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f^_^'72L/'^'V^;4:Ai^; M T L E C T E F R câ uefi po'mtdu iourJ^huy que Ion a commencé 
l^i^y^^^^^^ a traduire les bons liures des anciens & des modernes^ tant pour eim- 




(t^i 



Tr^ Francoifes ce mien leur îeune aage ils ont perdai pour nanotr eke m-^ 
'f^<l. firuicts en la cogmijjance des langues. Cm fi nous voulons refemUeter 
^^ -^.^_^^--^.;,^-^-r— r^'i A'5 liures auiont e si émis en auant depuis le CGmffiencement du repie 
^^ ^^_c:.-=^.^.^:=- — ^ clî4 grand FrançojSy certainement nom trotmerons deqMoj not4s conten- 
ter en partie : principalement en ce qm concerne ï histoire & la poëfie^ attendu que nopire^ 
France fe peut ^oanter de ne {ire point ^vaincue par quelques autres nations, T outef ois ie fais 
contrainct de confejfer qués chops qui concernent les arts^ que nom nommons léerau-x^ elle- 
ne seji encore mon sir ee telle que quelques autres^ lefquellesontcebien amourdhuy^ non feu*. 
lement iauoir tom les liures des anciens Çrecs & Latins traduids en leur langage : mais 
aupdauoir efleué des gentils ejjjrits, qui nom l aï fé aucun [entier qu ils nayem couru dili- 
cemment ^ et remerqm fi foigneufement de leurs naturelles enfeignes^ qu auiomihuj ils fè 
peuuent à bon drotcf ^vanter d auotr cogneu le chemin qui condutcî àla cognoijfance de vertu. 
Or fi en cesle partie il fie petit alle'Ttter qtielquedef^^^^^ es chofies qui concernent^ 

la philofiophte naturelle : car en icée nom confeferons que les François font du tùutapprenîis, 
iedy ceux qui nont la cornoijptnce des langues efirangeres ,pour lefquelles apprendre nom 
fommes CQ-ntrainSs pafefleplm beau de nofrreaage, auantquedenomhaz^arderdefkluer^ 
ivnede^ ces belles fcienceï, de/quelles no^s pourrions gonsJer les douceurs auec kkîcidenojtre 
imnejfi.fi, ejianttratctees en no ftre langage, nous nePrions apbieci-is aux paroEes des efiran- 
gers. fenedj pas que la cognoîjfance des langues ne foit a loïier:mais elle ne nous fier oit nece f 
Jaire.fi ce quelles contiennent, eji'oit tifu par vîie mainlrancoifie.-^jant donques deùhré 
datder en partie, voire denrichrr, sil niefi pofible, nosire languejaychoificeqmmafiem^ 
blé eftre conuenable a tnd prof ef ion , àficauotrle traiBéde!vnedes parties de Medecme, la- 
quelle efi auiourihuy la pks requifie & nece faire, i autant quelle eft communément excercee 
par gens nullement, ou bien peu ve fez. es langues grecques ou Latmes: le/quels toutefois ne 
front moins à prifier en ceïie partie, aduenant que leur art leurfoitexphquéaupfîmihere- 
ment, comme fie/} a ceux qui t ont appris en autre langage. Tarqmj afin quemonbaHiment: 
entrepris fiit de telle durée, que la rrandeurde lafcience que tj veux loger & traicfer , le mé- 
rite, iay voulu commencer mon fondement par la pierre, qui efi feule fi^ffifiante de fioufiemr 
vntdœmre. Et pour autant que ceux qui fe font eforcez. de bafiir patjuammoy, ont fi 
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ADYERTISSEMENT 
im âejfuheleur matière, quHlfembkqueletoutnefottfaict.quedefierrese 
leurs : itj tellement délibéré pot4r ne tomber en ce vice^ defouyr noz^ carrières Franpifes, que 
itl eft fofîble, k ne feraj contramâ de mettre en œuure nj^ le porphyre de Grèce , nj le marbre 
a Italie! Et a celle fin quececy ne [oit du tout e!îr ange, à ceux qui ont accouftumèles ^ieux 
mots 5 iay bien -voulu propofer ce petit aduertijfement pour defcharger ceux qui liront ce trai^ 
■3é anatomique. feferaj donques "jnè brefue collatwn de noz. mots Françoù, accommo- 
dezj>par nom auec les Grecs et Latins , lefquels on efcorche ordinairement, a celle fin que ceux 
qui fie font accoufiumez^ aux -uns .puijjent faire leur profit des autres , & qutls "Vojent 
quelle raifon nom amns eu dalnfi les tourner. 



^bouûfçmtnt ou allonge. 

1 p î p H Y s E eft différente de l' Apophyfe en 
ce cju encore s que quelques fois elle foie enle-. 
iiee^ fi eft- ce qu'elle n'eft, pas partie de l'oz, mais 
comme viî morceau adioinâ: cequife Eiitor- 
dinairemenc au bout des oz par les allonges: 
pourceftecaufeiei'ay nommée aboudflement 
ou allonge, 

allonge nerueufe. 

Ce que Ion a iufques à maintenant nommé 
aponeurofe&eneruatiOj eft vn corps nerueux^ 
teniire & large, lequel fort, & s'allonge hors du 
îiiuicle: & pour cefte caufe ie lay nommée al- 
loge nerueufe: AllongCjdy-iejpour autant qu'il 
femble que par ce moyen nature ait allongy 
quelques mufcles, lefquels autrement euflenc 
efté trop courts, & eulTent empefché quelque 
autre aclion naturelle^ s'ils euffent efté charnus 
parleurs extremitez. 

^neres apopieêîit^ues. 

Les artères apoplectiques iont vulgairement 
Bommees Carotides & Soporales . Ce (ont cel- 
les dedans lefquelies ordinairement fe font les 
apoplexies. 

Voyez bras. 

^uan^oignet. 
Auanpoignet eft ce que les Grecs ont nom- 
mé Métacarpe. C'eft cefte partie de la main la- 
quelle eft depuis le poignet iufques à la main, 
le l'ayainii nommée pour autant qu'elle auan- 
ce au deu anc du poignet. 
^îjfeliere, 
La veine ailTeliere eft celle qui paireparTaif. 
fellc;» les Latins la nomment Axillére. 
Br^jswy entonnoir ou trémie, 
La partie contenue dedans le cerueau, parla» 
quelle les fuperfluitez d'iceluy font enuoyees 



au neZj a efté nommée par moybaffin 3 enton- 
noir ou trémie^ a caufe de la (îmilitude qu elle a 
aueclVndefesinftrumcnts vulgaires. 
BtitSi aidanhmSj ffaudnbraS:, & 
fow^amnbrdS. 
Enladefcriptiondetoutle bras i*ay nomme 
particulièrement & àlamanieredes Latins oz 
du bras, celuy qui eft depuis l'efpaule iufques au 
coude : la partie qui eft depuis le coude iufques 
au poignet le nomme Tauanbras : car c'eft celle 
quiauance le bras. Cefte partie eft comppfee 
de deux oz: celuy de deffus eft nommé le fufv 
uanbras, &c par les Latins i^z&5.L'autre de dcC 
fouz eft nommé le fouzauanbrasJesLatins l'ap- 
pellent Cubitus & ï^ina. 

Boyau droiêt. 
Voyez douzedoittier. 

Biyau eu m en 
Voyez douzedoittier. 
Boè'tes^ 
Voyez ioindures. 

Bout du palais. 
Bout du palais eft: ce que Ion nomme Gur^U" 
lion. 

Caumdu cerueati. 
lay nommé cauitez du cerucau ce que le 
vulgaire des BarbierSj après les L^tins^nommêc 
ventricules. 

ConduiâytuymiOHCdnalj& conduits 
femenciers. 
Ce que vulgairement & improprement on 
nomme vaiifeau doit eftre nomme conduict, 
tuyau ou canal. CarlemotdevaiiTeaucn Fran- 
çois ne fe peut adapter à vne chofequifirt feu- 
lement de conduiàe, comme font les veines de 
arteres^ains feulement à ce qui reçoit & tknt 
en foy ou de l'eau, ou de l'autre humidité.Ce fe- 
roit parler trop improprement qui nommeroit: 
les tuyaux des fontaines vaiffeaûx : aufquels 
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A V L E C 
toutefois les veines Se artères ont leur vfage & 
âdion femblable enuers le fang, que les tuyaux 
des fontaines enuers l'eau d'icelles . Ainfii'ay 
nommé conduits ou tuyaux femcnciers ce que 
iufques à maintenant on a nommé vaiffeaux 
fpermatiques, par leiquelsla femence empor- 
tée : fperme eit Grec ^ àc femence eft Fran- 
çois. 

Conduits femenders^ ou porte femence^ 
Voyez conduits. 

Coiffe, 

Ce que les Grecs appellent Epiploon fe doit 
nommer coiffe^ non qu'en ce failanc on expli- 
que le mot Grec, qui iigniiîe flotter deirus:mais 
ieluyay donné ce nom a lunicacion des Fran- 
çois , Icfquels nomment vulgairement celte 
partiediî nom décoiffe, à laquelle elle reflem- 
ble. Les Grecs l'ont aufli nommé Gargame & Sa- 
^mf, à caufe qu'elle rellemble à vne rets ou filet 
à prendre dupoifFon. 

Chatiuefomlckr. 

Le chauuefouricier eil: vn 02 fituéau foubaf- 
fementdelatefte, lequel a des faillies fembla- 
bles à des ailles des chauuefouris . On l'a nom- 
mé iufques a maintenant Os cHneïi & Os bafi" 
lare. 

DouX^doittler^ vuyde^ entortille ^fac^ 
cuiller i droiâi CT fr^^^oir. 

Encore que tous les boyaux ne foyent qu'va 
tuyau depuis l'emboucheure inférieure de l'e- 
ftomach iufc]ues au fiege : fieil-ce que ce tuyau 
pourpluOeursraifons eft diftingué en fix par- 
ties, lefquelles ont diuers noms. Tout ce tuyau 
eft diuilé premièrement en deux, à fçauoir en 
boyaux grefleSj menus ou déliez, & en boyaux 
gros, il y en a trois déliez. Le premier a efté 
nommé parles Grecs Dodecadaây le (on la nom- 
mé iufques à prefent Duodénum ) c'cft à dire 
douzedoittier^ pour autant qu'il a douze doids 
de longueur. Ceft cefte partie du tuyau,laquel- 
le fort de l'emboucheure inférieure de l'efto- 
mach, & paffe droid fans aucun entortilleméts 
& laquelle eft (î petite que à peine mérite elle à 
part foy le nom de boyau. C'eft pourquoy auflt 
les Grecs l'ont nommée Ecphjje , c eft à dire 
fortle, ou commencement: car auifieft ce le 
commencement des boyaux. Le fécond boyau 
a efté nommé Nifîe & îeiunum y pour-autant 
qu'il eft toufiours vuyde : auffi l'ay-ie nommé le 
vuyde , enfuiuant le prouerbe commun des 
Françoisjlefquels voulansfignifier vn homme 
qui a bon appétit ^difenc qu'il a vne aulncde 



TEYR. 

boyaux vuydes, pour fêftoyer [es parens. Le 
troiiiefme eft nommé Ikon Bl Letton , que i'ay 
tourné lentortillé &c âdié : car auilî eft ce Je 
boyau qui fait plus de tournoyements dedans 
le ventre que pas vn des autres. Le quatriefme 
boyau, qui eft le premier des gros, a efté appelle 
tant des Grecs que des Latins A ueogle^ decum, 
pour-autant qu'il n'a qu'vne entrée au pertuis, 
non plus qu'vn fac , & pour cefte caufe ie I'ay 
nommé le fac. C'eftceluyésporceaux^ duquel 
on fiit la groffe andoiiiite . Le cinquiefme a 
efté nommé Colon: c'eil celuy dedans lequel les 
plus groftes ordures font contenues: le com- 
mun des François le nomme le boyau cuiller. 
Le fixiefme eft nommé par le vulgaire Lomano. 
Il defcend droid au fondement, & pour cefte 
caufe les Grecs l'ont nommé en leur langue, le 
boyau droid , le fin bout duquel fe nomme 
Sphinclet^ c'eft à dire le fermoir^ à raifon des 
mufcles qui le ferment après qu'il a faid fon of- 
fice. 

DïffmhUL 

Voyez femblable. 

Entrdafk. 

Voyez laftis. 

Entonnoir^ 

Voyez baflin. 

Ecorna ch & emhouch eu re. 

Les Grecs ont nommé particulièrement da 
mot d'eftomach l'emboucheure ou entrée fupe- 
fieuredu lieu ^auquel premièrement la viande 
eft digérée. De ma part defirant elîre entendu^ 
i'ay fuiui le commun vfage de noftre langue , & 
aynommédu mot d'eftomach non feulement 
cefte embodcheure ou entrée fuperieurc que 
les autres nomment Orifice .-mais auilî tout ce 
que les Latins nomment ventricule, qui eft le 
lieu ou la première cuiffon eft parfaide. 

Emhoucheure* 
, Voyez Eftomach. 

. Enttehoyau, 

Le Mefentere ou Mefaree ( car rvn& l'autre 
fe did par les Grecs} eft vne partie fituee entre 
les boyaux, laquelle les attache & fert de leur 
porter les rameaux de la veine portière. le Tay 
nommé entreboyau à l'imitation des Grecs, 
pour-autant qu'il eft fîtué, comme i'ay did^ aa 
milieu des boyaux. 

Entortille, 

Voyez douzedoittier. 

Emhoëtture. 

Voyez ioindure» 

* iij 
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A'DVERTî 

Enleueure & fdïllle^ 

î! y a (Jeux mois Grecsjefciuelsfôntordinaî» 
remenc vfitez en l'explication des oz : & lef- 
t|uels n'ont encore t^kihïCt François, à fçaaoif^, 
Jpofhyfe &c Epifhjfe . Apophyfe eil vne partie 
de l'ozjaquelle outrepafîe,&; dà plus eniinentCi 
que toutes les autres ^ comme fi c'elloicvnepe- 
ticte boilette ou autre telle chofe .• le la nomme 
enieneure : car auflî elle femble eftre enleuee 
par deilus le demeurant de l'oz. le la nomme 
auffi faillie l'ors qu'elle outrepalle de beaucoup 
le reile de la fublLince de l'o:( : comme font les 
laillies quicompofent l'oz iougal^& celle c|ue 
le nomme mammeliere, d caute qu'elle reffem- 
ble au boutd'vne mammelle. 

Entredeux tranerfant. 

Fay nommé entredeux trauerfantce que les 
Grecs ont appelle Diaphragme :c3.r le mot fi- 
gnifie ieparant, ou qui eft entredeux. îlaefté 
ainfî nommé pour- autant qu'il (epare les par^ 
clés vitales d'auec les naturelles. 
Enclaueurci 

Voyez ioindlure. 

Endouenre. 

Voyez ioindure. 

Ejfaule. 

L efpaule cfl: proprement ce que les Latins 
nommcm Jummum humemm.C'cQ: la faillie iupe- 
rieuredupalleroo. 

Efcjuif. ^ ' 

Lefquif efl; vn oz , lequel a efté nommé par 
les Grecs Scaphoide , pour- mnnt qu'il efi; 1cm- 
bkble a vn petit efquif ou batelet. 

Filcf^jdjes. 
. lay eflé contraindl d viér quelques fois de 
ces mots fibres & membranes^encores qu'ils ne 
Ibyenc fi pur François comme filetz &: tayes. 
Ce que iayfaid poorplus grande diftindliori 
en aucunes parties. Gar les membranes fort deC 
liées & petites qui recouurent quelque chofe, 
comme celle des yeux /fè peuuent indifFerem- 
ment nommer tayes : mais quand i'ay voulu 
nommer les autres plus grandes & efpaiffes, 
comme la dure membrane du ceru eau, i'ay re- 
tenu le vieil mot, par lequel leur fubftance eft 
fignifiee. 

Fermoir. 

Voyez douzedoittier. 

Ficheure» 

Voyez ioinûure. 

Farciere. 
[ La farciere eil l'vn des trois cnueloppoirs de 
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l'enfant pendant qu'il ell: au ventre de la merèl 
Les Grecs le nomment Allant oïie , c'eft adiré 
forciere, noncju'ellefoitfemblableà ce que les- 
cuifiniers nommet farce: mais bien a vn boyau^ 
duquel on auoitaccouftumé anciennement de 
faire de la farce, qui eftoit quelcpe chofe fenv 
blable à noz faucifles. 

Guetille, 
Lemotdegueulle fattribue particuliereméc 
au tuyau qui conduyt la viande depuis la raci- 
ne de la langue iufques dedans l'cftomach. le 
I'ay pris de noftre vulgaire ^ lequel retient en- 
corce mot des latins. Les Grecs la nomment 
Ofjophagc. 

Grand enueloppoir. 
Pmtoine eftvn mot Grec^ quifignifie eftre 
eftendu tout autour, ou enueloppé loutà l'en- 
tour. Ce in ot a elle attribue à la gran d e taye ou 
inembrané qui cnueloppe toutes les parties^ 
lefqueiles font fituces dedans le ventre . Fay 
voulu expliquer la fignificacion du mot, & I'ay 
tourné en François grand enucloppoir:carauilî 
eil ce la plus grande membrane entre toutes 
celles qui enueloppent les parties du corps. 
GoJclÎL re, 
La veine gofeliere eil celle que Ion nomme- 
Jugulaire. iHirukmdlLuins^ gofiereft Fran- 
çois. 

Q dit ion. 
Gauion eft ce que les latins appellent Fauces. 

Glande JembUhle k la pomme de pin, 
Laglandefeniblableâlapommede pin, eft 
celle que les Grecs ont nommé Gomnon, les et 
corcheurs de latin la nom ment GUndule pineaie> 
Gargdte. 
Gargate efl: vn mot Picard, qui fignifie pro- 
prement ce que les Grecs appellent Gargareon^ 
&. les Latins Gurgulio. 

Greue. 
Laiambe efl:comp)ofee de deux oz ; celuy de 
deuant le nomme vu Igairemen t la greue: les la- 
tins le nomment Tika. L'autre eftlafouigreue 
quieft fituee derrière le premier oz en la partie 
de la iambe, que les latins nomment 5/^r^. 
loinBHreSiemboètture^boëtresJmprej^ioni 
enclaueure, rcprifè, encloueure. 
Les loin dures, que Ion nomme Articles/onc 
différentes les vues des autres, I'ay nommé em- 
boëtturece que les Grecs appellent Emnhroje. 
Car nous nommons boette ceflecauite ou ca- 
pacité del'oz en laquelle la telle d'vn autre oz â 
-accoaftumé d'encrer^ comme celle qui. eft ea 
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AY LEC 
Vol de k felTe: on la nomme en Grec Oxyhaphes 
êc Cotylédons: les Latins Jcetakiles.Qm.n.d œikc 
telle qui entre n'eft du tout ronde ^ ains vn peu 
enfoncee;,& que la tefte aufli ne left pas du toutj 
ilfe fait vne autre efpece demboëcture impar- 
faicte^queles Grecs ont nommée Arîhrodiey^ 
mo.y emboëtture parimprefïïon : car il femble 
que cefte tefte ioit enfoncée^ comme li on auoit 
imprimé quelque cliofe deflus^ laquelle l'euft 
repouflee en dedans. Il y a vne autre manière de 
ioindure, que les Grecs ont nomee Gïnglymon^ 
en laquelle les ozfenlaflentlVn dedans l'autre^ 
tellement qu'ils reçoiuent & font receuz pour 
cefte caufei'ay nommée cefte ioindure Encla- 
ueure, à l'imitation des ferruriers, lefquels vient 
de ce mefme mot en iVne de leurs fiiçons de 
pentures. Voyla quant aux ioindures mobiles. 
L'immobile.que les Grecs nomment Symphyfe, 
&;moy Ioindure parreprife &;vnion,eft celle 
en laquelle les 02 dilîemblablesfont attachez 
les vns contre les autres , tellement qu'il femble 
qu'ils ne foyent qu'vn: comme fils auoyent efte 
autrefois rompus, & que la nature les euft re- 
ioinds enfemble. Cefte vnion &: reprife a deux 
efpeces ] à fçauoir Harmonie, de celle que Ion 
nomme Gowp^o/e.c'eft à dire encloiieurc ou fi- 
cheurc;, en laquelle les oz font tellement atta- 
chez qu'il femble que ce foyent doux ou pieux 
fichez, comme font les dents fichées en la mâ- 
choire dembas. Les ferruriers appellent fiches 
vne forte de pentures qu'ils ont , lefquelles f at- 
tachent dedans le boys en manière de doux» 
Imprefion- 
Voyez ioindures. 

Lien, 
le nomme Lien en François ce que les Latins 
nomment Ligament , & les Grecs Syndefme, 
C'eft vne partie de noftre corps, laquelle a efté 
ainfi nommée proprement, pour-autant qu'el- 
le he & attache les parties les vues contreles au- 
tres. Les Latins attribuer quelquefois, mais im- 
proprement, ce mot Ligament à tout ce qui atta- 
che, foit nerÇfoit membrane, ou autre partie-, 
mais par ce mot de Lien nous entendons feule- 
ment cefte partie , laquelle a efté proprement 
nommée Ligament ^zï les Latins i à fçauoir cel- 
le qui eft la plus tendre après l'oz & le ten- 
dron. 

Lapky entrelaps^ 
Le laffis ou entrelaffis femblable à vne rets^ 
eft ce que vulgairement on nomme Retemira- 
hile^QU le ^kxe retifome. 



teyr: 

Luettâl 
Eplglottis proprement fîgoifîe languette on 
petite langue. îel'ay nommée Luette à la ma- 
nière de noftre vulgaire: c'eftvn tendron lequel 
recouure l'entrée du iifflet. 
Loppin, 
Fay vfé de ce mot pour fignifier Lohus. 

Mafîf 
Maflîf &: folide font tous deux en vfagc .* le 
premier toutefois eft plus François. 
Membrane. 
Voyez filetz. 

Mojtoyenne, 
Le vulgaire nomme Mediaftînvnt membra- 
ne qui eft dedans le coffre laquelle fepareea 
deux les parties fitueeseniceluy. le la nomme 
membrane moytoyenne pour la meime raifon 
queles François qui nomment moytoyen tout 
ce qui fepare^comnie vn mur moytoyen^qui le- 
pare deux maifons. 

Mammdïere^ 
Voyez enleueure. 

Machelier, 
Le mufcle machelier eft celuy que iofqoes 
icy on a nommé Mafetere^ pour autant qu'il eft 
le principal entre ceux qui font mâcher. 
Neud de ia gorge. 
Larynx Ç&. le neud de la gorge ou la tefte du 
fifflet. 

Ox,deldfep. 
L'oz de la fefle eft ce que Ion appelle Ifihion 
ou Coxa. 

OJfdet. 
Lbfleleteftvnozdupied^que les Grecs no- 
ïùtmAHragak, 

PrejfoMër, 
LeprefTouër eft vne partie du cerueau faide 
par laflemblage du premier & fécond replyde 
la dure membrane^ en laquelle le fang eft porté 
6c aflemblé comme en vne mets de prelTouër. 
Kepnfe, 
Voyez ioindure. 

Reply 
Les replis du cerueau font nommez par les 
Latins Sinus, Ce nom a efté ainfi donné acaufe 
que la dure membrane fe replye en quelques 
endroids pour les commoditez dénature. 
R^jfimere. 
Laraifiniere eft IVne des tayes de Tœil, que 
les Grecs nomment il^j;oïfiîf, & les Latins F^ee^ 
a caufe qu'elle reffemble à la peau dVn grain de 
raifin, lors que le mouft eft dehors. 
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S^iige memkane. 

La ronge membrane eil nommée Eryéroïde 
parles Grecs, poiir-aucant qu'elle apparoift de 
telle coiîleof . ^ 

SemMaMes, dijfemMaMes, 

Nous auons nommé les parties dii corps fîm- 
pîes &femblables celles efquelles iln'apparoift 
qo'vne mermecfioieàlaveiie^ encores cju elles 
feflem faicTres de diuerfcs & plus fimples par- 
ties: comme la moëilej les oz: Car couopez en 
tant de parties que voudrez vn 02 ^ fe feront 
toufîours oz. On les nomme vulgairement et 
corchant le latin. Similaires^ &font oppofees à 
celles que Ion appelle Dipmïkites, &moy dit 
fembkbies : lefquelles font faicles & compo- 
fees de plafieors fimples & femblables : comme 
lœii qui eft faicl de membranes, de fibres, d'hu- 
meurs, & autres telles. 

Stifcœufjufmuihn.fuflm^. 

letîommefufcœurcequelesGrecsontnom- 
mePmV^r^fe^c'eiiVne membrane qui recouure 
& enueloppe le cœur. Les Barbiers la nomm.ent 
aailî Capfule du cœur. Le mot Grec & François 
îiionUrentlalitUâtionJecefte partie. Meime 
raiioneft en la membrane que les Grecs nom- 
ment £/7irf/£^wjeJaqueIIe recouure le couillon, 
& laquelle pour cefte raifon iay nommée fut 
cooillon^, exprimant la nature du mot Grec- 
tout aiolî qu'en fericram, qui eft a dire fuftaiz, 
c'ell: la membrane ou taye qui recouure le taiz 
par dehors. 

Sifflet, 

Lefiffleteftceque vulgairement on appelle 
la Tfâchee anere. 

Sac. 

Voyez douzedoittier. 

Sow^reue. 

Voyez greue. 

Sufmmhrm, [oufamnhfds. 
Voyez bras. 



I S S E M E N T 

Tendron^ 
Le mot de Cartilage m'a femblé du tout efcor*» 
cbé du Latin^ & pour celle caufe i'ay vfé de ce- 
iuy qui m'a femblé pur François , à fçauoir ten- 
drom Car nous appelions tendron proprement 
ce qui n'eft encore fi dur que l'oz ^ ny auffi fî 
tendre que la chair , Les Grecs le nomment 
Chondre, 

Tayes. 
Voyez filets. 

Trémie, 
Voyez baflln. 

Templier, 
-Lemufcletenipher, eft lemufcledelatem» 
pie , que les efcorcheurs .de Latin nomment 
TempQTaL 

Kuyde. 
Voyez douzedoittier. 

Veine du hrd>s. 
La veine du bras eft celle que Ion nomme 
Humeratre, 

Veine fans compagne. 
La veine fins compagne ou fins paire eft 
celle que les Latins nomment Venafinepari. 
Vrinier. 
LVrinier eft tourné du mot Grec Ouraque. 
Ceft vn conduid lequel paife au miheu du 
nombril^ & fert a porter IVrine des petits en- 
fans , ce pendant qu'ils font au ventre de leur 
mère. 

Veines trayantes. 
Les veines trayantes font celles que vulgaire- 
ment on nomme Emulgentes, Elles font ainfî 
nommées à raifon qu'elles tirent IVrine d'auec 
lefang. Le mot trayant vient de trayre: comme 
quand on did trayre le laid. 
Voûte. 
La voûte eft vne partie du cerueau ainfi nom- 
mée à raifon qu'elle eft faide en façon de voute« 
Les Latins la nomment Fornix, 
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ABREGE DE LANATOMIE 

D' ANDRE VESAL. 

DES OZ ET -DES TEND RON S, OV DES PARTIES 
lefquelksfouJiien'Mnt le corfs. chapitre premier. 




Outes ies parties du corps 
humain font diuifees en 
celles qui fe relTemblet en 
leurs parties , &: font fim- 
ples à la veuë, comme eft 
l'oz, le tendron,le lien, les 
fîbreSjla mebrane, k chair 
&îagraiire: ou bien elles 
ne fe reiTemblent point en 
leurs parties , & font in- 
ftrumentaires , ainfi com- 
me eft la veine, l'arterc , le 
nerf, le mufcle, le doid , & toutes les autres parties or- 
ganiques du corps: lefquelles font d'autant plus inftru- 
menraires, que deplufieurs organiques & confequem- 
ment d'inftrumêtaires elles ont efté côpofees,ainii que 
itsoz. font les mains &:latefte. Les oz font les plus dures & 
feiciies parties de tout le corps . Les têdrons font beau- 
coup plus mois : toutesfois après les oz on les eftime e- 
ftre plus durs que ne font toutes les autres parties.. Sur 
les vns & les autres tout le corps eft appuyé & toutes les 
Isozada parties font attachées & aftermies.Le taiz,qui eft le fie- 
^" ge de la ceruelle &: des organes fenfuelz , eft compofé 
de plufîeurs 02 . Le plus fouuêt il n y en a qu'vn au frôt: 
ce qui fe voit principalement aux femmes.Semblable- 
mentil ne l'en trouue qu vn au derrière de la tefte : au 
fommet deux : vn à chafque oreille, ou à chafque tem- 
ple,dedans lequel eft engraué le trou de roreilie,difpo- 
fé à receuoir lorgane de Fouye : là dedans aufll font 
deux petits oftelets : dont Ivnfepeuk facilement com- 
parer à vne enclume, ou à vne dent machehere, l'autre 
à vn maillet. Ceft oz a trois faiUies outre le tendron qui 
efleuc & maintient l'oreille , & lequel luy eft attaché, 
IVne eft femblable au bout d'vn tetin , l'autre à vn 
poinçon , ou à vne touche de tablettes, ou à vne efguii- 
ls,ouàrergoftdvncocq:latroifieme d'autre cofté e- 
ftant auanceefur le deuant,& aftemblee en mamere de 
coufture auec ceft- oz de la mâchoire d'enhault,kit vne 
portion de l'endroit du taiz que nous appelons Toz 
iougal . D'auantage i'oz de la temple tant par fa partie 
de derrière que par celle d'embas , ioind auec i'oz d^e 
derrière la tefte,compofe le fondement & foubailemët 
de tout letaiz,quenous comparons à vn rocher rabo- 
reux,non feulemêt à caufe de fa dureté, mais auiïï à rai- 
fon de la femblance qu'il en a. 11 y a vn grand 02 en ce 
foubaflement de la tefte , lequel par les anatomiftes eft 
comparé à vn coing: & eft d'vne façon fort bizerre , il a 
" les failHes femblables aux aifles des chauuefouris. Il y a 
encore vn autre oz au hault des narines, lequel eft per- 
cé en mamere d vn criblcjou piuftoft; d'vne efponge, & 



lequel aulTibaftit en partie k capacité qui reçoit le cer 
ueau , ainfi comme tous les iept oz que l'ay defia men- 
tion nez: & laid quant &: quant l'entredeux du nez . En 
la mâchoire de delfus, outre les dents, on conte douze £," °^ 
oz,vn à chafque cofté vers la partie de dehors l'œil: 
puis deux encor à chafque cofté en k partie du dedâs: 
& encor vn autre a chaique cofté en la partie d'embas. 
ceftuyeftle pîusgrâdde tous ceux de cefte mâchoire, 
bc reçoit les iicheures de Fvn des coftez àcs dets de def- 
fus . 11 y a encor vn oz à chafque cofté de cefte mâchoi- 
re vers la fin du palais , k part ou les troux des narines 
regarder dans le goi'îer.Bref la plus apparoiiknte par- 
tie du nez eft faiâe de deux oz, kfqucis n'ont point de 
nô parriculier,nonpIus que les autres de cefte machoi- 
re.Lcs rendrôs dont les narines font côpofees aboutii- 
fent à CCS deux oz . La plus part de tous ces oz font af^ 
femblez parcouftures,defquellesceI[eeft nômeeco- 
ronnale , qui paile au trauers du fommet de la tefte : &: 
celle qui paiTe au trauers du derrière , eft nômee lamb- 
doide , à raiion de k fembknce qu'elle a auec k lettre 
Grecque A lambda : puis la troifieme eft nomee ïzgii- 
tale , laquelle eft portée depuis le fommet de cefte cy 
iufques au milieu de la corônale , felÔ k longoeor de k 
tefte : mais celles qui font également diftances de celle 
troifieme , & qui font portées parle delîus des oreilles, 
font nomees coniondiôs efcailleuies, pourautât qu'el- 
les n'ont point la façon de coufture , mais pluft-oft elles 
reiTemblent à deux eicailles couchées l'vnc fur l'autre. 
Tous les autres aiîembkges àcs oz fufdids ne moni- 
trent fi exademenr k façon de k coufture , corne font 
les trois que i'ay nomees : car en plofieurs endroits on 
n'apperçoit qu'vne fimple forme de ligne , tellement 
qu'ils meritêt pluftoftle nom d'armonie & conuenacCî 
que de coufture. La mâchoire de deilous eft faicte d'vn 
feul oZjfi ce n'eft aux petits enfans, le menton defquels 
eft repris de deux oz,côme aufî aucuns de leurs oz font 
côpofez de plufîeurs, qui toutesfois ne font quvn lors 
qu'ils font paruenuz à leur iufte & naturelle croiiTancc. 
Or cefte mâchoire (plus courte en l'homme qu'en nui 
des autres animaux) eft aflemblce de chafque cofté à 
I'oz qui eft fous l'oreille, & ce parle moyé d'vn particu- 
lier têdron furuenu en ceft endroit , outre celuy lequel 
a accouftumé de recouurir ainfi comme vne croufte les 
petites teftes & cauitez des oz a l'ëdroit des ioindures, 
& ce pour les rédre plus mouuants, & pour les deliurer 
aufiî des dagers du continuel frottement . A chaique 
mâchoire il y a communément feize dents , toutesiois Les itms. 
quelques vns en ont moins : il y en a quatre trenchan- 
tes,deux œillères ou chiendens,& dix machelieres,!ef- 
quelles font dillemblables en nôbre de racines fichées 
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en leurs petites foffettès > comme auiïî elles le font ne- 
ftâs encores arrachées : car mefmeies machelieres fur- 
uiennent à ceux qui font defia en fleur d'aage. Il y a vn 
oz dans la gorge près la racine de la langue , lequel re- 
femble pluftoft à la lettre Grecque v , qu à vn X : il eft 
compofé de pluûeurs oflelcts, donc les plus petits font 
attachez auec le tédron qui elî au liault du fifflec:&: que 
iayme beaucoup mieux nommer Icneud de la gorge, 
que le gofier. Ce tédron eft femblable à vn petit efcuf- 
fon,& eft le premier tendron du neud de la gorge: il 
peult eftre touche en tout & par tout. Le fécond ten- 
drô 5 compofe la pîufpart delà partie du^derrierc de ce 
neud: & eft femblable à rannciet que les Thraces met- 
tent en leurs poulccs droits alors qu'ils veulent tirer de 
l'arc , il n'a point de nom: toutesfois on le pourra aucu-^ 
nemétrecognoiftrepar ladefcriptiô que l'en ay faide. 
Le croifieme tendron eft faid de deux propres parties, 
& eft femblable à l'entrée des vafes dont cômunement 
on donne à lauer : il ouurc vne petite fente au mihcu 
du neud iembkble à Fâche des haulbois & cornemu- 
fes : &r pour cefte raifon il eft nômé Tanche. Par deftus 
tous ces têdrons il y avncouuecle de mefme matière, 
lequel eft efpais,& approche fort delà nature du lien. 
Les autres rendrons du fiiflet font femblabîes à vn c ou 
C^SceftabliiTent le troc &: les rameaux d'iceluy,lefquels 
Le? 0x de font plantez dans les poulmons.L'efchine du dos don- 
leùlime. ne paiîageàlamoëile de toute fon efpine, &: eft com- 
me la racine du corps , elle eft conipofee du col, ou du 
chignôjdu coftre,de5 reins^du croupion & de la queue, 
iufques au nombre de tréte &: quatre oz nommez vul- 
gairement rouelles. Le col en tient fept, lefquelles ont 
piulieurs eipines & faiihes , non toutesfois en mefme 
nombre: fur la première defqu elles latefte fe demeine 
en deuant & en arrière : cefte c'y feule entre toutes n'a 
point d'efpine, mais feulement des grandes faillies par 
letrauers. Nous tournons latefte parle moyen delà 
féconde y laquelle a vne enîeueure femblable a la dent 
d'vn chien ou à vn piuor . Par le moyen des autres rou- 
elles la tefte fe demeine à cofté non toutesfois qu'elles 
en foient la principale caufe. Il y a douze rouelles au 
coftre 3 contre lefquelles les ioinftures des coftes font 
rapportées. La dernière des douze eft enciauee dcdâs 
fcsvoyilnespar le moyen de fcs [sLillics tant montantes 
qac defcêdantes , tout ainli comme la première du col 
reçoit & enclaue tantfoz de deifus que celuy d'embas: 
Les autres rouelles du doz qui font par delTus ladou- 
zieime, font enclauees & receuës par celles d'enhault: 
mais elles enclauent & reçoiuent celles d'embas : tou- 
te fois celles de deifous font enclauees par le bas3& en- 
clauent par le hault. Au moyen de ces enclaueures Taf 
iemblage des rouelles eftparfaiift outre la coniondion 
du tronc de leurs corps. Au deifous de la douzième en» 
fuiuéc les cinq rouelles des reins, & puis après le crou- 
pion,lequei eft compofe communément de Gx oz par- 
ticulîers,ferrez,& parfaidement aifemblez. La queue 
eft faide le plus fouuet de quatre petits olTelets, & d'vn 
tendron attaché au bout,defquels il ne fort aucun nerf, 
corne auflî ne font ils trouez pour receuoir la moelle de 
Vozieh fefpine. L'oz delà poidrinc eft au deuant du coifre, 
poic rmc. ^ accôphft le baftiment propre pour receuoir le cœur, 
&les autres organes qui iuy font alTeruis : ileà faid 
peu iouuent de fept oz,& plus cômunement de moins: 
lefqueîs reçoiuent tant à droid qu'à gauche raifembla- 
Icscoiles. gcdc fept coftes . Car des douze qui font a à cliafquc 
cofté finilTantes par le bout en tendrons 3 les fept d'en- 



hault font attachées à l'oz de la poidrine : & delà elles 
font nommées vrayes & légitimes . Les autres font nô- 
meesfâulfes&: illégitimes : d'autant plus que neftanc 
portées iufques à ceft oz,elles fe retirent du ventre vers 
les parties plus baffes . L'oz de la poidrine aboutit par 
le bas en vn tédron reffemblant au bout d'vne efpee ra- 
batue,{i bié q tout ceft oz a quelque fimilitude auec vn 
coufteau . le n'ay peu encores iufques au iourd'huy re- 
merquer vn oz naturel dedas le cœur, encores que Ga- 
len fouftiéne que 16 y en trouue.En la partie plus haute 
de ceft oz de la poidrine , l'endroit ou il eft plus large, 
ô^ pF fort, & là ou le goiier fe repofe : il y a deux elauet- 
tes attachées vne de chafque cofté, laquelle repouffe 
l'emboiture du bras à cofté du coffre . Car le palleron 
eftât quaiî faid en manière d'vn triagle , couure le der- 
rière du coffre , de là fe retraiiiffant il faid vn petit col, 
au bout duquel il y a vne boitte propre pour receuoir la 
tefte du bras : outre cela il pouffe vne faillie hors le mi- 
heu de fa crefte,laquelle eft nômee l'efpaule, ou le haut 
du bras,pour autat quelle aboutift à la ioindurc de ceft 
oz: là aufti eftat ioinde par le moyen du tendron parti- 
culier à la clauette(cc qui fe fait pareillemét en la ioin- 
dure de la clauettc auec l'oz de 1^ poidrine ) elle retire 
Ja ioindurc du bras,eftàc aidée de lameime clauettc,en 
quoy faifant elle fortifie cefte ioindurc parle hault auf- 
fi bien come faid linterieure faillie du pallcroUjIaquel- 
Ic eft faide comme vn ancre,ou comme vnbec de cor- 
beau,ou comme vn c ou vn C.Parquoy l'oz du bras eft 
attaché auec le palleron , & à l'endroit ou il a plufieurs 
petits replis & enleueures,il tient derechef deux oz at- 
tachez, aifauoirle fufauantbras auecques le foufauant- 
bras. lefqueîs encore ioinds enfemblc , & eftans nom- 
mez du nom de toute la partie, font rauantbras,qui fe 
plie & f eftéd aiiecroz du bras : ce qui eft commun aux 
hommes auec les animaux à quatre pieds. & d'auanta- 
ge il a par hault vne faillie à l'endroit ou il faid le der- 
rière de fa ioindure:cefte faillie eft nommée le coulde, 
& de mefme façon encore le foufauantbras a vne autre 
faillie par bas,laquelle a prins fon nom de la femblance 
qu'elle a auec vne touche detablettes. Aureftepeu fen 
fault que tous les oz du poignet ne foyent ioinds auec 
le fufauantbras , bien eft il vray qu'il y a vn particulier 
tendron qui les fepare d'auec le foufauantbras. Tout le 
poignet eft faid de huid oz diffemblables tât en façon 
qu'en gradeur,lefquels derechef font attachez par bas 
auec les quatre oz de la main,& le premier du poulcc, 
qui eft faid de trois oz attachez de mefme fuitte com- 
me fils eftoyent pofcz en bataille:ce qui fe faid aulîî es 
oz des autres quatre doigts,&: ainfi il y a quinze oz des 
doids,aufquels on adioufte deux petits offelets fembla- 
bîes à la graine de iugioline 5 lefqueîs font attachez au 
fécond entre neud du poulce. 11 fen trouue encores de 
pareils aux quatre premiers cntrcneuds des autres qua 
tre doids:toutesfois ils font beaucoup plus petis,&: plus 
têdronneux.Il y en a encores vn autre au troifîemc en- 
treneud du poulce, &; vn autre que les anatomiftes ont 
obferué au cofté de dehors de la ioindure du poignet, 
& de l'oz de la main , qui fouftient le petit doid . Les 
autres entreneuds des doids en ont peu fouuent vnj 
fi ce n'eft es corps beaucoup aagez. Il y a vn grand oz 
attaché aux deux coftez du croupiô, lequel eft nomme 
l'oz de la hanche,à l'endroit ou il eft large , &: ou il tou- 
^ che les flancs : on le nomme auflî l'oz de la feffe à l'en- 
droit ou il reçoit dâs fa boitte profonde la tefte de Foz 
de la c uiffeùl eft encores nommé l'oz barréjlà ou il rac- 
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. , tâche âuccfonfemWabîeqiïîeft en raucrecoftéj&faicl: 

Fendroicdu penilj& eft percé manifeftemet. Tous ces 
noms luy fonc attribuez, encores que fouuentesfois il 
'' L'oï^c la loic nommé loz de la fc&. Au hauc de la cuiiTe il y a vn 
^ «iffc abouriiTemenc d'vneceile coûte ronde ailife delfusvn 
■' long col trauerfant en dedans, laquelle eft ioincte auec 

Toz de la felTermais par le bas ceft oz de la cuiîîe a deux 
£eftes,lerqueiles encrent das le creux de la greue, & re- 
çoiuenc la faillie d'icellegreue dedans lacauité qui eft 
encre elles deuxjce qui fe faicl: parle moyen des parri- 
; culiers tendrons de celle ioindure 5 laquelle auiïi eft 

femblable au genoil des animaux a quatre pieds de des 
oyfeaux. Il apparoiftvne grande faillie au iiaulc delà 
cuiffe alTez près de la partie extérieure du coi d'icellcj 
que nous nommons la felfe , ou le grand tourneur . Il y 
en a encores vne autre par le dedâs, laquelle toutesfois 
eft beaucoup plus petite & pour ceil:e cauie on la nom- 
me le petit tourneur de dedans . Or tout ainii corne en 
Ifioific la Tauâtbras il y a deux oz, ainiî en crouue-lon deux en la 
^^^- iambe . Celuy qui eft par le dedans , eft beaucoup plus 
gros que l'autrej & eft nommé du nom de toute la par- 
tiède fécond qui eft deliors5& qui n'eft point attaché a- 
iiec la cuiiTe, eft nommé le foufgreue . Au deuanr delà 
ioindure dugenoil ilyalaroiielle, qui eft vn oztout 
rondjnomé la meule ou la palecte:ceft 02 eft atraciié en 
ceft endroit ainft comme vnbonclier, Aureftelcs clie- 
uilles qui font parties tât de la greue que de la fouigrc- 



ue,fonc apparoîlfantes fans cîiair5&: enclauent Fofîeîerj 
lequel eft mis en l'iiome au mefme lieu & pour le mef- 
mevfage qu'aux animaux à quatre pieds .Le talon eft 

attaché fous l'oiTelet^il paffe par derrriere,& ourrepaîTe 
de beaucoup la droite ligne de la iambe. D'aoanragc 
l'oHelet a vnç petite refte au deuant , par laquelle il en- ^« ^^ «^^ 
tre dans lacauité de l'efqîiif, auec lequel feulemêc trois ^°'''^''^'^'^* 
02 de la rafetce font attachez : car le quatrième qui eft 
dehors pied , & qui eft iemblable à vn dez , f attache a- 
uec le talon . Ces quatre oz du coudepied font ioincts 
auec les cinq oz de rauâtpiedjfur lefquels iont appuyez 
les cinq doids du pied. Entre ceux cy le feu! gros orteil 
eft faiél de deux oz, to^ les autres ont trois entrcncuds: 
& qui plus eft,il y a au rat de petits oflelets au pied qu'en 
la maindeiquels nous auons comparez au grain de iu- 
gioline, encores qu'au premier entreneud du gros or- 
teil ily en ait deux beaucoup plus gros que ceux de la 
mainrlVn defquels , alTauoir celuy qui eft dedans , n'eft 
aucunemet fubiect a corruptiô , ainiî q dilent les fecèa- 
teurs de la philofophie cachée , fouftenans friuollemêt 
qu'il eft côîerué dans la terre iufquçs à ce qu'au ceps de 
la refurredion il f en elleue vn homme, ainii que dVne 
graine. Outre tous les oz il y a encor des ongles aux 
pieds aulïi bien qu'en la main>lefquels nous remettons 
en ceft endroit a raifon de leur fubftance: tout ainû co- 
rne nous remettons au nombre des parties fouftenlces, 
les tédrons qui empefchec queles forcils ne i'affaiâcnt. 



DES LIENS DEPENDANS DES OZ, DES TENDRONS, 
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»^^^ E lien eft vn coprs iîmple, lequel 
ÉSU/W'-' prend fon commencement de l'oz, 
' ou du tendron, il eft du tout infenil- 
' ble, & dur, toutesfois plus mol que 
le tendron,il eftblac , & a beaucoup 
d'viageenla fabrique du corps hu- 
main,lbic en liât, foit en maintenâc, 
foie en couurâc & eftabliiîant les mufcies . On luy a dô- 
nécômunementlenom de nerf,auiîi bien comme aux 
tendons àzs mufcies , & aux organes , par lefquels Fef 
IcîEQfcIc. prit animal eft conduit . Le mufcle eft eftimé rmftru- 
mentdu mouuemêt lequel dépend de noftre volonté: 
il eft tiiTu de pluiîeurs fibres membraneuies,lefquel- 
Its retiennent la nature du lien, & font recouuerccs 
de chair . Il a aulfi bien fayde des nerfs qui defcen- 
dent du cerueau &: luy donnent la force , com^mc ont 
les organes des fens . Il eft aulïi arroufé par les venes & 
artères , tout ainfi comme les autres parties , lefquelles 
ont befoing de nourriture . Au refte le tendon eft vne 
alonge nerueufe du mufcle , & quafî comme vnaiTem- 
blage defes fibres fans aucune chair, laquelle feulem et 
fort du mufcle lors qu'il tiét vne telle & fi longue efpa- 
ce depuis fon cômencemét iufques en fa fin , que les fi- 
bres n Ôt meftier en route cefte côduide d eftre replies 
de chair,laquelle toutesfois eft Ja principale parties de 
iceluy : tellement queles mufcies plus longs le termi- 
nent en vn tendon maintenant rond, maintenant lar- 
ge,^ prefque membranenx , maintenat court & main-^ 
tenant long. Les mufcies plus courts demeurer en tout 
& partout charnuz &: n'ont aucune allonge nerueufe 
qiii foit remerquable. Ils prennent volontiers leurs c6- 
menccmens à vn 02 ou à vn tendron , ou en quelque 
membrane , & finilTenc en la partie laquelle '-as doment 
mouuoir. Or la peau du front prend fon mouuemcnE 



delà membrane mufculeufe, laquelle luy eft foofmifê, 
& eft augmentée par les fibres charnues: car la peâu na- 
turelle couuerture do corps,eft recouuerce par dehors 
d'vne autre petite peau,qui n'eft autre choie qu'vne ac- 
croiilance d'icellejô: eft nommée par les Grecs epider- 
me, c'eft à dire fuipeau . Il y a par dedans vne membra- 
ne qui l'accompagne par tout le corps,& qui a eiîé nô- 
mee charnue, pour autant qu'en quelques endroits, 
comme au front elle eft renforcée & augmentée défi- 
bres charnues . Qui la voudra nommer raye, le pourra 
faire, d'autant que cefte membrane neft autre choie 
quVne couuerture tenvre , déliée ,: fimple & defticuee 
de toutes fibres entre laquelle & la peau 'A f amaife be- 
aucoup de grefle principalement aux hommes, 'l^ts 
paupières de deflus le meuuent par le moyen de cefte Mafilcs & 
membrane que i'ay dide,laquelle eftant faide charnue ^^^^'-^^ 
en la partie dededas Fœil/aic efleuer lapaupierCsqui 
de rechef eft abailTee par le moyen de fes fibres doc Â\c 
eft remplie eftant diipofees en façon de noftre lettre C 
vers la partie de dehors fœiL II yafeptmufclesquifôc Maiêl«5îê 
mouuoir îceil , le premier le faid au cofté de dcdansjle ^ 
fécond au cofté de dehors , le tiers en hauc , le quart en 
bas, le quint & le fîxieme le font torner également & 
aydent l'adion du premier & du fécond . Tous ces fix 
muicles fontfemblables 5 ils ont la figure quafî ronde, 
& prennêc leur origine d'vne dure membrane,laquellc 
enueloppe le nerf de la veuë 5 ils finilfent en tendons 
membraneux alentour de la partie de deuant de la du- 
re taye de i'œil,& a cofté de farcLe feprieme eft cache 
au delfous des fix , & enueloppe luy feuî tout le nerf de 
la veuë, tout ainfî c^mme faifoiét les fix premiers auec 
le feptieme : il eft attaché en la partie de derrière de k 
dure taye : il eft tout charnu , & ferc à faire les mefmcs 
mouuements que faifoyent les fix premiers . liy avn 
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4 ABREGE 

Mofclcs ia mufcîe qui préd Ton origine au cofté de dedans la loue, 

°'^^* & finiit en partie fur vn des coftcz du nez , & en parde 

fiirialeured'enhaucàrendroic ou elle iuy eft fubiede: 
ce miiicle faicc moiiuoir le coire du nez tanr vers le 
iiaut qo'en la partie de dehors Jl y en a encore vn autre 
fûrcmembraneoXjleqoeletccaciiedaîis tenez audei^ 
fous de la raye qui le reoeil;: par le moyen duquel le co- 
fté du nez eft reierré en dedans. A chaique colté de la 

Ic'fcs^' boûciie & des leores il y a qaatre muicles qui ieraenc 
au mouuement d'icelles^ie premier eii raict de la mem- 
brane cliamiîejlaquelle eil; rëforcee &z raide mufcleuie 
par des fibres ciiarnnes principalcraer depuis la partie 
de deuanc du col 5c de la face iofques aux ioiiës. Le fé- 
cond procède des iouë5;& f atraclie à laleure de deiîus. 
Le troifieme procède de la mâchoire d'embas , &:eft 
porté iofques a la leure mferieure.Le quatrième eft dif- 
fembiable en fes parties .Se eft poie en cefte partie de 
la ious de laquelle on enfle communément . Ces qua- 
tre mufclesfont aydez par vne portion de celuy lequel 
noiîsaooas deiia entendu eftre aucrcur du mouuemêc 
extérieur ducoixé du nez; eiias ioints &fe mouuâs en- 
femble ^ûs font caafes de ceft efmeraeillable & dilfem- 
blable moooemenc lequel fe faicl par la bouche & les 

Mnfc'cs ic leures . 11 y a aufli quatre muiclcs a chaque collé deM- 
nez poarincuuoir la mâchoire d'embas.Le premier eft 
le templier, lequel prend fon origine large & ample 
del'oz du fomrnet,du frontjde Foz fembiable au coing 
& des oz des temples : il f atiache à la faillie algue de la 
mâchoire d'embas . Le fécond eft nommé machelier,à 
caofe qu'il ayde le mafcher j il deicendde cefte partie 
du taiZjlaquelle eft nômee foz iougal, &: eft attaché au 
dehors de la nlachoire. Le troifieme vient des faillies 
du taiZjlcfquelles reifembléc à des aëiles : & eft attaché 
en Hnierieure partie de la mâchoire , il elleue la mâ- 
choire acec les fufdiis.la fiifant moouoir à. cofté , & du 
tout en arrière . Le quatrième eftant aydé de ton com- 
paignon tire la mâchoire en bas: Srprenant fon origine 
de cefte faillie de la tefte , laquelle eft fembiable à vne 
toache de tablettes^ ayani auili particulièrement deux 
¥entreSï il fâttache par le bout du menton auec la ma- 
M-fdss^sî-î ciîûire. L*oz fembiable à la lettre Grecque y j eft tiré en 
'"''"""' bas de droite ligne par deux muicles qui f accôpao;nent 
de près , & prennent leur ongine du haut de foz de la 
poicrrine. Il y en a encoresdeox autres qui le retirent 
en haot^leiquelsont leur commencement en la mâ- 
choire a embaSj'Sw' vn d'abondant encores à chaque co- 
114 procédât delà Mlie du taiz, laquelle eft fembiable 
àk touche avnc tablette . ces deux Teileuent à cofté 
coiii zinil comme deux aoires qui l'abaiiTent à cofté, 8c 
ont leur origine en la plus haute crefte dupallerom 
Tous les huict miifcles dont i'ay parlé font attachez en 
la partie de deuac de Foz fembiable à lalettre Grecque 
Mnùlss it V , On remarque vn morceau de chair attaché a la raci- 
lalacgirc. ^^^^ |g_ langue, lequel vient du milieu del'oz quef ay 
didriî peut eftre nombre pour deux mufcles &: retire la 
laDgoeeadedans&enbâs.IlfQrr encores de, chaque 
collé de ceft oz va mufclejequeî aboutift à la racine de 
la langue, & la retire au dedans : toutesfois il la fait d'a- 
oârage mouuoij à cofté. Le cinquième & ùxieme muf- 
cîe de lâlâgue f attachent en la racine d'icelle> & vien- 
nent { aiTauoir vn de chaque cofté) de la {^illic du taiz 
fembiable à la touche : au moyen de ces deux , & félon 
que IVn ou f autre fe retire , la langue fe meut à cofté 
Y&n le haut. Le feptîeme& huitième font à chaque 
colley & viennenj: des collez de la mâchoire d'embas 



I> E U Â N A T. ^ 

alTez près de la racine des dents maclieliereSjils f eften- ' 

dent en longueur au deflbus de la langue , delaquelle 
ils font mouuoir la partie plus apparoiflante auantla 
fection, alors que Ion ouure la bouche:ils la tiret auffi a 
cofté vers le bas . Le neufieme eft fort gros & efpaiSjil a 
pluiieurs diuifions, & aboutiflant en la plus bafle partie 
de la langue,il la faid mouuoir en dehors, & vient de la 
partie de dedans de la mâchoire d'embas près le bout 
du menton 5 nonobftantlefqueis mufcles le corps de la - •: 
langueapparoitauant la diiïedion eftre tellement tiflii ' 

de fibres qu'il peut eftre par vne trefgrande induftrie 
de nature tourné &viré en toutes fortes de mouue- 
mens. Le premier tendron du fifilet eft attaché auec Lesmai^it» 
le fécond par le moyen de quatre mufcles , lefquels re- f," "^"^^ 
traifiiîent fon anche : & le troifieme auec le fécond eft duîiflM 
attaehépar quatre autres mufcles qui ouurent l'anche, 
deux mufcles auiîi attachent le troifieme tendron auec 
le premier & ferment Tanche du fiftlet .11 y en a encore 
deux attachez au bas du troifiem.e tendron , lefquels e- 
ftraignent cefte mefme anche. Tous les douze font nô- 
mez les propres mufcles du fiftlet ; mais entre les com- 
muns il y en a deux venans de l'oz fembiable â la lettre 
Grecque v , lefquels font attachez au premier tendron, 
& ouurent l'anche , lors qu'ils efleucnt le fifflet fur le 
deuanr . Il y en a encores deux qui f cfleuent de foz de 
la poict:rine,& f attachent au mefme tendron,outre Ici- 
quels il y en a encores deux autres fort prochains , lef- 
quels viennent du derrière de la gueule , & f attachent 
au cofté du mefme tendrô,ils retraifilTcnc le fiftîet eftac 
agite. des deux que nous auons maintenant nombrez. 
Ces deux mufcles font fort charnus, comme auiîi ionc 
tous ceux du fifflet. Il en refte encores deux qui pren- 
nent leur cômencemenr de foz fembiable à la lettre u^ 
lefquels font attachez à la racine de la luette, & la fonc 
efleuer en deuant. Entre les mufcles qui font mouuoir Mufcksà 
la tefte , ceux la doiuent eftre nombrez , lefquels parti- ^ ^" ^' 
culierement font mouuoir la première rouelle du colj 
toutesfois il y en fept paires en gênerai , lefquelles font 
également diftribuees aux deux coftez . La première 
paire i'eilcue petit à petit obliquement & en dehors, &c 
f attache à foz de derrière la tefte, après auoir pris fon 
commmencement des efpines de cinq premières rou- 
elles du haut du coffre: La féconde paire qui femble 
diuerfifiee & faide nô feulemêt de deux mufcles, mais 
de plufieurs , fort en plus grande partie des faiHies tra- 
uerfantes tat des quatre fuperieures rouelles du cofFre» 
que des cinq inférieures du col , defqu elles eftant deîi- 
uree clic feileue obliquement en dedans, &f attache 
à l'oz de derrière la tefte. La troifieme paire fort de l'e? 
fpine delà féconde rouelle du col, &:fe conduit obli- 
quement en dehors : puis f attache à l'oz de derrière la 
tefte. La quatrième paire eft attachée en mefme en- 
droit , & fort de cefte partie de la première rouelle , en 
laquelle les autres rouelles font efpineufes.La cinquiè- 
me fort du milieu de l'oz de derrière la tefte, & eft por- 
tée aucunement en trauers iufqucs aux failhes trauer- 
fautes de la première rouelle . La fixieme fort de ïcfpi- 
ne de la féconde rouelle, ôc paftant par les meftnes fail- 
lies,elle f attache au derrière de la tefte,c6me les autres 
cinq paires : elle eft faide de mufcles du tout charnuz, 
longs & grefles , tout ainfi que la troifieme , la quatriè- 
me & cinquième paire . La feptieme eft beaucoup plus 
rcmcrquablejelle prend fon commencement du hauc 
de l'oz de kppidrine & des claucttes à lendroit ou el- 
içs font attachées auec ceft oz^. ç'eft aftauoir de chaqu^ 

coft© 



Digitized by 



Google 



W'A N D R r V ES AL; 



cofté m mufcle,îequeî emporté obliquemét vers liaur, 
de f attache contre le taiz en la faillie f emblabîe au bout 
d'vnemammelle. Au refte la teile eft droictemêr por- 
tée vers le derrière lors que les quatre premières pai- 
res f eftendent efgalement . Et f'il aduient que les muf- 
clcs des trois premières paires agiiïent feulement dVn 
coftéjalors ils ayderont à tourner la tefte:& en ce mou- 
uement la cinquième &: iîxieme paire ferôt tourner la 
première rouelle du col quant & quant la telle. Mais 
•lesmufcles delafeptieme paire lors qu'ils font égale- 
ment leur office bailTent cotre bas la telle en deuant5& 
lors qu'ils fe retirent l'vn après l'autre, ils font faids au- 
usjîjufcîes fteurs de fon retournement . Outre tous ces mufcles 
t:cci&du ceux du col aydcut beaucoup au mouuement delà te- 
'■^ fte:par lequel en fécond lieu elle f abbaifle & feileue^Sr 
eft conduide à cofté furies efpaules : tous ces mufcles 
auiïî doiuenc cftre rapportez aux huid paires , lefqucl- 
les font mouuoirledoz. La première paire vient des 
coftez de la cinquième rouelle du coftl:e,& aboutit iuf- 
ques à la première rouelle du col : ellepaireaudeflbus 
de la gueulle , &c faid mouuoir la fuperieure partie du 
doz. La féconde vient à chaque cofté de la première 
colle du colïi'c 5 & fattache au dedans des faillies tra- 
uerfantes des rouelles du col, lequel elle faid mouuoir 
àcoftéjïïiais vnpeu d'auantagc lurledeuat. Latroifie- 
me procède des faillies trauerfantes des iix fuperieures 
rouelles du coflfre, & fattache àla partie extérieure des 
faillies traueriantesjlefquellcs font aux rouelles du col: 
elle le faid mouuoir à cofté , le recourbant toutesfois 
vnpeu en arrière .La quatrième paire vient del'eipine 
de la feptieme rouelle du coftre ,& aboutit iufques à 
la féconde rouelle du col, f attachant à chaque rouel- 
le qu'elle rencontre entre deux , tout ainli que faid la 
première paire, defquelles comme prenant fon origi- 
ne, elle faidl ellcndre la partie fuperieure du doz . La 
cinquiefme paire auffi a de chaque cofté vn.mufcle, le- 
quel prcd fon cômencemët de l'oz de la hanche, abou- 
tit aux failhcs trauerfantes des rouelles des reins, & àla 
dernière colle du coffre, & faid courber l'inférieure 
partie du doz . La'iîxieme prend fon commencement 
du bas du croupion & du doz,eft portée iufques au col, 
& fattache aux trauerfantes faillies des reins : mais be- 
aucoup plus manifeftemêt à celles des rouelles du cof- 
fre . Les deux mufcles de cefte paire fe retirent égale- 
ment alors qu'ils font eftendreledoz,que fi l'vn des 
deux feulement fe retire , il fera faid auèleur du mou- 
uement oblique , ou de celuy qui fe faid à cofté: ce qui 
eft aufiî propre à cefte paire,côme en toutes les autres., 
La feptieme paire eft cachée fous la fîxieme, avenant 
du derrière de l'oz du croupion, elle monte iufques à 
Tefpine de l'onzième rouelle du coffre, & eft attachée 
aux efpines qui font entredeux , lefquelles elle lie en- 
fcmble3& f^là: eftendre le doz en cefte partiejtout ain- 
fi corne faid la huidiemepaire en fon endroit- carpar- 
tantde l'onzième rouelleducoffre,&aboutifrantàla 
feptieme du col, elle eft tout ainfi attachée aux efpines 
, d'entredeux , comme la feptieme paire à celles ou elle 
4^^es aboutit.Le iiaufcle qui tirelepalleron vers lapoidrine, 
°^' prend fon cgmmçncement de la féconde, troifieme, 
quatrième & cinquième coftc du coffre deuant qu'el- 
les fbient allongées par leurs tendrons,de la il va abou- 
tit quafi comme vn triangle iufques à la faillie de de-: 
dans du palleron. Le fécond qui faid mouuojr le palle- 
ron, defcend de l'oz de derrière latefte , &:f eftendanr 
tout au long du col iufques à la huidieme rouelle du 



coffi:e,il prend commencement dîi fommet de chaque 
efpine, & puis il aboutit en la crefte,& en la failHe d'en- 
haut du palleron vers le haut, & partie de laclauette. 
Cemufcle tire lepalleronvers lehaut,par le moyen- 
de la partie qui eft au long du col, mais il le retire en bas 
par le moyen de celle qui eft fous le col au long du der- 
rière du coffre, Se qui eft femblable au derrière d'vn 
chaperon demoyne. Letroiiîeme eileue aufli le palle- 
ron 3 & prend fon commencement aux faillies trauer- 
fantes des rouelles du col , &r fattache au plus large an- 
glct du bas du palleron. Le quatriem e prend fon origi- 
ne principalem et des efpines de la cinquième, fixieme 
& feptieme rouelle du col,&: des trois premières rouel- 
les du coffre , & eftant attaché au bas du palleron , il le 
tire vers le do2,&refleucaucunemêt.Le.premier muf- Lesmufcles 
cle qui faid mouuoir le bras fort en partie du milieu de '^'^ ^^^^'. 
la clauette prochaine de l'oz de la poidrine , & en par- 
tie de foz de la poidnne:puis f eftraifîflant en pointe il 
tire le bras vers lapoidrine.Le fccÔdvient tant de l'au- 
tre partie de la clauette que de la faillie fuperieure & de 
k crefte du pallerô,puis eftât de rraucrs attaché par fon 
fommet a fétour de l'oz du bras, il Tefleue dluerfemets 
ëz recoUure fort bien laioindure d'iceluy,eftât faid en 
manière de la lettre Grecque A . Le rroiiîeme vient du 
bas de la crefte du palleron , &: tire de droide ligne le 
bras par deuers le doz . Le quatrième préd fon cômsn-. 
cenlét de l'cfpine de la iixiemc rouelle du coifre , & du 
fommet de celles qui lot depuis cefte efpine iufques au 
plus bas du croupion , puis feramalfant comme en vne 
poinéle de triâgle , il fattache au bras à l'endroit ou les 
trois mufcles fufdits fe retirent loing de cefte cefte de 
l'oz , laquelle eft attachée auec le palleron . Ce mufcle 
tire le bras vers le bas,mâis en diuerfes manieres:cÔme 
aufîi fon commencemet eft fort ample , n'eftat attaché 
en vn feul endroit , corne les mufcles feraâts à vn fim- 
plemouuemét. Le cinquième replit toute cefte cauite 
du pâlleron,laquelle eft vers les coftes . Le fixieme en- 
treprend toute cefte partie boffue du palleron laquelle 
eft au deffous de la crefte d'iceluy.Leleptieme remplit 
la cauite qui eft entre la crefte du palleroiij&la plus el- 
leuee faillie d'iceluy . Ces trois mufcles f attachent am- 
plement contre les liens lefquels enuironnent laioin- 
dure du bras,& font caufes de fon tournoy ement , tou- 
tesfois d'abondant le feptiefrae femble ayder aucune- 
ment àfeleuation d'iceluy. Le premier mufcle de ceux l^s roufdii 
qui font mouuoir le coffre prend fon commenment daccfEt. 
de la clauette , & f attahe en la première cofte , la- 
quelle il faid eileuer : &: par ce moyen il ayde à l'eflar- 
giiîement du coftre. Le fécond fort du bas du palleron, 
& fattache comme auec des doids fous les huid coftes 
d'enhaut , auant qu elles aboutiffent en tendrons , puis 
les faifanr mouuoir en dehors , il eflargit le cofrre . Le 
troifiefme a fon commencemet large & membraneux 
ibrtât du fommet des efpines des trois inférieures rou- 
elles du coi & de la première du coffre , & f enclauanc 
aufTi comme auec trois doids entre les trois fuperieu» 
res coftes fous le bas du palleron , puis tirant ces trois 
coftes obHquemet en haut,il amplifie le cofFre.Le qua- 
trième commence des loz de k hanche , & montant 
iufques au col ,,il fattache à douze coftes, l'endroid ou 
elles ontlaifféles rouelles,&reftraifîitle coftre.Le cin- 
quième a fon commencement membraneuXj&fortdu 
fommet de l'efpine des deux inférieures rouelles du 
cofFre,& de quelques vues des reinsrde la il fe porte en 
tmuQrs^dc fattache a la kuidieme^^dixieme & vnzieme 
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Digitized by 



Google 



5 A B RE G E D 

colle , lendroiâ: ou elles fe courbent en dedans , &: par 
' ton moy é ie coâre eft ellargi.Le lixieme le reftfaiirit,&: 
eft iitué en la capacité du coffre, ïl l'eftend par les ten- 
drons des coftes légitimes, & au cofté de loz de la poi- 
trine. Encre les douze coftes il y a des mufcles dedans 

6 dehors . Ceux qui font par le dehors,(brrét en deuât 
delacoitefuperieurej&enuoyent obliquement leurs 
fibres en ceBe d embas, mais les mufcles de dedans for- 
cent au deuant de lacofted'embasj&enuoyent leurs 
fibres obliquement aux coftes d'enliaut. Entre les fix 
efpaces des tendrons attachez aux légitimes coftes, les 
mufcles extérieurs forrant du têdron d'embas,enuoyec 
en deuant leurs fibres obliques iniques au tédrond'en- 
hâuCs&lesinterieures fibres defcendent en deuant du 
tendron d'enlîaut,& aboutiifenc à celuy d'embas. Ainfi 
donc les mufcles des fix encre-deux des légitimes co- 
ftes font quatre à quatre , & ceux des faulfes coftes ne 
font qoe deux à deux, telle met qu'à vn àcs coftez il y a 
trente & quatre mufcles entre-coftaux, lefquels feruet 
à eftraiiîir le coftle . Si doncques Ion compte quarante 
mufcles à IVn des coftez du coffre, autant en faudra-il 
compter en l'autre , & ainfi il y en aura quatre vingts; 
aufquels derechef on en adiomfte vn , qui eft commun 

Vmn^àmx ^f y^ & l'autre cofté , c eft alîauoirrencre-deux trauer- 
rrauciunc. ç^^^^i^^^^^i ^^ attaché au bas de l'oz de la poia:rine,aux 
tendrons des faulfes coftes, & aux fuperieures rouelles 
des reins. Il eft nerueux parle mylieu, & clmrnu tout à 
renrour,rendroiâ:ou il l'attache, il fepare les organes 
feruans à la nourriture & generation,dauec le fiege du 
cœur & des parties qui luy font aifubiediestfon propre 
les mafcks ofScc cft d'eflargir le coftre. Auectous ces mufcles 
du vca::ç. ^^^ adioufte les huict du ventre, alfauoir quatre de cha- 
que cofté. Le premier ou celuy de dehors enuoyefes 
fibresobliques en deuant, & donne auecfoncompai' 
gnon vnenuelopoir à tout ie ventre. Le fécond mon- 
tant enuoye fes fibres obliques vers le deuant ,&: aucc 
fon compaignon il faict pareillement vn enuelopoir à 
tcutle ventre. Le troifieme commence à l'oz barré, & 
mote iufques aloz de la poiclrine, auquel il enuoye les 
fibres toutes droicles . Le quatrième difpoic fes fibres 
€ntrauers,& donnant auec fon compaignon vn enuc- 
loppoir a tout le vcrre{âinfi que font les obliques) il ay- 
deieftraiirillemêc du coftre tout ainîi comme font les 
autres mufcles du ventre. 
Mu^ç:« qui il y a ûeux m.ufcles qui fieciiiftent l'auantbras, celuy 
iVcfeas. ^^ deuant a deux ceftes : defqueiles i'v ne prend fon cô- 
meacemeni de la plus haute partie du coi du palleron, 
Sciautre procède de Tînterieure laiUiedu metmepal- 
kromil aboutift au fufauantbras, Celuy de derrière cô- 
mence à Foz du bras,&: fattache principalemét au fufa- 
uantbras dans la partie de deuant du ply du bras . 11 y a 
encores trois mufcles qui Teftendent , le premier pro- 
cède de la petite crefte du palleron, le fécond defcend 
du derrière du col de l'oz du bras : les deux defcen- 
dans en bas f attachent cnfenible auec le troifîeme: le- 
quel forrant eooiron du myheu du bras , aboutift auec 
les deux premiers dans la iaillie de derrière du foufa- 
uaotbras.Il y a encore vn mufcle fort greile au dedans 
du fouiauantbi-as , lequel f eftend en vn large tendon, 
après auoir pris Ion commencement de l'intérieure 
cnleucure de loz du bras, & fe cache prefque du tout 
au deifoiis delà paume de la main, il eft caufe,ainfi que 
Ion dit^quc toute cefte peau eft rendue plus apte à tou- 
'Mtmli^ cher,& moins fubeicèe au mouuement. Le fufauant- 
bras!"''' ' bras eft panclié vers bas par k moy e de deux XBufcleSj 
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le premier defquels procède de rintericure partie de \ 

la ioindure du bras, & fattache obliquement au fufa- 
uantbras.Le fécond eft près du poignet,& pafTe en tra- 
uers du foufauantbras iufques au fufauantbras , lequel ; 

derechef eft reloué vers haut par le moyen de deux au- 
tres mufcles , l'vn defquels eft long, & prend fon com- 
mencement de l'oz du brasrpuis fattache en l'inferieu- ,; 
re partie du fufauantbras, l'endroid ou il fe ioind auec | 
le poignet : l'autre fattache en ce mefme endroid, & 1 
f eftend obftquement félon la longueur du mylieu da ■ \ 
fufauantbras, ayant pris fon commencemét de la par- 
tie de dehors delà ioindure du ibufauatbras. Le poi- 
gnet fe meut au moyen de quatre mufcles principaux: auloS 
les deux premiers procèdent de l'intérieure enleueure 
de l'oz du brasjdont l'vn fattache en loz de la main,le- 
quel fouftiêt le iecôd doid,&: l'autre aboutift au plus pe- 
tit oz du poignet . Le troificme mufcle procède del'oz 
du bras, & finiffant en vn double cendô,il f'attache aux 
deux oz de la main , lefquels fouftiennent le fécond & 
le troifieme doid.Le quatrième procède de l'extérieu- 
re enleueure de l'oz du bras,puis f eftendant le long du 
foufauantbras , ft aboutift iufques à l'oz de la main , le- 
quel fouftient le petit doid. Les deux premiers fiechii^ 
fent enfemblc le poignct.Le troifieme & le quatrième 
le font également eftendrc lors qu'ils fe retirent: mais 
alors quele premier &: le troifieme feftendent,ils font 
mouuoir le poignet au cofté de dedans,ainfi comme le 
fécond & le quatrième le font mouuoir au coftc de de- 
hors. Le premier mufclejqui faid mouuoir les àoiàs f^^^ 
des mains , procède du dedans & du deuant du ply du 
bras : puis fe partifTant en quatre tendons vn peu au 
deflus dupûigneÇjil vaf attacher aux féconds entre- 
ncuds des quatre doids lefquels il flechift . Le fécond 
defcend du mefme endroit que le premier , mais il f a- 
baifie beaucoup plus , il f'efcoule par deffous, &c fe par- 
tift en quatre tendons,lefquels font auffi portez au dei^ 
fous de quatres premiers,lefquels ils percet vnpeu de- 
uant que venir aux racines des féconds entreneuds : &: 
en la fin ils font portez iufques aux troifîemes entre- 
neuds des quatre doids,lefquels ils flèchiirent.Le troif^ 
ieme procède du fufauatbras affez près du ply du bras, 
& puis fattache à la troifieme ioindure du poulce , la- 
quelle il fiechift. Il y a encores treze mufcles difpofez 
parles doids, lefquels fuyuent en ordre le troifieme:af^ 
fauoir deux attachez à chaque premier oz des cinq 
doids,lefquels font au6teurs du mouuement d'iceux,6i: 
trois encores principalement attachez au fécond en- 
treneud du poulce,par'le moyen defquels auffi il fefte- 
chift. Le dixfepticme mufcle mouuant les doids pro- 
cède de l'intérieure enleueure de l'oz du bras , &: c- 
fiant attaché auxtrois doids du mylieu, il les faiâ: eftê- 
dre. Le dixhuîdieme vient du mefme endroit que ce- 
ftui-cy,& eftleprincipal audeurdereftenduedupctic 
doid,& eftantdiuerfement nieflé auecie tendon du 
dixfepticme mufcle attaché aux oz du quatrième doid, 
il ayde aucunement en ceft endroit le retirement quii 
faidversledehors.Lcdixneuficme (comme le vingt 
,& vnieme dont nous parlerons ) prend vn commence- 
mét commurf du foufauantbras affez près du poignet: 
& eftât prefque toufiours diuifé en deux rendons , il en 
enuoye l'vn au cofté de dehors du fecôd doidjôt fautre , 
auffi au coftéde dehors du troifieme, eftat par ce moye 
audeur de leur retirement vers le dehors. Le vinÇ- 
ieme procède du cofté de dehors de Toz extérieur de 
kmain quifonfticîiElepeticdoid ; aceftant attachera 
— . - *■ premies 
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premier oz d'iceluy il le retire à coflé vers le dehors.Lc 
vingt & vnieme f attache depuis le cofté extérieur du 
dehors du poulce iufques à la troiûeme ioindure,^: eft 
caufe de l'cftendue que faid le poulce deuers le fécond 
doid . Le vingtdeuxieme procède du fufauantbras vn 
peu plus haut que celuy dont ie vien de parler , & fe ie- 
pare incontinent en deux parties IVne defquelies faift 
vn tendon qui eft attaché à l'oz du poignetjquifouftiét 
le poulce 5 & ayde la conduire par laquelle la main va 
fuiuâtlemouuemêtquefait le fouiauantbras lorsqu'il 
fe pache vers bas . L'autre partie de ce mufcle eft de re- 
chef diuifee en deux portions, lefquelles font vn têdon 
particulier . La première enuoye le fien au cofté de de- 
dans de l'extérieure partie du premier oz du poulce: le 
tendon de la féconde f approche feulemët de ceft 0Z5&: 
puis f attache au fecôd &: troiftemeoz du poulce: parle 
moyen de fes tendons le poulce f eftend en dedans. Le 
vingttroifleme eft fitué au cofté de dedans du premier 
oz du poulce, & retire euidemment le poulce d'auec le 
fecod doid . Le vingtquatriefme procède de l'oz de la 
main,lequel fouftiet le fécond doid,& eftat principale- 
ment attaché au premier ozdu poulce, il l'approche 
du fécond doid . Il reftc encore quatre mufcles grelles, 
iefquels font en la paulme, defpendans des quatre ten- 
dons du fécond mufcle qui fait mouuoir les doids & 
f attachent au cofté de dedans du premier oz des qua- 
tre doids , & font audeurs de leur recirement à cofté 
vers le poulce . Au dedans donques du foufauantbras 
font fituez les mufcles qui enfuiuent : premièrement 
celuy qui fait le large têdon de la main, le premier & le 
fecôd audcur dumouuementdu poignet, le premier 
le fécond &; le troifiefme audeur du mouuement des 
doids , auec les deux qui panchet le foufauantbras vers 
les parties d'embas.Et en la partie de dehors font pofez 
ie dixfeptiefme , dixhuidiefme , dixneufiefme yVingt- 
uniefme & vingtdeuxiefme, Iefquels font mouuoir les 
doids auec le troifiefme &: quatriefmc audeur du mou- 
uement du poignet , enfemble les deux qui releuent le 
foufauantbras , tellement qu'ils font neuf en nombre: 
toutesfois il f en crouuera dix,fi d'auec le vingtdeuxief- 
me,qui faièl: mouuoir les doids , on fepare ccfte portiô, 
laquelle enuoye vn tendon a l'oz du poignet fur lequel 
lepoulceeft fouftenu. On remarque auiïï dix mufcles 
par les doids , Iefquels font mouuoir leurs premières 
ioindures , &: trois autres auiïï , qui font audeurs du 
mouuement du fécond entreneud du poulce . &: de re- 
chef encore le vingtiefmeje vingtroifiefme & le vingt- 
quatriefme qui font mouuoir les doids , auec les quatre 
par le moyen defquels les quatre doids font amenez 
H:rdcîacs vers le poulce. Chafque coiiillô de l'homme auec fcs 
Se ' conduids femaciers eft recouuert d vne petite mêbra- 
ne laquelle procède de celle qui couure tout le ventre, 
& laquelle auffi eft renforcie de quelques fibres droites 
& charnues: elle f attache en la partie inférieure du co- 
dait portefeméce . Par le moy ê de ces fibres yn mufcle 
eft côpofé , a l'ayde duquel le cotiillon eft obfcuremcnt 
foubzleué . Tout de mefme manière les mébranes qui 
renforcilTcnt l'amary fontaccôpagnees de quelques fi- 
^^î^des de bres : lamary aufîî a vn mufcle de chafque çofte , par le 
^' moyen du quel il eft aucunement retiré vers le flanc. 
S de II y a vn mufcle qui entourne le col de la veftie , & em- 
//' '' pefche que l'vrine ne forte contre la voloté , Ainfi y en 
K'atltîtailvnautour delafin duboyau droit, pour empefcher 
que l'ordure ne forte auant le temps :'& deux autres en- 
core qui le retirent promptement en haut après qu'il â 



rendu les ordures . Il y a auffi vn mufcle grefle attaché 
à chafque cofté de la racine de la verge,lequel procède fl^^^Z, ^ 
de l'oz barré , & ayde i'ellcuement d'icelle . Il y a de re- 
chef deux autres mufcles Iefquels procèdent de la par- 
tie de deuant du mufcle qui entourne le boyau droit: & 
eftants fort proches ie plantent au conduid de Tyrine, 
la part oupafTant foubzi'oz barré, il fe recourbe vers 
haut . Ces deux mufcles eflargiilent le coduid de peur 
qu'il ne fe ferme en cefte recourbure lors que la femê- 
ce eft iettee par ce conduid. 

Le premier mufcle audeur du mouuement de l'oz Mufcles qai 
de la cuiiTe procède de l'alEette extérieure del'oz delà fontmoiî- 
hanche,& du derrière de la queuë,puis il fe place au de- fe°^^ " 
hors de la grande faillie de l'oz de la cuiiTe , en la racine 
de laquelle auiîi il f attache fort amplement. Le fécond 
eft prefque du tout caché foubz le premier,& procédât 
dauantage du deuanc de la hanche, il f attache pareille- 
ment en la grande iaillie de la cuilfe . Le troifiefme eft 
beaucoup plus petit que le fécond : foubz lequel auiîl il 
eft du tout caché. Il procède de loz de la hanche , affez 
près du derrière de Temboiture qui eft en l'oz de la fe£- 
fe,& f attache auiîl en la grade faillie de l'oz de la cuifle, 
faiiant eftendre ( comme les deux premiers ) l'oz delà 
cuiire,&: le retirant exterieuremêt . Le quatriefme dei- 
cend des trois oz inférieurs du croupion: & eft auifî at- 
taché à cefte grande faillie & fait eftédre la cuiiTe, en la 
tournoyât vn peu en dehors . Le cinquiefme eft le plus 
grâd de tous les mufcles du corps, il a plufieurs cômen- 
cemens tous procédas en partie del'oz delafelTc, & de 
l'oz barré : Iefquels aufÏÏ font attachez au derrière de la 
cuifTe, & toucher iufques aux inférieures faillies d'icel- 
le.La cuiffe eft eftedueparle moyé de ce mufcle,main- 
tenue droide , de ramenée aucunement vers ie dedans^ 
principalement à caufe de cefte partie laquelle defcend 
du bas del'oz barré.Le fîxiefme prend fon commence- 
mét des deux rouelles inférieures du coffre , & de quel- 
ques fuperieures des reins : delendancde ceft endroit, 
il f attache en la plus petite faillie de la cuiiTe, il eft caufe 
que la cuiiTe fe fîechift : comme auiïï eft ie fepriefme,le- 
quelfortant de tout le dedans del'oz delahaçhe,abou- 
rit en la mefmepçtice faillie, mais vn peu plus haut que 
ne fait le iîxieime. Le huidiefme procède de l'oz barré, 
& f attache en long cotre l'oz de la cuiiTe vn peu au de- 
foubsdelapecitefaillie.il fait flechirla cuiiTe, & la fait 
beaucoup mouuoir en dedans. Le neufîefme occupe 
tout le deuant du pertuis de l'oz barré,puis il aboutit en 
la grande faillie del'oz de la cuiiTe : laquelle il fait tour- 
ner en dedâs . Le dixiefme occupe toute rinterieurç &: 
pofterieure partie du pertuis que f ay dit, & fe recourbe 
afTeureméc au derrière de Toz de la feiTe,la ou il eft qua- 
fi comme renforcé par quelques mufcies,lefquels pren- 
nent leur origine en icelle partie : de ceft- endroit il de- 
fcend &f attache en la grande faillie de la cuijQfe, &:eft 
caufe qu'elle fe retourne en dehors . Le premier mufcle unCcks qui 
audeur du mouuement delà iambe procède du deuant ^°^^j^^*^ 
de la hanche , & fe côduifant obliquement par le dedas ^^^ 
de la cuilTe,il f attache au deuac de la greue,&: eft le plus 
grefle &: plus long mufcle de tous ceux du corps. Le fé- 
cond defcend de la côiondion de Foz barré,& f attache , 
en la mefme partie que le premier. Le troifiefme pro- 
cède de TaboutiiTement de Foz delà fe{Te,& f attache au 
mefme endroit de la greue . Le quatriefme defcendant 
du mefme endroit delafeiTe,prend vne partie de Ion 
corps le long de la cuiiTe , & f attache en la ioindure de 
la greue auec h foufgteue , mais dauantage encontre la 
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roufgreiîe. Le cinqoiefme vler auffi du mefme endroir, 
& fe plante au deuanc de la greue^ainii comme les trois 
premierSjexcepcé qu'il va moins en abaiiiant.Le fîxief- 
me prend ion commencement defetoine del'ozdela 
hanchej&r recouuranr,comme vne membrane^tousles 
Giufcles qui embraisétroz de la cuillejil i-'attache prin- 
cipalement au coilé extérieur du genouiLLe leptiefme 
procède de la racine de la grande iaiUie de la cuiife ^ &: 
occupant tour le coite de dehors d'iceîle, il fait vn mef- 
me ccdon auec le liuictiefme &: neuhefme : au bout du- 
quel la rouelle du genouil eil: attachée . Car le huicliei- 
me procédant du col de la cmiTe & de la racine de fa 
grande iaillie-eit le plus prochain d'icceîle, &: la recou- 
ure prefque en tout & par tout . Le neuiîcfme defcend 
dclanterieure & plus apparoiiiante erileueure de l'oz 
de la ie& vn peu au dciius de l'emboiture qu elle faict 
auec la cuiile: & eftant couché iur le fepricfme & huict- 
iefme mufcle, il fe porte iufques au deuant du genouil: 
puis aboutiiiaot en tendon,!! en fait vn mefme auec les 
deux dernierSjlequel ell fermement attaché au deuant 
dch greue.Âinfîiepremier^iLxiefme/eptiefmej huict- 
ieime & neufîcfme font caufcs qu e la iambc f efcend: & 
le iecond,le troîiicfm.e,quatricinie & cinquiefraeTeilé- 
Mafclcca- dcxït aullî manifclliement . Le muicle caché dans le ia- 
cke aa lar- reûlcqucl deiccndanc du lien de dehors la ioindure du 
genouiljf attache obliquement en l'oz de la greue^n elt 
aucunement cauiedu iiechilTemenr d'icelle , mais fil 
tait quelque chofe, feulement il imite le mouuem.ent 
du premier mufcle j lequel fait mouuoir obfcuremot le 
iufaoarnbras vers la partie d'emhas. 
Mafcksqu: Le premier de ceux qui font mouuoir le pied, pro^ 
^°^^^^'f', cède de la tefte intérieure de l'oz de la cuiiîe près la 
"^* "" iomcture du genouil : ainli comme le fecôd prend fon 
cômencement de l'extérieure tefte du mefme oz. L'vn 
ScFaotre compofe tout le gras deialambe, & eftant cô- 
ioincl auec le tendon du quatriefme mufcle àutbeur du 
mouoement du piedjil f attache au talon. Le troiiîefme 
mofcie eft fort petit^ê-: defcend pareillement de la tefte 
extérieure de la cuiile , puis aboutilTant en vn tendon 
fort délie enuiron le iarerâl fe va planter au cofté de de- 
hors du talon . Le quatrieime eft le plus grand de tous 
ceux qui font mouuoir le pied. Il defcend de la ioinclii- 
re de lagrcue auec la foufgreue , & aboutift en vn fort 
tendon , auec lequel celuy des deux premiers eft con- 
ioiact : il l'attache pareillement au talon . Le cinquief- 
me mufcle eft ioincc au derrière de la greue & foufgre- 
ue : defquelles prenant fon commencement la part ou 
deiia ils commencent à fe ieparer , il enuoye vn tendon 
par derrière la cheuilie de dedans , & l'attache en ceft 
02 au. coude- pied , lequel eft prochain de celuy qui re- 
femble au dé . Le iîxiefme eft en la partie du deuant de 
ia greoe , de laquelle il procède en l'endroit d'en hauk 
auquel elle f attache auec la foufgreue : & delà il en- 
îioye fon ren don en la racine de f oz de Tauantpied, le- 
quel iouftienile gros orteil . Le feptiefme defcend de 
kfoofgreïie3&: pâileau ccilé de dehors la greue: puis il 
enuoye ion tendon recourbé par deftbubs le pied iuf- 
ques ifoz derauantpicd ouifouftientlegros orteil.Le 
huictieime eft caché Ibubs le feptieime: & prenant fon 
on^gine de la mefme foufgreue , il conduit fon tendon 
iolques à la racine de l'oz delauantpied^lequel fouftiêc 
le peut orteil , Le ncufiefme eft vne portion de celuy 
queiedirayeftre caufe que les quatre orteils du pied 
f cftendent : il aboutift prefque iufques au milieu de la 
longueur de l'oz del'auantpied lequel eftmisauantlc 
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petit orteil . Le pied f eftend & eft affermy contre terre 
par le moyen des cinq mufcles premierSjencoré que le 
troifiefrae le face aftez foiblemét: que fil ayde en quel- 
que manière au mouuement du piedjil le fait lors qu il 
le conduit obhquement au dedans : mais le pied eft fie- 
chy au moyen du fîxiefme5du feptiefme, du huidiefme 
& du neufiefme,par la vertu defquels aufli , félon qu'ils 
agilfent , le pied eft porté aux coftez . Le premier muf- UnCchà 
de qui fait mouuoir les orteils , eft fkué en tout & par o"eik. 
tout foubs la plante : il a en fa partie d'embas vne mem- 
brane fort efpeife , laquelle luy eft ferrement attachée, 
& eft aucunemêt femblable au large tedon de la main. 
Ce mufcle procède de l'oz du talon , & enuoye vn ten- 
don à chafque fécond entreneud des quatre orteils, le- 
quel eft caufe de leur fiechiflemêt . Le fecôd & le troif- 
iefmepafleau derrière de la greue: le fécond toutesfois 
f eftend dauantage au long de la greue dont il defcend, 
que le long de la ibufgreue , il enuoye vn tendon en la 
plante : lequel diuifé en quatre, f attache au troidefme 
oz des quatre 0rteilS3lefquels.il fiechift ayant perfé les 
tendons du premier mufcle,tout ainli comme il eft fait 
en la main. Le troifietme defcend de la ioinfture de la 
greue auec la foufgrcuerau long de laquelle eftat beau- 
coup eftendu,il eiiuoye fon tendon en la plante : quel- 
que petite portion duquel eft aulTi meft.ee auec les ten- 
donSjlefquelsflechijGfentle troiiîefme entreneud du fé- 
cond & rroifîefme orteil. Le demourant f attache au fé- 
cond oz du gros orteil3& le fait fléchir. Oultre tous ces 
mufcles , il y en a encore dix , lefquels font manifeft-e- 
ment entrélaftez l'vn dans l'autre: & lefquels prennent 
leur origine des oz de rauâtpied , & eftâts deux à deux 
à chafque orteil, font fléchir les premiers oz d*iceux. 
Le quarorziefme donques ( duquel le neulîefme mou- 
uant le pied , eft vne portion ) defcend du deuant de la 
greue3&: fe diuife en quatre tendons , lefquels attachez 
aux quatre orteils font caufes qu'ils f eftendent . Le 
quinziefme procède auflî du deuant de la greue,& f at- 
tachant au gros orteil , il eft caufe de fon eftendue . Le 
feiziefme eft fitué au deflus du pied , & eft comme va 
morceau de cher diuifé en quatre tendos , dont l'vn eft 
porte au cofté de dehors de la plus haute partie du gros 
orteiljle fécond au fecôd orreil,le troiflefme au troilîeP 
me , le quatriefme au quatriefme . Par le moyen de ces 
tendos chafque orteil eft retiré au cofté de dehors . Le 
dixfepriefme mufcle eft au cofté de dehors picd,& eftac 
attaché au premier oz du petit orteil , il le retire d'auec 
les autres. Le dixhuidieftne eft eftâdu le long du dedas 
du pied , 6c retire le gros orteil d'auec les autres . Il y a 
encore vn morceau de chair en la plate du pied,laquei- 
le eft diuiiee en quatre parties attachées aux tendons 
par le moyen defquels les troi{îefmes oz'de quatre or- 
teils feflechiflent . Ces parties de chair font lîtuees au 
cofte intérieur des quatre orteils près de la première 
ioincture,&font caufes qu'ils Rapprochent vers le gros 
orteil . Parquoy fl nous voulons conter les quatre por- 
tions de chair pour quatre mufcles , nous remarquerôs 
au derrière delà greue lepremier,le fécond, le troiiîef- 
me & le quatriefme mufcle aufteur du mouuement du 
pied, le fécond & le troiflefme de celuy des orteils: puis 
au deflbubs d'iceux le cinquiefme qui fait mouuoir le 
pied.Et en la partie de deuant la greue nous remarque- 
rôs le fîxiefme,le feptiefme , le hiiidiefme & le neuflef- 
me auâreur du mouuement du pied : puis au pied nous 
notterôs le premier qui fait mouuoir les or£eils,îes dix 
qui flechifset les premiers oz des orteils: puis le feizief^ 

me. 
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me , îe dixfeptiefme & îe dixhuîdiefme , Mqmh font 
mouuoir ies orteils^fî nous ne voulons diuifer le ieiziei- 
me en plufîeurs parties. 
i« Licfls. Au refte ie n'ay point fait mention des liés par roue 
ce traiclé des mu£cles,pour autat que les ioinâures ref- 
pondent en plus grand part Fvne à l'autre: car diafque ^ 
ioindure eft recouuerte particulièrement dVn lien , le- 
quel forrant dVn oz,aboiitiil: en vn oz,ou en vn tedron: 
ou bien fortanc d vn tendron^il aboutift en vn oz^ou en 
vn tendron:& auflî peu trouue Ion de ioinclure qui ave 
vn lien apart,comme en la ioinclure de la tcilc û y en a 
vn tout rond , lequel fort de la dcDt ou piuot de la iecô- 
de rouelle du col,& f attache en loz de derrière la tdla 
& vn autre lequel eft en la première rouelle, & eft por- 
té en trauers par le derrière de cefte dent .Les troncs 
des rouelles font attachez enfemble par le moyê a au- 
cuns liens fort tendronneux , & leurs faillies tant mon- 
tâtes que defcédantes font aulîî attachées par le moyé 
des liensjlefquels encore qu'ils foient bien forts, toute- 
fois ne les font que recouurir . Il y a dauantage aux en- 
tredeux des efpines vn lié fort membraneux , tout ain- 
iî corne au fufauantbras & en la greue , Feodroit ou ces 
oz fe defîoignent : vn mefme lien aufli , ou pluftoft vne 
membrane fe trouue au grand trou de Foz barre' . Il y 

DES INSTRVMENTS SE 
ture^ qtdfefiiîtfar le boire & ie 

E grand ouurier déroutes choi'es in- 
uentefoigneufemétles moyés pour 
faire que l'homme viue ionguemét, 
& que fon efpece,pour ne iamais de- 
fiillir j demeure a touiiours immor- 
telle : pour autant qu vn homme ne 
peut eftre fait immortel à raifon de 
la femence engendrantc,&: des fleurs menftruellss qui 
font les coramencemcts de noftre génération, S: a rai- 
fon auili de la matière dont nous auons elle faîds.x\in- 
iî donc auons nous obtenu en diuerfe manière lesin- 
ftruments feruants àla nourriture, à celle iîn que Flio- 
me paruint à iufte acroilîance,& que les cliofes fulîcnt 
continuellemét reftablies , lefqueJles fans fin diminuer 
parle moyen delà chaleur naturelle. Parquoy \qs vian- 
des font portées, tout ainli comme Je boire , de la bou- 
che en Feftomachjpar vn certain côduit, après qu elles 
ont efté mâchées premièrement loubs les dents,à celle 
fin que plus facilement elles y foient digérées . Cefte 
• voye eft nommée lagueuUe&eft faicte de deuxpro- 
|, près rayes , lefquelles fe peuuent eftendre & retrelîîr. 

I Elle defcend du gauion foubs le iiiflet le I6g des rouel- 

• Iq.^ du cofFre,puis pafsat par Fentredeux trauerfant,elle 

J, aboutit à la gauche ou fuperieure entrée de Feilomach. 

P-eiefflach L'eftomach eft lîtué entre le foye Sr la ratte,au del- 
|v foubs de Fentredeux trauerfàntni eft fort ample, S: fait 

'!'* en façon d'vne ouaîe trauerfante , beaucoup plus large 

au cofté gauche qu'au cofté droit : il eft côpofe de deux 
,; rayes ou membranes fort aptes a i'eftendre & à iere- 

f, treilîr , lefquelles de rechef font recouuertes d vn en- 

ueloppoir procédant du péritoine : il eft entrelafle de 
; plufîeurs veinesjarteres&nerfz. Il a la vertu & proprie- 

té naturele de cuire ce qui luy eft enuoye de la bouche, 
^àclc côuercir en vne iubftance femblable a la crème 
de laict, laquelle il chaiTe dedas les boyaux par fon iiîue 
|3|^°î'ws d'embas,qui fort du haut du cofté dextre . Les boyaux 
Ç^ ^- font des corps longs ôr ronds faids d vu feul conduit, 
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a aulE trois Hens parciculief s en la lomclure de bras , le 
premier defquels eft tout rond , Scprent fon commen- 
cement de la iaillie mtcrieure du palleron , & eft porté 
en la failHe fuperieore d'iceluv. 

En FaiTembkge des oz du poignet tant de IVn auec 
Fautre,que de tous auec ceux de la main, il y a par tooE 
des liens tendronneux : ce qui fe fait auili au pied . Il y 
en a deux ronds qui deicendent de Foz do croupion,^ 
f attachent en Foz de la feife. En la tefte d enhaot de la 
cuiîTe il y a vn lien tout rond, leqoel f attache en la boi- 
te de Foz de la feiTe . Au milieu de la loindorc da ge- 
nouil il y en a vn tendronneux, & encore vn autre par- 
ticulier à chaique cofté du derrière , leqoel fe defcou- 
ure aifement quand on fait la decooppeure . Entre les 
liens recouoraots en trauers les tëdrons & \qs mamte- 
nantspour empefcher qu ils ne foient poDiîez de leur 
place, on en côte vn au dédis do poignet : Se vn lequel 
ç:k côtinué le long du dedâs de cliafque doid : &: ilx en- 
core au dedansdu iuiauantbraSj&rdu ioulauantbras en- 
uiron la racine du poignet. Au deoant de la greue près 
Folielet il y en a vn :& trois autres entre le talon &: la 
cheuille du dedans : & vn de rechef entre le talon & la 
cheoille de dehors. Lon trooue auiiî des liés de mefme 
nature au dedans &: au deiîoubs des orteils des pieds. 
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tortUjIequei defcend de Feftomach iofques au llege: fis 
ie recourbent en pluiieurs entortilleures , &: ibnt'coni- 
polez de deux membranes , tout ainii que F eftomach: 
lefquelles de rechef font recouuertes d Vne troiiiefme 
procédante du péritoine : cefte troiilefmc fepcut ïici" 
lem.ent eftendre ccretreiTîr tout ainfi comme les deux 
propres , toutefois elle ncft pas également ample en 
tous endroits . Carie commencement dobovau nom- 
mé le doozedoirier lequel procède de Feftomach. & fe 
recourbe par le derrière d'iceluv vers le qoz , auccoue 
cefte partie qui fuit apresslaquelle nous nommons vui- 
de , & ctïÏQ encore qui eii nômee àclint ou entortillée 
(toutes leiqu elles rempliilent les Bacs &: les parties de 
deiîbubs3&: d alentour le nombril /font égales en eiicn- 
due, & pour autant qu'elles font eftroictes , toutes ces 
parties de boyaux maintenant deduictes ont efté nom- 
mées greiles . L autre partie eft fort charnue & ample. 
en laquelle le délie aboutit: elle a vne petite allonc^e ci- 
troidej-S: retortillee comme vn ver,laquelle n'a qu vne 
feule entrée: & pour cefte caufe elle eft nomm.ee le fac 
parles anatomiites.Toure ccire partie des gros boraux 
monte premièrement du roignon dextre iiifques au 
creux du foye : & de là elle deicend &: fe retourne de- 
puis le fond de Feftomach iniques à la ratte, puis le lô-y 
du roignon gauche ,& fe recourbant en entortilleore 
près le cofté gauche de Foz barré, elle fait cefte partie 
que lon nomme le boyau collier, cq\ï elle defcend de 
droide ligne iniques au iiege: &: en ceir endroit elle eft 
nômee le droid & principal boyau . Tout ce que Feito- 
mach a digéré eft enuoye &: retourné par les enrortil- 
leméts & recourbores aiceux,maîs les veines prefques 
innôbralles difpofees en ordre le long des boyaux, font 
enuoyees du creux du foye auec les artères procédan- 
tes de la grande : elles font portées entre les deux me- 
branes pleines degreiTe&de glandes nommées Fen- ; 
treboyau par le moyen defquelles les boyaux ibnr atra- ' 
chez contre le doz . Ces veines fuccent dts bovaux & 
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(p riEcipalement des greAes)tout ce qui peut eftre con- 
uerty en fang,auec la déliée & aqueufe fuperiuité pro- 
cédant de la cuilfon faite en reftomach , & le portet au 
£oY& j qui eft la boutique en laquelle le fang eft fait.Ce 
qui refte de plus gros, comme fuperflu & mal propre à 
eftre ioccé^te referue dans les gros boyaux iufques à ce 
que commençant à faclier ftiomme , il eft tout envn 
coup pouffé hors feion la volonté d'iceluy , & ce par le 
moyen du relâchement a vn mufcle, lequel entourne - 
le loyé. le bout du boyau droit . Le foy e n eft aucunemet diui- 
fé en loppins': il eft fitué en la plus haute partie de tous 
les organes qui luy font alfubiedis . 11 eft couché pref- 
que du tout fur reftomach,^ eft prochainement au de- 
foubsde l'enrredeuxtrauerfant, remphifant toutefois 
dauâtage le cofté droit du corps,qu il ne fait le gauche. 
Il eft eileué en boite par haut , & creux par bas, f acom- 
niodant proprement à la façon des parties , lefquelles 
font pofees près de luy . Il eft fait d'vne fubftance fera- 
blable à du fang nouuellement figé , laquelle eft tifllie 
par TentrelaiTement de plufieurs veines , & recouuerte 
dVne taye déliée procedate des liens, par le moyé def- 
quels Eo'utle foye eft attaché auec le peritoine.il reçoit 
à£ux petits nerfz , & vne artère : & eft le propre fouier 
delelprit naturel & nourricierjOU, corne diloit Platon, 
de lappetit de concupifcence:aufti bien come du boire 
& du manger. Au refte les premières veines efparfes 
par le foye font en la partie bolTue d'iceluy , & aboutif- 
fent toutes en la grande veine: les autres font au creux, 
la Tcinc gr fQjjj- ]e tronc de la veine portiere,laquelle dÔne pre- 
p-aracrc. jj^gj.çj^5^ ^g^x iedons à la veiîîe qui reçoit la cholere: 
Ôcpuisvn auderriere del'cftomachprcs fon embou- 
chure d'embas. Il fort encore delàvn autre rameau,le- 
quel eft porté en la partie dextre du fôd de l'eftomach, 
ôc lequel produit auffi des petits rameaux efpars par le- 
lacoisc. ftomach &: par la membrane fuperieure de la coiffe, la- 
quelle eft va corps membraneux fait en façon d vn fac 
propre pour conduire 8c' porter alTurement les côduits, 
cncores qu auec cela il ayde a entretenir la chaleur des 
boyaux,côme eftat recouuert de veines,d'arteres,& de 
greile . Car cômençant ainlî qu'vn cercle des le milieu 
du doz foubs le derrière de leftomach , il eft porté le 
long do creux du foye iufques au fond de leftomach, 
de la troifîefme mébrane duquel il prend fon comme- 
ccmét en ceft endroitjpuis il paife au creux de la ratte, 
& retoiirne^uaii a fon commencement vers le milieu 
du doz. De là ceite coiffe pend corne vn fac,&: eft efte- 
doe deifus le deuant des boyaux, lefquels elle cache, Se 
au deftaut derentreboyau,elle attache le boyau cuiller 
auec le doz la part ou il paife le lôg de 1 eftomach . Da- 
Sairesiela uantage Ic tronc de la veine portière eftant fouftenu 
y^'t^^!!^'^ parla coiffe, fe diuife en deux braches après auoirpro- 
porder^. duit Ics ramcaux dont i'ay parlé , celle du cofté droit 
felpand par fentreboyau , &: eft pouffee iufques aux 
boyaux, donnant premièrement vn rameau au douze- 
doiderj& au vuide:cc rameau eft fouftenu par vn corps 
glanduleux , lequel eft eftendu le long de ces boyaux. 
La branche du cofté gauche entrelalTee en finferieure 
membrane de la coifte,enuoye des petits iectÔs au der- 
rière de leftomach qui eft au cofté droit du doz . Elle 
en enuoye encore en la mébrane inférieure de la coif- 
fe, &: aux glâdes lefquelles ont la couleur de cher,&lef- 
quelles ont efté mifesenceft endroit, pour affurer la 
diftribution des rameaux.Il f elleue de rechef vn rame- 
au de œfte branche , lequel paffe par le derrière de le- 
âomach, & enuoye premieremec fes iedons en la pats 
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tie d'iceluy laquelle eft au milieu du doz , il enuironnc 
auiïi l'embouchure fuperieure de leftomach en maniè- 
re d'vne couronne.De cefte branche encore,oultre les 
iedons efpandus en haut ôi en bas, il y a vn rameau qui 
fe defrobe par le derrière de l'eftomach , & aboutit en 
rembouchure inférieure d'iceluy. Mais la branche gau- 
che du tronc de la veine portière fe conduit toufiours 
a cofté feneftre,& en ceft endroit elle enuoye vne vei- 
ne affez remerquable , laquelle eft cntrelaftee dans la 
coiffe , & au boyau cuiller : toutefois cefte branche fe 
pert dans le creux de la ratte , eftant parauant feparee 
en plufieurs rameaux , dont elle enuoye des iedons en 
la membrane inférieure de la coiffe . Il y a vn de ces ra- 
meaux (vn peu deuant qu elle- entre en la ratte ) lequel 
enuoye des iedos au cofté gauche de l'eftomach, entre 
lefquels de rechef il y en a vn manifefte, qui paffant le 
16g du fond d'iceluy,vers le cofté feneftre,enuoye auflî 
des iedons audit eftomach, ôc en la membrane fuperi- 
eure de la coiffe. Les rameaux dé la veine portière ef- 
pandus par la fubftance du foyc,retiennent dedans foy 
tout ce qu'ils ont tiré des boyaux,auecle peu qu'ils ont 
fuccé de reftomach,pour le porter au foye : lequel cuit 
le meilleur de tout ce lus, &: le conuertit en fang, donc 
il fort double fiiperfluité , tout ainfî qu'il en fort du vin 
nouûeau , & de toute autre cuiffoh , l'vne eft ef|)effe,&; 
quaficommelalieoula boue du fang, & eft nommée 
vulgairement la iioire cholere : laquelle eft portée par 
vne des veines de la portière iufques à la ratte qui eft ï-aMia 
fîtuee au deffoubs& derrière le cofté gauche de l'efto- 
mach : elle eft faide en façon d'vne langue efpeffe : &c 
i^accommode aux inftrùments cirConuoifins,tout ainfî 
que fait le foye : elle eft entrelaffee de plufieurs veines 
&; artères recouuertes par fa propre cher , laquelle re- 
femble à vn fang gros &: efpaisiclle eft auffi recouuerte 
d'vne taye déliée procedate de la coiffe. Nous croyons 
docques que la ratte tire à foy toute la greffe fuperilui- 
té du foye 3 qu elle conuertift en fa propre nourriture: 
& que ce qu elle ne peut digerdr , elle le renuoye dans 
l'eftomach . Mais la fuperfluite plus deliee,qui eft quaii 
comme la fleur du vin,eft nommée iaune cholere, &" eft 
attirée par les conduits difpofez en la fubftâce du foye 
entre les rameaux de la veine portière ,&: de la veine 
creufe : ces conduits fîniffent peu à peu en vn rameau 
commun,qui fortât du creux du foye, eft porté iufques 
en la veffie de la cholere,laquelle eft attachée au milieu 
du creux du foye:& eft faide en manière d'vne longue 
poire:& aie corps apte a f eftendre,& a fe retreftlr. Les 
anatomiftes font d'opinion que la cholere eft referuee !-« ^ 
en cefte petite veffie , iufques à ce qu'elle foit reiedee 
au boyau douzedoidicr par le moyé d'vn côduit parti- 
culier . Delà cefte cholere eft niife hors du corps auec 
hs feiches fuperfluitcz de l'eftomach : & qui plus eft, 
parfâproprieté mordante, elle aguillonne les boyaux 
a pouffer hors lefdides fuperfluitcz , & les nettoyé du 
plilegme qui y eft attaché. Au refte le fang ainfî repur- 
gédes fuperfluitez que i'aydides, commence à fortir 
des eftroids rameaux de la veine portière, & entre dâs 
les petits reiedons de la veine creufe , eftant ayde a ce 
faire comme d'vne côduide par le moyen d'vne fuper- 
fluite dehee & aqueufe , laquelle a efté attirée des boy- 
aux iufques dans le foye . Car cefte aqueufe fuperfluite 
compagne du fang iufques en ceft endroit , entrant 
auec iceluy en la veine crcufe,Iuy donc vne grade ayde 
en ces deftroids . Mais ayant aiïîfté iufques en celica 
pour luy donner plus prompte 6c plus facile entree,il a 
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efté raifonnable qu'il fuft repurgé d auec le fang,Iequel 
n'a befoing de fi grande quantité^ car autrement elle ne 
•'siol^nos l^y feruiroit que dVne charge . Parquoy les roignons 
fcruêc de beaucoup ellants prochains du foye , aflauoir 
vn à chafque cofté de la veine creufe: i'vn & Tautre a la 
vertu d'attirer puiiraniment5& de faire efcouler d'auec 
le fagla plufpart de code humidité déliée. Pour a quoy . 
paruenir plus commodément , il y a vne veine & vne 
artère fort apparente , lefqaelles trauerfent dedans le 
. roignô qui reçoit ce fang délié en fa capacité membra- 
neufejCreufe,& fcparee en plufieurs rameaux , laquelle 
attire l'vrîne par le moyen de la fubftance du roignon, 
qui efl: autour de cefte capacité recouuerte dVne dou- 
ble taye.Cefte vrine derechef eft renuoyee en vne au- 
tre capacité en laquelle aboutit le conduit delVrinc, 
lequel eftant fait commevneveinejlavacôduifanten 

lâTeffic. lavelTie . Gar la veiîie qui eft faicte en manière d'vne 
bouteille ronde , receuant peu à peu ce fang délié , & 
eftant fituee au derrière de i'oz barré,eft compofee dV- 
ne iîmple & particulière membrane nerueufe^tilTue de 
trois fortes de fibres , & apte à f eftendre & fe retrclîîr. 
Par deffus cefte cy il y en a encore vne autre proceda- 
te de la membrane du peritoine^ou de celle du ventre, 
laquelle eft l'enuelopoir & la force des mfl:ruments fiif- 
dits . 11 y a deux conduits qui defcendènt de chaique 
roignon : l'vn & l'autre fe met dedans le derrière, mais 
allez près du col de la vefTiejqui ce temps pédant amaf- 
fe l'vrine iufques à ce qu elle (oit mile tout en vn coup 
dehors, alors qu elle molefte lliomme par fa quantité, ^ 
ou qualité , & que lemufcle qui entourne le col delà 

lafeînc y eflie 5 eft relâché . Le fang repurgé par telle induftrie 
f efcoulle dedans les rameaux de la veine creufe: & co- 
rne fi c'eftoient ruilTeaux , il f efpand en iceux par tout 
le corps,à celle fin que chafque partie puiffe attirer d'i- 
celuy ce qui luy eft famiUer,le.changer,fe Taccommo- 
der,& le côuertir en fa propre nourriture , & ietter par 
fes propres actions les fuperfluitez de la cuiffonquife 
tait en chafcune d'icelies . Au refte la fuitte de la veine 
creufe fe comporte en cefte façon.Premierement eftâc 
au derrière du foye elle produit des rameaux parle de- 
uant , îefquels feîpandét d'vne pr^fquc innôbrableen- 
trefuite,par toute la partie boiîue du foye . Cefte veine 
montant plus haut, palîe au trauers de l'entredeux tra- 
uerfant auquel elle cnuoyc deux rameaux . La veine 
creufe baaille d'vne plus grade ouuerture en la cauité 
dextre du cœur en l'endroit de fon oreille droide , que 
ne fait toute la ronde largeur en quelque autre partie 
qu elle foit. Au derrière de ce baaillement (fi tu ne i'ay- 
mes mieux nommer commencement) il y a vne veine 
qui fort & embrafle en manière d'vne couronne tout 
lefoubaiTementducœurvei-s la partie poinchie, donc 
elle enuoye des rameaux efpandus par toute la face. 
La veine creufe montât au delTus du cœur , & ayant 

îaîeine paiTé le fufcœur en ceft endroit , enuoye de fon cofté 

|^P«- droit la veine fin per , laquelle plufix)uucnc nourrit des 
deux coftez toutes les efpaces inférieures des huid co- 
ftes.Mais eftant montée iufques au golier, elle fe diuife 
en deux parties , Se enuoye des veines par le deuant à 
i'oz de la poictrine , & aux membranes qui enuirônenc 
le coftlre.Ces veines auffi paifent par le delTus du yêtre. 
Il fort vne veine remerquable de la racine de l'autre 
branche qui f eft elieuee de la diuifion qui a efté faicfce 
au gofier . Cefte veine fe coule en relTelle par le deilus 
de la première cofte: toutefois c eft après auoir enuoye 
vu rameau en la capacité du coffre 3 ià ou iieftdifpofé 
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par les trois fiipcrieurs entredeux des coftes de fon co- ^ï«- 
fté : & encore vne autre qui f eilcue par les {zûlies tra- ■ 
uerfantes des rouelles du col , iufques au rez : puis va 
tiers derechef qui i'efpad par le derrière du coffre près 
la racine du chignon du col. Cefte veine eftat fortie du 
coffire, produit quelquefois en ceft endroit la veine dii .5 

bras , & enuoye vn rameau aux miiicles qui font cou- 
chez fur le deuant du coffre : puis vn autre au derrière 
d'iceluy,&: au creux du palleron : & encore vn autre au 
cofté du coffre , dont il f efpand iufques en i'effeîle. Le 
refte de la brache de la fufditc diuifion faidc au gofier^ 
fe diuife en deux rameaux inégaux , defquels celuyde 
dedans,qui eft plus grefle,faifant Finterieure veine go- 
feliere, f efleue en deux iedôs iufques en la dure mem- 
brane du cerucau , & entre dans le tez : mais celuy qui 
eft dehorsjprodiîit vn iecion de fon cofté exrerieur.du- 
quel la veine du bras eft faiéte:il f efieue en haut,& pro- 
duit la veine gofeliere de dcflus , laquelle f eipand ça & 
la par le gofier, &: eft diftribuee en la knguejau neud de 
la gorgejau palais, en la face , aux tépies3& au fommet: 
puis elle enuoye trois veines dedans le tez. 

La veine du bras enuoye vn rameau au derrière du ta veine ça 
chignon du col,vn au deffus du paîlerô , & vn au deffus ^"^^^ 
de la faillie fuperieure d'iceluy : lequel f efi;oulant par 
delloubs la peau tout au long du dehors du mufcle de 
deuant, qui fiechift le foufauantbras , & enuoyaot des 
lettons déliez par la peau: premièrement il le diuife au 
deiîus du coulde , auquel il enuoye quelquefois vn ra- 
meau qui eft caché du tout,&ie pert incontinent .- puis 
après il enuoye encore vn obliquement par deffoubs la 
peau au dedans du ply du bras,lequcl rencontre l'effel- 
liere , auec laquelle il ne faic quVne feule veine . Il en 
produit encore vn troifiefine fi>ubs la peau le long du 
liiiauantbras, qu'en la parfin il enuoye iuiques à la raci- 
ne du poignet près le bout du fouiauantbras : "& de la, 
eftant meilé au ec les iedons de l'effelliere , il more ini- 
ques au bout du quatriefine & du cinquiefme doid. 

L'elTelHere eftant cachée foubs reflelle,&: enuoyanc La isht 
vn rameau dedans la peau de dedans , qui reueft le de- ^'^'='^"^* 
uant de tout le bras , produit vn iedon à chaique cofté 
des muicles qui eftendent le foufauantbras : & encore 
vn autre prefque iuiqucs au milieu d^iceux, puis elle ic- 
de vn rameau qui defcend auec le quatrieiîne neri: du 
bras par le derrière du mefme bras iufques au dehors 
• du fouiauantbras . Cefte eilelliere eft incontinent diui- 
fee en deux veines: l'vne defquelles fe codait fort pro- 
fondement par le mifieu du ply dubras:&: eft toufiours 
accompagnée d'vne artere:eile fe diuiie en deux rame- 
aux vn peu au deffus du milieu de l'auantbras : d'où die 
enenuôyervnverslepoigîietlelôg du fouiauantbras, 
ëc faurre le long du fufauantbras : là derechef eftant ie- 
paree en reieclons , elle eft tellement cfparie par le de- 
dans des doids,que chafque doid en reçoit deux rame- 
aux: & mefmes il y a vn certain rameau qui paiTe entre 
Je premier entreneud dupoulce , &roz de la main qui 
fouftient le fécond doid,&: eft porté iufques au bout de 
la main.L'autre veine fe côduit roufiours foubz la peau, 
âz fe diuiie en deux rameaux près le ply du bras , dont 
Tvn prenant chemin obHqueracnt versle meime ply le 
melîe auec le rameau de la veine du bras :^& des deux 
eft faicle vne veine commune, laquelle eftat compofee 
de ces deux veines moyennes , &: defcendant oblic^ue- 
ment vers bas , puis montant en la fin par deifus le fuf^ 
auâtbras,fe diuife en deux rameaux au dehors du fouf« 
auantbras 5 Iefquels reprefentent la lettre Y. Uvnde 
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ces rameaux fe coïicîait principalement iufques au de- 
iiors dn doid du milieu 3 Tautre defced iufques au poul- 
€€,& au fecod doid: & cnuoye vn iedon au dedas de la 
^ main : lequel fe melle parmy les rameaux cntrelaiTez 
danslegrasdu pouke: Tautre brâclie dereflelliere pro- 
duidcde ladiuiûon faide près le ply du bras , enuoye 
pîuCeurs rameaux au dedas du ioufauantbras , auec les- 
quels il pafïe fouuérefois vne veine procédante del'au- 
cre rameau qui copofe la veine cômune , & qui eft de- 
fcendu delà veine elfellierc.Tous ces rameaux mainte- 
nant entrants diucriement Tvn dans raucre,&: mainte- 
nant fe feparants de rechef &: f entrelailans en la peau 
de dedas iauantbras 3 font portez en la parlin en la peau 
de dedans la main . Au refte le plus apparent ieâon de 
ce rameau fe conduit le long du fouiàuantbras , & en- 
«oyanc des rameaux au dehors de l'auantbras , il entre 
dâs le rameau de la veine du bras près la racine du poi- 
gnet , lequel f eftend iufques au quatriefme & au petit 
doid. 

La partie delà veine creufc laquelle dcfcend au def 
foubs du foye, produit: vn rameau du collé feneftrc 
qu elle enuoye en fefpailTe membrane du roignô gaii- 
che^Sc aux parties circôuoilines : puis aptes en chafquc 
roignon il entre vne grand' veine. Du plus haut de la 
veine qui entre dans le roignon droit , & qui plus fou- 
uent procède de plus haut que ne fait celle du roignon 
gauche , il fort vn ieclô qui enrre cnrefpaiife membra- 
ne dudit roignon. Mais du bas de celle qui entre au roi- 
fcœidcrcs. g"^^ gauche , il fort la veine femanciere du cofté fene- 
li:re: Se cdle du cofté droit procède beaucoup plus basj 
aiTauoirdu tronc de la veine creufe. Au refteaTendroit 
ou cefte veine creufe pafle le 16g des rouelles des reins, 
elle leur enuoye des iedons de neud en neud^lei'quels 
fe diiperfcnt aux mufcles prochains &: aux collez du 
venrre.De toutes iefquelles veines celles font les prin- 
cipales, qui procèdent de la veine creufe l'endroit ou 
elle fe fepare en deux pareils rameaux vn peu au delTus 
delaioincture que fait le croupiô auec les rouelles des 
reins.Tâtie dextre que le (eneftre rameau enuoye des 
iedons aux parties du croupion , & cil: diuifé en deux 
rameaux. Celuyde dedans enuoye de rechef vn ie- 
donqui ie pert dans les mufcles iltuez au derrière de 
ioz des haches & du croupiô ,&: encore vn autre qui fe 
diuiie enplulîeurs petits rameaux eiparts en la-velïîe, 
en la verge,&: en famary des femmes.Le refte de ce ra- 
meau ayant pris quelque portion de celuy de dehors, 
paffe par ie pertuis de Toz barréj&: entre en la cuilTe ou 
il donne des iedons tant à la peau qu aux mufcles du 
dedans de lacuiiïe : ce rameu prend fin au defTus de la 
iôîndure du genouil;& entre dans vn rameau d Vne au- 
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tre veine qui felpand parJacQifra,ainiî que îe diray 
maintenât.Car le rameau de dehors de la feneftre bra- 
che de la veine creuiejpalTant par les eines pour d^fcé- 
dre en la cuiflTejenuoye vn iedon dâs la membrane qui 
enueloppelevetre: Ilf'eftendparle petit vêtre iufques 
au nôbril : puis defcendant en la cuilfe il communique 
quelque rameau en la peau du penil , ôr aux motagnet- 
tes de la nature de la femme : vray eft qu'il enuoye vne 
groife veine foubs la peau par le dedans de la cuiffe , du 
genouilj& delaiambe.Cefte veine eft efpadue iufques 
aux orteils des pieds,&; produit en defcëdant quelques 
petits rameaux efpars ça & là dejlans la peau . 11 en en- 
uoye encore vne foubs lapeaupardeuant l'emboiture 
de l'oz delà fe£re,lequel fe profondât entre les muicles, 
comuniquevn rameau aux mufcles & à la peau lituee 
au dehors de la cuifTe : puis encor vn autre aux mufcles 
lefquels occuper tout le dedas & le deuât de la mefme 
cuifte-L'extremitédelaveinequi eftoitdelcenduepar 
le pertuis de l'oz barréjfe conioind auec ce rameau:dôc 
vne grade veine fe retourne par le derrière de la cuilfe, 
& donne des iedons aux mufcles de cefte partie , donc 
quelques petits rameaux font communiquez à lapeau, 
& f efpandent en haut & en bas , iufques au gras de la 
iambe. Or cefte grande veine fe fepare en deux entre 
les teftes inférieures de l'oz de la cuiiTe,& enuoye le ra- 
meau de dehors qui eft le plus petit vers la foufgreue, 
duquel vn rameau procède oultre ceux qui font efpars 
au deuant du genouil : ce rameau eft fepare diuerfemêc 
iufques au delfus des orteils ,&: pafle deffoubs la peau 
qui recouure en derrière , le dehors de la greue. Le 
refte eft caché profondément entre les mufcles eften- 
dus le lôg du cofté de dehors la foufgreue , & f achemi- 
ne iufques au milieu de la iambe: mais la brâehe de de- 
dans eft fort amplejlaquelle produit vn rameau tout au 
long du dedans de la greue , tirant fur le derrière . Ce 
rameau fe coulle foubs la peau iufques aux orteils. Elle 
en iede encore vn autre qui fe cache aucunement au 
gras de la iâbe,& f eftcd iufques à la plate du pied. Mef- 
m.eslaprincipale partie de cefte branche palfe par les 
mufcles du derrière de la greue : & du deuant d'icellc, 
elle produit vn rameau qui pafle par le lié mêbrancux 
qui attache la greue auec la fouigreue. Ce rameau eft 
caché foubs les mufcles de deuant, qui recouurent la 
greue,&: fe conduit iufques au delîus des otteils: puis la 
veine defcendant par derrière , & enuoyant des rame- 
aux ça & là tant à lapeau qu'aux mufcles d'alentour^ 
paffe en la parfin entre la greue & le talon , & entre aiî 
bas du pied , là ou elle eft tellement diftribuee aux mu- 
fcles àc aux orteils qu'a chafeun d'iceux elle donc deux 
rameaux. 



DV COEVR, ET DES INSTRVMENTS SERVANTS 
il fin action, Chq. IIIL 



^ E cœur eft le fîegcde Tefprit cholc- 
^^re,& le principal inftrument entre 
tous ceux qui font faits pour remet- 
tre en vigueur la chaleur naturelle, 
^ &: pour reftaurer & nourrir lt.% ef- 
prits.Il eft faid en poinde,& en ma- 
nière d'vne pomme de pin , vn peu 
prclTee par deuant & par derrière: fon foubaffement eft 
iîtué fôubs îe milieu de ioz de la poidrine,& fapoinde 
fe retire beaucoup furie deuât du cofté gauche : fafub- 
âancecft fort charaue, mais beaucoup plus dure que 




celle des mufcles .-elle eft Bifuc de trois efpeccs défi- 
bres , & de particuhcres veines 6f artères . Le cœur a, 
deux cauitez ou ventricules. Geluy du coftédroiteft ^«'^'^ 
fort ample ,& eft recouuertde la plus deHee&tenvre cœu& 
fubftance du cœur. Cefte cauité reçoit l'entrée de la 
veine creufe, au deuant de laquelle fl y a trois tayes 
par le dedans.Mefmes le vaiifeaufaid du corps d'arte- 
re,toutefois faîfant l'ofSce de veine, dont il eft nommé 
veine arterieufe,ce vaifTeaUjdis-ie , fort de cefte cauité, X'^^J^ 
& a pareillement trois tayettes en ibn entreCjlefquelles " - 
rcgardenc endehorsXa fecôde cauitc eft au coftc gau- 
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che,fccouuerte de la plus epelTe & principale fubftace 
I do cœur. Elle a pareillement deux encrées , deiquelles 

I l'inférieure eft celle d vn certain vaiiîeau qui fait FofE- 

I ixîsrcTc ce d'arcere quand eft en ce qui appartient à l'aër: coute- 
■ »='^'*^- fois il eft fait du corps d vne veine:& pour cefte caufe ii 
eft nômé artère vencufejayâc en fon entrée deux rayes 
pancliees en dedans . L'entrée d'en haut eft le commê- 
cement de la grande artère: auquel auiîi la nature a ap- 
pozé trois tayesjqui regardent en deKors.Ces deux ca- 
uitez font diilinguees par vn entredeux fort eipes , cô- 
^;; pofé d'vn corps apte à fe retraiiîîr & eftendre , &plâia 

par dedans de petites foïfes , tout ainû comme les caui- 
uMzxûï. ^^2 du cœur .Tout le cœur eft enuirôné par deiîus dVn 
enueloppoir mebraneux, lequel toutefois nelerouclic 
en nui endroit: car eftant plus ample que tout le cœur, 
il eft arroufé par le dedans dVn humeur aqueux . Ceft 
enueloppoir eft amplement attaché par dehors vers la 
partie d'embas auec i'entredeux trauerfant: &parles 
coftezileft entretenu des deux membranes qui enui- 
ronne-ntle coiîrejefqu elles renforciiîent ceft enuelop- 
poir à celle fin que le cœur foit maintenu en la place. 
k^almo. . Le poulmon remplit tout le refte du coffre non en- 
core occupé ny parle cœurjUy par les membranes que 
f ay dictesjny par la gueuUe qui defcéd embas.ïl f accô- 
mode en tout & par tout aux parties circouoiûnesjainlî 
comme fait le foye : &c eftant diftingué premièrement 
en vne partie dextre & vne feneftre , il eft faid en ma- 
nière d'vn pied de beufjOU de quelque autre pied four- 
chu. L'vûe& l'autre partie eft de rechef diuifee en deux 
pièces tiSh.cs de pluûeurs entrelalTemens de vaiffeaux. 
Ififiâct. Car les rameaux du fiiHet defcendans en la capacité du 
coiFre/ont eiparts ça & là par le poulmon.Le iîfflet de- 
fcend du gauion l'endroit ou font les gîades faiiuieres, 
& les deux autres efpeces de glandes.Ii eft en partie tê- 
dronneux , aftin de mieux ayder à la voix, & en partie 
membraneux pour eftre plus apte a f eftendre & fe re- 
traiilir & pour mieux feruir à la reipiration . Lavemc 
arterieufe auiîi procédant de la cauité dextre du cœur, 
laquelle prépare vnfang familier pour les poulmons, 
eft eiparfe d'vne innombrable entrefuite en la fubftâce 
d*iceux 5 & leur donne le fang préparé , aulîi eftl'artere 
veneufe entrelaffeepar les poulmons d'vne pareille en- 
rrefuite. La fpongieufCimolle , efcumeufe5maniable5&: 
propre fubftancedu poulmon, eft entrelaffeepar ces 
vaiifeaux , & recouuerte prochainement d'vne petite 
taye de tévre, laquelle n'empefche point l'eftédue ny le 
retraifilTemêt dupoulmô. Cefte taye touche toufiours 
Icfflpycn à la membrane qui recouure les coftes . Au refte d'au- 
îarSiL^'^ tant quele poulmon f ellargit lors qu'il fuitle volôtaire 
mouuement du CGfrrej& ce par le moyen du vuiderpar 
ce moy é auffi faër qui eft autour de nous , eft attiré par 
les poulmos comm|, par des foufflets . Premiercmenc 
par le nez le long du bout du palais, ou bien parla bou- 
che lors que nous attirons l'aër aucc plus grande force, 
vne partie duquel entre dedans le cerueau par les per-- 
tuis du taiZjôr le refte defcend fecondement le long du 
gauion par le Met, & remplit en tout &: par tour le 
creux que le poulmon faiâ: par fon eftcndue . Ceft aër 
eft digéré en partie par la fubftâce du |30ulmô,au moyê 
de fa vertu naturelle : & eftant préparé pour Fvfage du 
cœur 5 il permet que fa meilleure partie foit attirée par 
les rameaux de Farcere vénerie appHqucz autour des 
branches du iîiiiet : ce qui fe fait à celle fin que par le 
moyen de cefte arcere l'aër fait porté en la cauité iene- 
ftic du cœur pour eftrc faiclmâûere idoine de leipric 
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de vie . Cr.r le cœur attirant ceft aër aoec%'ne grande 
quandtéû^iang qu'il fait pailerdc la cauité dextre en 
la icneirre,eDgendre ceft elprit par le moyen delà ver- 
tu naturelle de fa fjbftance . Ceil: efprit ell faid en par- 
tie de la vapeur iialeneufe du fang^ & en partie de Faër. 
Puis eftâr accompagné £c cntreteno par le lang porté 
dedans la grande arrere auec vehemêce , il eft dTftribué 
parîo'Ji: le corps pour atiremper la chaleur naturelle 
de caafq-je partie: to-jt ainii comme la refpiraiion re- 
met en vigiieurje cœur qui eft Fentretié de la chaleur. 
Parquoyil eit tait vnmefœeviage delà refmrarion & 
dupous,par]eqoel]a grande artère f ellargit^Sc fe re- 
ferreaVn mefme accord auec lecœur. Amiî doncle 
cœur f ayde de Faër pour taire Feipric , & Faër aulS at- 
trempe la chaleur boulJâte a iceluy.Toutefois en cefte 
génération a eiprit tout ce qui eft fumeux, & mal pro- 
preacftre conuerty en elprit,cil: renuoyé des poulmos 
par Fartere veneufe, & pouffe horSjieiô le commun ac- 
cord de tous anatomiites, auec Faër qui d'abondant 
eftoit demouré dans les poulmos: ce qui fe fait lors que 
le coft're fe retraifiit : tellement que le cœur par fon cô- 
tinuel ellargiffement attire touiiours le lang delà veine 
creuie dedans fa cauité droîcte , à celle fin qu'en partie 
il foit enuoyé dedans la cauité gauche, & qu'il fait auilî 
en partie préparé benignemenr pour eftre faicr idoine 
nourriture des poulmôs,& en fin pour leur eitre donné 
parla veine arterieufe, alors quele cœur fe retrailllt. 
Lecœurreçoit Faër des poulmos en la cauité gauche 
alors qu'il l'ellargit .- mais quand il le retraiint, il chaiTe 
dedans la grande artère le lang, lequel y entre auec vé- 
hémence. Et pour empeiclier que le fubit attiremét du 
cœur n endommageait; la veine creofe, & Fartere ve« icscreffics 
neuie , la nature luy dône^des oreilles comme deux re- ^^'^ *^^*^^* 
férues qui luy iont attachées . Au refte ie penle que les 
petites membranes ont efté attachées aux quatre en- les mm 
trecs des vaiifeaux du cœorjdepeorquelecœornepeî- ^■'^*^°^^* 
naftenvain . Car celles qui iont a l'embouchure de là 
veine creulCjôsT de Fartere veneufe, empeichét que lors 
que le cœur ie retraiffit , le lang ne regorge en la veine 
creuie,ny Felprit vital en Fartere veneufe : & celles qui 
font a Fcntree de la veine arterieuie,Sî: de la grande ar- 
tere,empeîclient que le lang qui a efte donne aux poul- 
mons 5 & Felprit qui deiîa eft ibrry, ne retourne de rc- 
clief dedans le cœor à lors qu'il f ellargic . Au refte la 
grande artère eftant Ibrtie du cœur,produit inconcinéc u. graa& 
deux ramcauxjlefquels entournent le ibubaileméc d'i- — »«• 
celuy,& luy enuoyent leurs iedons embas efpaduspar 
fa fubftance.2^iais le tronc de cefte artère eftant feparé 
en deux branches vnpeu au deifus du cœur, détourne 
la plus grade a gauche vers Fefpine, des deux coftez de 
laquelle ii Ibrt des rameaux qui i'eipasdêr par les huid 
colles d'embas.Et lors que ce tronc deicëd au deifoubs 
de Fentredeux rraueriant , il luy enooye quelques ie» 
dons , ce qu'il fait aufli incontinent à la coiife , à Fefto- 
mach,au tbye,à la velfie delà cholere,au boyau collier, 
& en la rattc auffi: tous lefqucls ieclons font accompa- 
gnez des rameaux de k veine portière . De rechef ce 
tronc enuove vn autre iedon à Fentreboyau : &: vn au- 
tre encore de chafque cofté vn peu au deilbobs do pre- 
mier , lequel il enuoye au roignon . Il produit auilî par 
le dcuant les artères femancieres ; puis vn peu plus 
bas , ii enuoye de rechef vn rameau a Fentreboyau , 3C 
paiîant auffi il donne quelques iedons aux rouelles des 
reins,&aux mofcles fitocz en cefte partie. Au comme» 
cernent de Foz du croupion Farcere monte par deifus 
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la veine creufe, afïîn d'eftre conduîde plus alTeuremëc, 
encore qu'au parauant elle marcliaft a gauche pardet- 
Ibubs icelie.Eile fe iepare en deux en ceil endroit, tout 
ainii que fait la veine^ & tait vne pareille conduide iui- 
quesaubouc du pied le maintenant touiiours au pro- 
fond: meimes il ne le trouue aucun rameau de cefie ar- 
cerejequei ioit eileué iuiques a la peau.Touterois le ra- 
meau procédai d'icelle ^ 6c paiTant par le pertuis de l'oz 
barre, a cecy de paudculieric'cit qu'il reçoic Tartere qui 
deicend du nombril iclog de la veilie & qui eft propre 
auxcnrans portez dans le ventre . L'autre rroncde la 
grande artère montant en haut, produit incontinét vn 
rameau de ion coite gauche, lequel eil: communiqué 
obiiquemët a la plus haute coire du melnie coîté,&: du- 
quel en premier heu vu icAô cil oiFerc aux coftes d'en 
haut: puis vne autre aux trauerianres laillies des rouel- 
les du coi : lequel ie pert en après dedans la dure mem- 
brane du cerneau : & derechef vn autre qui eft cnuoyé 
au coiîe gauche de Foz de la poiciuine , & lequel eftânc 
toulioiirs câclie profondemenL,efl; porté iuiques au nô- 
bnl.Ce rameau eiianc ibrtihors du creux du coîrre,en- 
noyc VD icAon aux muicies iituez au derrière du col, & 
f eipâi îoni ainii que la veine elielliere iuiques au bouc 
des doids, excepte qu'il eît touiiours au profond, S: qu'il 
n'enuoye aucuns iedons dedans la peau . La plus gran- 
de partie aulli du tronc de h grande artère donti'ay 
maintenant parle,montâî: en la gorgc,le diuiie en deux 
inégales brâches . Celle du cofté gauche ell plus grefle. 
Se raie rarrere apopledique du coiîé gauche .- celle du 
coilc droit produit de ion collé droit vn ieclon qu elle 
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enuoye en la première colle : lequel f y perd tout ainfi 
que le rameau que nous auonsdit eftrc porté obhquc- 
ment à la première cofte du cofté gauche . Le refte de 
cefte branche dextre fait l'artère apopledique de co 
mefme cofté : laquelle montant au gauion ie long da 
iîfflet (comme auifi fait celle du coflé gauche) enuoye 
vn rameau , qui fe perd dii tout en k face & en la peau 
des temples iufques au fommet.Cefte apopledique en- 
tre dedans le taiz après auoir communiqué des rame- 
aux au neud delà gorge,àla langue, & aux trois elpeces 
de glandes iîtuees en ccft endroit: ePcac dans le taiz elle 
le diuiie en deux rameaux,le plus petit defquels feperd 
au premier & dextre reply de la dure mêbrane : le plus 
grâd n'apoinc déveine pour compagne: il entre par vil 
pertuis particuherdans le taiz,&: produit des iedons aii 
cofféde la dure membrane, & encore vn autre ledon, 
lequel pallant par vn pertuis particulier, deicend dedâs 
les narines vers le bout du nez . Mais ce rameau princi- 
pal eft eftendu parle foubailemêt delà tefte: & n'eftanc 
toutefois aucunement entrelafle en manière de retz , il 
paiîe en deuât, & enuoye vn iedon aux yeux auec la fe- 
côde paire des nerfz du cerueau, puis montant en haut 
il perfe la dure membrane, &fe perd en partie en là 
membrane dehee, & en partie il môte à la cauitc dextre 
du cerueaujfaifant en ceft endroit viie portiô du retz ii- 
tucenicelle:iequel eft femblable à l'extérieur cnuclop- 
poir de l'enfant pendant qu'il eft au ventre de la mère: 
ilcômunique auffi l'efprit de vie au cerueau , à celle fia 
que l'efprit animal ibit préparé d'iceluy par le moyeit 
du cerueau,ain{î quemainteant ie diray. 
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t^:~.f^*^k^>:=^ ^ cerueau eft fitué dedans le taiz : il 
STp^ï^^i;" °ft le ijcge de Fanimale & fouuerai- 
^r-?i W'^^s'^ ^^ puiilance, repreientant propre- 
fcf [f'^^^<? ^^^^ ^^ figure de lacauité qu'il oc- 
tei !^^^ ^^P^ • ^^ ^^ ^^"^^ P^^ ^^ ^^^"^ ^a^'^ en 
^ft^^^M ^^"^"^ °^^'^^ derrière & félon la 15- 
-^r^^j^^~=^ gueur de la telle en vne partie dex- 
ire,& l'autre feneftrermais il eft contigu au ibubalîeméc 
^ aicélc , là ou eft le commencemët de la moelle de l'd- 
;• pincjdiiremblable d aoec celle des oz . Le petit cerueau 
■' y eft attaché , & eft preique vingt fois moindre que le 
grandibubs le derrière duquel il eft du tout firué, ne le 
retirâc toutefois dauârage en la partie de derriere.Tou- 
tes ces parties du cerueau font recouuertcs & enuelop- 
f/f't"'"^" P^*^^ par la dure membrane, laquelle en uironne tout le 
^"^' ^f}^ P^^ dedans : &: enuoye des filets par les coutures 
d 'iceluy , leiquels i'eftendent Zz produisent vn particu- 
Sairsiz. lier enueJoppoir pour tout le deiîus du taiz . Celle mê- 
brane eft d'autant diftante d'auec la tenvre membrane 
du cerueau , qu'il eft neccilaire pour ne point empef- 
cher le m^oiiuement de ks conduits . Elle enuoye vne 
faillie entre kdextre& leneftre partie du cerueau , & 
encore vne autre au haut de la ieparationdu grande 
do petir cerueau.la part ou le grad eft appuyé fur le pe- 
tit^. Elle a auiïï quatre principaux rephs ouiînnofîtez 
leiquelles ieruent de veines &: d'artères to:-it enfemble, 
&eouoycnt vnediiierablable entrefuite de conduits 
Tcnvrcml- enktenvre membrane du cerueau. Car au deflus de la 
''^^ fubftance du cerueau,laquelle eft continue, blanche,& 
nullement cntrekiîee de veines , il y a vne membrane 
tenvre, qui ça a«^làenueloppe les deftours du cerueau, 



femblables aux repliements des boyaux : & maintîenè 
aufi les vailleaux d'iceluy.Il y a trois manifeftes cauitez 
contenues dans le cerueau, dont k première eft iltuee Lcscachs 
au cofté droit félon la longueur d'iceluy : le derrière de '^'^'='^"''" 
laquelle fe retournant en bas par dedans k fubftâce du 
cerueau , eft continué iufques au milieu de fon foubaf- 
fement . La féconde luy eft fembkble , & eft fîtuee au 
cofté gauche , elles font par haut diftinguees l'vne d'a- 
uec l'autre l'endroit ou elles i^approchent en dedans,&: 
ce par le moyen d'vne déliée fubftance du cerueâu,que 
nous nommons entredeux:elle eft côtinuce par haut à 
cefte portion de ceruelle,kquellc eft nommée le duril- ^^^'^^^^^ 
lon,pour autant que c eft la plus dure & la plus blanche 
partie de toutes celles qui font en la première face du 
cerueau . Le bas de ceft entredeux eft continué auec la 
portion de ceruelle qui eft faide en façon de voulte ou 
^c[c2.i\\c dé tortue : il prend fon origine dVn aifez am- 
ple ibubaiTement des deux coftez de k particpofteri- 
eure des deux premières cauitez du cerueau : puis f*a- 
uançant en deuant , il fe retrailTit ainfî comme vne , 
poinde de triangle: & eft creux ainfi qu vne voulte par 
le bas 5 ou il recouure lacauité dont nous parlerons 
maintenant . Car les parties dcmbas des cauitez donc 
nous auons parlé, ne font point feparees par vn entre- 
deux, ains elles aboutiflent en vne commune cauité fî- 
tuee foubs le corps faid en façon de voulte, &: côtinuee 
par vnraanifefte conduit defcendant dedroide ligne 
par k fubftance du cerueau iufques en k trémie ou das La ««aïs 
îe baffin faid d'vne tevre membrane en manière d'en- °o|J°^°^ 
ronnoir,par lequel le phiegme defcendant du cerueaui 
diftilledelTus h glande quarrççâlTifcdcffijs l'oz fem- 
bkble 
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bîâble au coing, êrdefcend deceft endroit autrauers 
des pcrtuis manifeftes , &: non pas trouez en manicrc 
d'eipongCj iufques au palais , & en la capacité des nari- 
■■ ncs . Cefte commune alTcmblee de la cauité droi<^e & 

delà gauche eft nommée la tierce caùité du cerueau: 
laquelle aboutit par derrière en vn conduit, qui pafTanc 
par les deux parties du cerueau femblables auxcouiî- 
lons & aux fefiesjeft continuée en la quatriefme cauité 
qui eft commune au petit cerueau auec le commence- 
ment de la moelle de l'efpine , & eft accompagnée de 
cefte faillie de cerueau , laquelle à caufe de la façon de 
{ts deftours nous accomparons au ver qui croit dedans 
du boys. Toutefois il ne fe trouue aucun corps particu- 
lier en cefte cauité non plus que es trois autres. Mais le 
plus apparent rameau de Tartere apopleclique(qui doit 
façonner le rets femblable au dernier enueloppoir de 
Tenfant pendant qu'il eft au ventre) monte par le bas de 
par le derrière d'iceluy pour aller tant en la cauité dex- 
ic ms. tre , qu'en la feneftre . Ce rets eft faid au moyen du ra- 
meau de cefte artère , & d'vne portion du conduit ap- 
puyé & maintenu tant par la glade faide en façon d'v- 
ne pomme de pin, que par les couillons du cerueau , & 
porté le long de la troilîefme cauité depuis le derrière 
du quatriefme reply de la dure membrane , eftendu fé- 
lon la longueur du cerueau . Ce conduit attire à foy du 
quatriefme rcply , côme d'vn preftbir la matière dVnc 
veine & d'vne artere,puis eftant diuifé en deux parties, 
de Fvne il fe conduit en la cauité dextre,& de l'autre en 
îa feneftre : ôc fe méfiant auec les rameaux des artères 
paruenues en ces endroits,il façonne en chafque caui- 
té le rets dont f ay maintenant parlé . La vertu & force 
naturelle de la fubftance du cerueau parfaid l'cfprit a- 
nimal,tant de la matière de Fefprit de vie labouré en ce 
rets^& aucunement accômodé aux adions du cerueau: 
que de l'aër , lequel nous attirons en refpirant , iufques 
aux cauitez d'iceluyde cerueau auflî f ayde en partie de 
ceft efprit pour faire les principales adions de l'ameiSi 
l'enuoye en partie par les nerfz qu'il produit,à celle fin 
qu'il foit porté aux organes qui ont befoing defeiprit 
animal , & qui font principaux inftiruments des fens,& 
du mouuemcnt volontaire : toutefois il en enuoye vne 
bonne portion de la troifiefme cauité par delToubsfes 
couillons en la quatriefme commune au petit cerueau 
&à la moelle de l'efpine : laquelle en après eft diftri- 
buee par tous les nerfz procédants d'iceile. Enuironle 
milieu du foubaffement du cerueau il fort de chaique 
coftévne longue & ronde faillie , laquelle fe porte en 
deuant par le mefrae foubafTcmcnt: & eftant appuyée 
en fvne des vuidures du liuidiefme oz de la tefte , elle 
eft particulière a l'organe du fier , toutefois lesanato- 
miftes ne luy ont point donné le nom de nerf,pour au- 
tant qu elle ne fort point hors la capacité du taiz . Mais 
iâpremic- la première dcs fept paires de nerfz attribuez aucer- 
^' iskt de ueau , prend fon origine au foubalTement vn p eu plus 
'"^ derrière que ne font les deux faillies femblables àla 
fubftâce delà ceruelle, & produit les nerfz'de la veuë, 
lefquels aboutilTent en la taye de l'œil , femblable à vn 
Icshu- î^ets: car l'humeur cryftallin eft fîtué au centre de l'œil, 
"^^^dcs au deuât duquel il y a vne "taye femblable à la plus ten- 
^"^ ure pelure dVn oignon : le derrière de ceft humeur eft 
remply par l'humeur femblable au verre fondu : lequel 
de rechef eft enueloppé par derrière d'vn enueloppoir 
femblable à la fubftance du cerueau : dedans lequel la 
fubftance du nerf eft efpandue . Mais la membrane dé- 
lice du cerueau entournaat le nerf de la veuë ^ f eftend 
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en vne taye femblable à la peau d'vn grain de raiiîn: 
cefte taye recouuretout l'œil , excepté qu elle eftper- 
tuifee par le deuant en l'endroit que nous nommons la 
prunelle. La dure membrancauffi enuironnantle mef- 
mc nerf,aboutit en la dure taye de l'œil , par laquelle il 
eft du tout enuironné:eiIe eft reiplendillantc par le de- 
uant,ainii que de la corne,& fe perd en Tare ou au grad 
cercle de l'œil .-auquel aofli la taye blanche de rœil eft 
attachée par deuant . Au reftc il y a vn humeur aqueux 
entre cefte cornée , &: la partie antérieure de l'humeur 
cryftaUin: ceft humeur eft feparé par vne taye fort ten- 
vre , laquelle en là façon reprefente les cils : & procé- 
dant de la taye femblable à la peau du grain de raifin, 
elle feftend en rondeur par de£us l'humeur criftaUin. 
La féconde paire de nerfz eft deftinee pour mouuoir lafcœatîe 
les mufcles des veux . La troifiefinc paire forrant en m ^'^^ ^^ 
tronc de chaique coite enuoye vne partie au plus penr La u:oifîc& 
des deux en la peau du frôt3& vne partie en la machoi- ^^• 
re & aux leurcs d'en haut , & vne partie en la capacité 
du nez: & vne partie aux mufcles qui efleuent la mâ- 
choire d'embas.Mais elle enuoye le plus gros en la lan- 
gue: laquelle eft faide l'inftrumét du goeft par îe moye 
d'iceluy .Toutefois vne partie de ce mefme rameau eft 
retortcuillee en manière des veuiles de vigne ,& eft 
enuoyee aux muicles dont i'ay maintenât parlé, & vne 
autre partie encore aux dents de deirus:&: vne autre en 
iamachoire d'cmbas,&aux dents qui y font enclauecs: 
& puis en la parfincnlaleure d'embas . La quatriefme latiaamcl^ 
paire aboutit en la peau du palais . La cinquiefme a ^^^ ^^^_ 
deux trôcSjtout ainfi comme la troifiefme , îe moindre ms. 
defqueîs elle enuoye aux mufcles qui efleuent Iama- 
choire d'embas: &: le plus gros dans l'organe de l'ouye: 
encore que de cefte cyelle enuoye auS quelques ie- 
dos par diuers percuis lefquels aboutiflent aux mufcles 
dot i'ay m^aincenant parlé . La fixiefme paire(oulrre les la fiilcfaieJ 
rameaux qu'elle dône à quelques mufcles du col, 8c en 
defcendant aulîi quelques vns au neud de la gorge) eft 
auo-mentee par vne portion de la ieptielme paire : &: 
donne des iedons aux mufcles qui procèdent d'alen- 
tour le haut de l'oz de la poidrine : elle enuoye auiîi vn 
rameau en la racine des coftes, lequel eft difperfe com- 
modément par les organes feruats àla cuiflbn du iang. 
Ainfiibntdiftribuez iufques en ces parties l'vn Se l'au- 
tre rameau de la fixiefme paire: mais le dextre particu- 
lièrement enuoye en arrière vne partie à Fartere, qui^ 
entre aubras droit, de laquelle patrie il i'eileue vn nerf 
qui fe conduit le long du cofté dextre du fifflet,ôc môte 
iulques au neud de la gorge , &: pour cefte caufe il eft le ncr& 
nômé le nerf retournât. Le refte qui defcêd de ce nerf, ^«°^'^^^- 
enuoye des rameaux au cofté dextre des pouîmons,&: 
en Fe'nueloppoir du cœurrpuis eftant conioinct auec îa 
gueulle,il paile par Fcntredeux trauerfant, & dône for- 
ce iedons au cofté gauche de l'entrée fuperieurc de 
Feftomach . Mais le nerf du cofté gauche renuoye en 
arrière toutes les parties qui compoientle nerf rerour- 
nant du cofté feneftre , àFendroit du tronc de la grade 
artère couchée le long du doz . Du coftc de ce nerf il 
procède parocuhcrement vngreile iedon, lequel eft 
enuoye au cœur: &: le refte f entrelaile au cofté droit de 
Fentree fuperieure de Feftomach : & enuoye^auffi vn 
périt rameau par le haut d'iceluy iufques au foye. La 
feptiefme paire eft principalement diftribuec par les Lafspdcf- 
mufcles du neud de la gorge & de la langue , oultre ce ^' ?=^"^ 
qu'elle augmente de beaucoup la fixiefme paire Tous 
les nerfe procedans de la moelle du doz enfermée de- 
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dans Fefpine/ont diuiiez en trente paiuesrfept defqueî- 
les procedéc des rouelies du col : douze du coffre:cinq 
des rcinSj& iîx du croupiÔ : il ne fort aucun nerf de Foz 
de h quelle . Ceux qui procèdent des rouelles du col, 
f epadent parles muicles procédas 6c yuans du mefme 
endroit . Il fort vn nerf de ciiafque cofié dès iedons de 
h quatriefme , cinquiefme Se iixiefrae paire, lequel eft 
pardcalicrcmêt enuoye en l'entredeux trauerfanc, puis 
il fort vne dilTcmblable tiifure de nertz de la cinquiei- 
medlxiefme & feptiefme, & encore de la huidiefme & 
Beolîefme j ou première &: leçon de paire du coffre : il 
skccrfe procède de cefte tilTure fix nerfz entrants dedans les 
dakas. brasjoultre pluiieurs iedons diiperfez au creux & au 
cofte de dehors du palleron. Le premier nert qui entre 
dans le braSjprocede des iectons dilperiez dans le mut- 
ciequi eileue le bras ,&: produit vn pedt rameau fort 
greile par toute la peau^qui rccouure le dehors du bras. 
Le fécond entrant par reiiellej&: communiquant quel- 
ques rameaux au premier muicle qui flechift le fouf- 
âiiantbras , dône vne bonne partie de foy au troifiefme 
nerf qui entre au bras , puis defcêdant au foufauatbras, 
& dônaiit vn rameau au premier mufcle qui releue vers 
haut le ilifauantbraSjîl entre en lapeau:&: diuifé en plu- 
iicors rameauXjîi entrelaife la peau de dedans en la par- 
tie plus haute du foufiuantbras : ce qu'il continue iuf- 
CLies au bout delà main. Le troilieime aulll defcendant 
parreirelJe 5 enuoye quelques rameaux en la peau de 
tieuari: du bras : Sceftant augmente d'vne portion du 
fécond neri^ il communique des iedons au fecôd muf- 
cle qui licchii]; le foufanârbras^auquel il f achemine par 
le deoant dernitericure enleucure de l'oz du bras , ie- 
danc ça Se là, auec le cinquiefme , des iedons aux muf^ 
clés qui procèdent de ces parties : puis palîant le long 
du fufiuantbras lufqucs en la paulme de la main , il en- 
uoye deux iedons au dedans du poulcc56^: autant au fé- 
cond doid,& vn feulemct au coité de dehors de la pat- 
rie iiiLC-rieurc du troifiefme doid : quelquefois aufli il 
donne deux rameaux au troiiieim e doid , & vn au qua- 
rricfme . Le quacriefme nerf du bas eft plus gros que 
taui les autres : il entre par relTelle , & donnant des ra- 
meaux aux muicles qui cirendent le foufauanrbras, il 
deieend par le derrière du bras iufques en l'enleueure 
extérieure de foz du bras,ayantparauant produit deux 
iedons en h peau . Le nerf qui cPi iiiué en cefte partie 
cxrerieiire du coulde , enuoye vn iedon en la peau qui 
recouure le dehors du foufauantbras , ce qu'il continue 
iniques au poignet : puis eftant diuifé comme en deux 
troncs & produifant quelques iedons par les mufcles 
defcendans de l'enleueure extérieure de foz du braSjil 
enuoye Fvn de cqs troncs dedans le foufauantbras , les 
rameaux duquel fefpâdent par les mufcles qui ont leur 
origine en Texterieure partie d'iceluy: mais ce troncfi- 
îii il: aifez près de la racine du poignet . L'autre troc qui 
eft au deilus^dcfcend dedans le foufauantbras: & oultre 
lesiedos qu'il deparriil: aux mufcles lïtuez en cefte par- 
tie,]! ie côtinue iniques au poignet , dz enuoye deux ra- 
meaux en la partie de dehors" le poulce : item deux au 
fécond doid.Le cinquieimc nerf eft caché foubs felfel- 
Jc,&: eft prochain de farterc du bras : il fe continue iuf- 
ques ao foufauantbras par le derrière de l'enleueure in- 
térieure de l'oz du bras: aux mufcles duquel il ne com- 
munique aucun rameau ; mais defcendant le lono- du 
foofauanrbras iufques au poignet,il donne quelques ie- 
dons aux mufcles procédants de ces parties : tout ainfî 
que faii le croiûefme: &: au milieu de fa côduide il iede 



vn.rameauj lequel eftant diuifé premièrement en deux 
iedonsjie perd au dehors du petit doid: puis diuifé en- 
core en trois autres il fe communique au quatriefme 
doid par le moyen des deux premiers : & parle moyen 
du troifiefme , il fe perd au cofté extérieur de la partie 
de dehors du troihefme doid . Tout ce qui entre de ce 
cinquiefme nerf au dedans du poignet , enuoye des ra- 
meaux au dedans du petit doid,&; du quatriefme, & du 
troilieime auiîl. Le {îxiefme nerf eft merueilleufemenc 
greile : il fe couUe foubs la peau par le dedans du bras: 
Scpaifant il enuoye quelques rameaux à iccllc peau: 
puis paruenu iufques au foufauantbras,il fe diuifclelôg 
d'iceluy en pluiieurs iedons, lefquels il entrelafle par 
toute la peau iufques au poignet. Chafque entredeux 
des coftes reçoit vn rameau des nerfz procedans des Nerfe<i3 
rouelles du coffre , oultre ceux lefc]uels fe retournent ^°' "* 
vers les efpines des rouelles & fe communiquent aux 
mufcles procédants d'icelles. Ce rameau fe conduit en 
façon d'vn demy cercle iufques au milieu de la poidri- 
ne & du ventre , & difperfe force iedons aux mufcles 
tant du coftre que du ventre, & en toute la peau. Il fore 
quelques petites portions de ces nerfz entrecoftaux, 
lefquelles augmentent les rameaux procédants de la 
fixiefme paire des nerfz ducerueaufttuez aux racines 
des coftes. Au rcfte la diftribution des nerfz procedats Nerfep»; 
des rouelles des reins refpond en la plus grande partie *^*^î^^^^^ 
à celle qui fort du coffre . Car ces nerfz enuoyent des 
rameaux au derrière , & montent le long des flancs en 
façon de demy cercle iufques au miHeu du ventre , cn- 
uoyants ce pendant des iedons aux mufcles circonuoî- 
iîns , & à toute la peau.Toutefois il defcend de la pre- 
mière paire de ces nerfz des rameaux fort petits, Icf^ 
quels fe conduifent auec les artères femacieres iufques 
aux couiilons : & les nerfz defcendants en la cuiffe onc 
leur commencement des quatres paires d'embas. Bien 
eft vray que le plus grand de tous procède des quatre 
premières paires de Foz du croupion : duquel la pre- 
mière paire defcend des rouelles tout ainii comme les 
paires tant du coffre que des reins. Mais les cinq paires 
d'embas ne fortent point par les coftez de l'oz du crou- 
pion, ains d'vne racine par deuant, & d'vne autre par 
derrière . Celle de derrière fe perd dans les mufcles & 
dans la peau des oz du croupion , & des hanches . Et le 
rameau de deuant de la première paire auec les racines 
des trois paires fuiuantes compofe le netf que nous a- 
uons maintenant dit.Les racines des paires inférieures 
fe perdêt en la vellie,au fiege,&: en la verge,ou bien aux 
femmes dans le col de l'amary , &: dans le replis de leur 
nature. Dauantage le premier nerf des quatre entrants l^^rtiëk 
en la cuifre,fe coule le long du fîxiefme mufcle mouuac *^"^"^ 
la cuiffe , & femant vn rameau en l'extérieure peau d'î- 
celle : il fe perd dans les mufcles fîtuez au cofté de de- 
hors . Le fécond entre dedans la cuiffe auec la grande 
veine & ârtere,& produit incontinêt vn rameau,lequeî 
defcendant par le dedans de la cuiffe, du genou il , & de 
la iambe , fe continue foubs la peau iufques au bout des 
orteils,& efpand ça& là des rameaux, eftant accompa- 
gné de la veine , laquelle comme nous auons dit , paffe 
par ceft endroit . Le refte de ce nerf ceffe dans les muf- 
cles qui recouurent la partie du deuant de la cuiffe . Le 
troifiefme paffeparlepertuis de l'oz barré, & donnant 
des rameaux aux mufcles occuparcurs de ceftc partie^ 
il enuoye vn iedon qui f eftend vn peu auat en la peau 
du dedans de la cuiffe: le refte eft feparé par les mufcles 
ilmez eii h partie intérieure dlcelle. Le quatrieime efl 
"~~^ le 
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le plus gros de tous les nerfz du corps faids de plu- 
iieurs : il fe coule par le derrière de la cuilTe , la part ou 
l'oz de la feiTe fe retire du croupion, & enuoye vn icào 
en la peau de derrière de la cuiffc , lequel prend fin vn 
peu au deiToubs du milieu d'iceile-. Car il y a vn autre 
rameau en la partie d'embas qui procède du quatriei- 
me nerf 5 & communique des iedons aux mufcles pro- 
cédants du derrière & du bas de l'oz de la felfe: comme 
il f-Àit auffi aux mufcles defcendas des telles inférieures 
de la cuilfe . Au rcfte eftant diuifé en deux troncs près 
le iarret, il côduit celuy de dehors^qui eft le plus grelle, 
en la fouigreue: de ce tronc il fort vn rameau defendât 
par la peau de dehors la iambe , & fe continue iufques 
au petit orteil , & vn autre qui f efpand en toute la peau 
de deuant la greue . Le refte eft communiqué à la Ibuf^ 
greue en l'endroit au quel leleptiefme &lehuiâ:ieime 
muide mouuant le pied prend fon origine. Dauantage 
le plus grand tronc qui eft au dedans , enuoye en Tinte- 
rieurepeau de lagreue , & en celle de la foufgreue vn 
rameau,lequel fe coule iufques au talô , mais il ie cache 



dans les mufcles du gras de la iambe j & enuoye vn ra- 
meau par le lie membraneux qui attache la greue auec 
la foufgrcue. Ce rameau eftant caché entre les mufcles 
fituez au deuant de la iambe defced en la parfin au def- 
fus du pied , & fe communique aux orteils en ceft en- 
droitXa principale portion de ce grand tronc defcend 
par le derrière de la iambe , & enuoyat quelques ieclôs 
ça & là par les mufcles, elle pafle entre le talô & la chc- 
uiile de dedans iambej& entre au bas du pied^donnanc 
des petits icàôs aux mufcles iituez en cefte partie: puis 
elle produit deux rameaux qui font enuoyez au def- 
fbubs de chafque orteil . Voila comment le grand ou- 
urier de toutes chofes a bafty noftre corps fubied a cor- 
ruption non ieulemét pour viure , mais aulîî pour bien 
viure .Maintenant ie pourfuiuray en bref, & d'autant" 
que ce dénombrement des parties de la iabriqoe hu- 
maine le requiert j les inftruniéts lefquels Dieo a delH- 
nez pour la iucceinô du femblabk , & lefquels il a \ ou- 
îu feparer des organes des fcns & de la nourriture. ' 



DES INSTRVMENTS SERVANTS ÀV 
repeuplement des hommes. Chap VI. 




^^^^_=^^^ 'a V G T E V R de la fabrique humai- 
^"î^fe'l^pne a tellement bafty les deux h om- 
^i^r^ mes des le commencement pour la 
P cÔferuationdererpece,quelemafle 
,^^ donneroit le principal commence- 
"^ ment de renfant,&: la femelle le cô- 
ceueroit félon qu'il feroit conuena- 
ble, &nouriroitdes le commencement le petit entan- 
çon en mefme manière & non autremét que iî c'eftoic 
vn membre de fon corps,iufques à ce qu eftant deuenu 
plus fort il peuft eftre produit en la lumière qui nous 
cntourne. Et pour ceft effetl l'homme &la femme ont 
obtenu particuHers & idoines inftrumêts , lefquels ont 
vne telle force ou allechemêt au faitt de la génération 
que mefmes tous animaux , foient ils ieunes,ou fols ou 
fans raifon, font tellement efguillonnez qu'a l'heure ils 
fe mettent en tout deuoir de perpétuer leur elpcce , en 
mefme manière que fils eftoiêtles plus aduiiez du mô- 
lacoaillos de. L'hommé a dôques deux couillos recouuerts d'vne 
èîi'iiômc. peau nommée la bource, & d'vne membrane charnue, 
ils font faiârs d'vne fubftace blanche,côtinue & du tout 
feparee de la fubftace des autres parties:cefte fubftance 
eft recouuerce d'vne forte membrane , laquelle la tou-^ 
chc tout autoutj & reçoit rentremeilement & conion- 
;, diondes chofes qui fontattachees auecques le couil- 

lon, compofant a chafcun d'iceux vn particuHer enue- 
; loppoir , par deffus lequel il y en a encore vn autre pro- 

pre procédant de l'endroit du péritoine, auquel il don- 
ne voye aux conduits femanciers . Car delà il fort vne 
petite mêbrane , laquelle enueloppe ces conduits auec 
le couillon,n y eftants toutefois fort attachez,!! cen'eft 
en l'endroit ou ils défendent de la grande capacité du 
peritoinermefmes elle touche feulemêt au bas du couil 
Ion en cefte partie charnue que nous eftimons eftre le 
mufcle d'iceiuy.Les conduits femanciers font,de chaf 
■ ^«tsaaits que cofté vne veine &: vne artere.La veine qui defcend 
^aaaaers. au couillon dcxtre , procède du deuant du tronc de la 
veine creufe au deiToubs de riftuc des veines qui entrer 
dans les roignôs : mais celle qui entre au couillon gau- 
i che.defcend du deftbubs de la veine qui fe coduit pour 

I entrer au roigon feneftre : ce qui fe fait affin (côme Ion 



croit) qu'elle ne porte vnfang qui foitpUraucomllonj 
ainiî que fait la veine dextre,maîs vn peu aqueux & dé- 
lié : lequel par fa quahté iailee &:aipre excite vn cha- 
touillemenc lors que Ion iecle la iemence . Toutes les 
deux artères fortcnt de la grande artère vn peu au dei- 
foubs de la veine fcmanciere du cofté droit: celle du 
.cofté droit cheuauche deifus le troc de la veine creufe, 
& va f accompagner de la veine droide , auec laquelle 
approchât le couillon, dlc f eniaife diuerfement auanc 
que d'y toucher :& fait vn corps qui reprefente plu- 
fieurs varices5& eft attaché par bas au haut du couillon: 
puis enuoyant des rameaux à l'intérieur cnueloppoir 
ducouillôjilfevireen plufieurs manières par la fubfta- 
ce d'iceluy, laquelle fubftance ce pendant transforme 
en femence par fa vertu naturelle , le fang gracieux & 
Fe{prit,tout ainll comme la fubftance du foye fait chan- 
ger en fang le ius qui luy a efté apporté des boyaux. 
Cefte femence ainiî cuide Srparfaide eft receuë par vn 
conduit fort &rpuiiîànt, lequel eft attaché au derrière 
du couillÔ3& eft fâid en manière dVn ver retortillé ai- 
uerfementjComme les veuilles de vignes.Ce côduit eft 
en après long & rôd en façon d'vn nerf, lors qu'il more 
en haut vers le grand creux du péritoine par la mefme 
voye par laquelle la veine & Farierc femenciere eftoiét 
defcendues:puis il fe reiîechift vers le bas a Fendroit de 
Foz barré , & approche au derrière de la veille , vers la- 
quelle auiîi f approche le conduit qui porte la femence 
du couillon gauche : lequel eftât aiîembîé auec le con- 
duit du cofté droit , va aboutir en îa racine du col de la 
vefïîe a l'entour du corps glanduleux,qui eft attaché en 
cefte partie. Là comméce le canal commun pour la fe- 
mence & pour Fvrine : lequel eftant abailfé vn peu vers 
bas , eft derechef releué en haut vers le dehors de la 
ioindurede Foz barré, &fe conduit par deflbubs les 
corps qui compoient la verge . Car û îbrc de l'oz barré La Ycrge. 
à chafque cofté vn corps nerueux long & rond , lequel 
eft fort fpongieux par dedâns,&: plain dVn fang eipais. 
L'vn & l'autre ioinds enfemble font la verge , laquelle 
eft idoine par le moyen de cefte fubftance a fedrefler 
& engroiîîr , lors qu elle doit ieder k femence dedans 
Famary : à fauachir ôr àfamenuifer lors qu'il n'eft be- 
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foing de fa grandeur & grolTeor.La verge eft rcngroiîîe 
par le bouc en taçon dVn glan : ce qui a efté fait pour 
rvfage pius commode de Venus, elle eft auffi reueftue 
dVnepeau qui eft apte à la coourir & deicouurir par 
celî endroit. 
TAîaarY. La femme a vn amar)^ dédié a receuoir la femcn- 
ce 5 & à retenir renfanc : il cik ficoé entre la veiOSe & le 
droit boyauj & a comme la veffie vn fond &: vn col, h{- 
quels fc penuent eflargir & retrelTir côme eftâcs faicts 
de membranes iafclies, tiflues de quelques fibres ehar- 
nuesjou moyen deiqueiles lamary fe demene en partie 
vokntairemeot. il eft attaché par les coftez auec le pé- 
ritoine, tout ainfi comme les boyaux font maintenus 
parfeotreboyau.La façon de fonfond n'eft pas du tout 
ronde, ains elle eft aucunement enfoncée par deuanr, 
& par derrière , & par le liaut auffi : iï bien qu elle fait 
dechafquecoftévn anglet rebouché: &eftiemblable 
au front d vn veau qui commence à pouffer fes cornes. 
Il n a qo*vne feule capacité en fon fond du tout fembla- 
ble au mcfme front : & aboutit en vne mefme encrée 
qui fort en Founercure du col de Famary^Ôc eft faitte en 
façon de la tefte de la verge. Cefte entrée f ouure & fe 
referme par vne feule vertu naturellej& nô àla volonté 
de la femme. Le fond a vne feule, (impie & propre me- 
branc. dlc eftefpailTe aux femmes qui ne iont grolfes 
denfantjà céic fin qu elle fe puilfe eftédre en vne mer- 
iieilleufe eftêdue lors qu elles font engroffies. Il y a en- 
cor vne autre mcbrane pardelTus cefte cy, laquelle pro- 
cède do péritoine. Le col de Famaryeft long & rond, 
&n'eft autrement eftendu es femmes qui ne font grof- 
fes d enfant : au refte il n eft moins ample que le fond. 
Il reçoit î attache do coi de la veffie : & eft garny en fon 
embouchcure de quelques chairs cuirafleufes & de pe- 
tits replis ou aeftes . D auantage à chafque cofté de Fa- 
mary il y a vn couillon,auquel ks côduifts aboutiftcnc 
tout ainfîcomme aux hommes: toutefois il y a cecy de 
particuiier^que feulement la moyiié de la veine & artè- 
re femeGGiere eft offerte au couillon , 8c Fautre eft en- 
frckifec au fond de Famary . Le conduit qui fort du 



couillon & porte le peu defemence déliée & beaucoup 
aqucufe, emboutit en Famary dans le mouffe anglec 
de fon cofté. Les veines &: les artères qui cntrelaflenc 
par plulieurs rameaux Famary, outre celles que nous a- 
uons diètes , procèdent de ces diuifions de conduicts, 
lefquellesfe font au deftbubs delà ioincture du crou- 
piô auéc la dernière rouelle des reins : & feruéc à nour- 
rirl'enfant, &: a maintenir la chaleur naturelle d'iceluy. 

L'enfant eftant dedans le ventre delà mcre,eftre- ï-cscnce: 
couuert de trois enueloppoirs , que les femmes nom- rcE? 
ment,ârnerefais,dontFvn eft vulgairemêt nôméla Se- 
condine, laquelle feulement entourne Fenfant en ma- 
nière dvn large cercle, elle eft efpaiffe & noiraftrc 
comme la ratte. & eftant prochaine a Famary , elle re- 
çoit les conduids qui abboutiiîent en iceluy, à celle fin 
qu eftâts alfemblez en cefte fecôdine, aifauoir en deux 
veines & en deux artères , ils fulFent attachez au nom- 
bril, & en laparfin que par cemoye vne veine fuft por- 
tée au foye , &: deux artères aux rameaux de la grande 
artère, lefquels doiuentdefcedrepar lespertuis del'oz 
barré.Le fécond enueloppoir eft vne membrane nom- 
mée farciere,laquelle enueloppe tout le petit enfanc:&: 
eft accomparce à la femblâce d'vne farce dont on rem- 
plit quelque vianderelle reçoit Fvrine de Fenfant entre 
îby & le troiiefine enueloppoir , laquelle eft portée par 
vn particuher conduit des la plus haute partie delà vef- 
fie iufques en cefte capacité: de peur que Fvrine poi- 
gnante ne moleftaft Fenfant,û elle euft efte ioinde à la 
peau d'iceluy . Le troifieme enueloppoir eft vne mem- 
brane fort tenure, & de là elle eft nommée par les ana- 
tomiftesjl'aigneliere: elle reçoit la fueur de Fenfant en- 
tre foy &: la peau d'iceluy, laquelle eft recouuerte com- 
me d'vne boiie rouflaftre. Or quand Fenfant eft né, 
encore qu'il ne foit aucunement apris, il fucce inconti- 
nent le laid des mammelles, qui luy eft vne nourriture 
trefcommode.Les mammelles fontfitueesenlapoitri- Les min: 
ne,& font anobhesd'vn petit bout &faid:esd'vn corps ^'^^' ^ 
glanduleux , lequel par fa vertu naturelle conuertift en 
laid tout le fang qui luy eft porté par les veines. 
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BREFVE DECLARATION 



DES PARTIES DV CORPS HVMAIN 

TANT SIMPLES QVE COMPOSEES^ 

PAR I A Q^ ES GRE Y IN, DE CLERMONT 

en Beauuaife.Mcdeciii à Paris. 
PREFACE AY L E C T E Y R. 



E 2{^Efmsfom tant epngni 
de rdfon ny tmt frefimpueux^ 
I que k ne [cache bien ér que te ne 
recongmijfe quant & quant U 
grande diligence i André Vefal^ 
^ erf la dijfeciion des corps hu- 
mains^ é' en lafoigneufe remer- 
que des farties diceux . Carie le 
reuere c~ome ïvn des flm docfes, 
"■ des f lus diligens é'flus exerci- 
tez> en cefie partie de nature . Ce 
nejldonquespur adioufierafa 
diligece^ôupourfupplier a quelque défaut, queîay misenauant 
cefie déclaration des parties tatfïmpks que compofees: mak bien 
pur releuer le leBeur dun empfchement quil eufi pu trouuer 
enflain chemin de cefi abrège : ou plus toft de la peine quil eufi 
eu daller rechercher dans vn grand mlumeé'enplufîeurspa- 
rolksccque ie luy donne en bref : car certainement ï excellence 




épefeaton de ces figures anatmiquesmefemUmenî mériter 
^G^nfiukmït'vmfimplehifioiredesmmsjeslieux.oudes par- 
ties du corps,ou de tapette queËes onîeniceluy: maism^i-um 

^^IkationnatnreUe.oupourlemoimiinefommairedem'ofira- 
tmndiceSes,teliequeie k dmeray cy après des parties tant fim- 
pksquecompofees.En quoyfaifamfiiaumture ientrouueqm 
tenayeentout & par tout enfuitiytôpimm de Fefal , ie prie k 
lecîeur depenferque tout ainfi ^m Vefaî a efcrit librement fa 
fememefiuuentefùis contraire à celle des anciensiainfi libremet 
t ayefcrit^ce qui ?n a femhU approcher plm près de h "ueritê. A» 
rêfie ceux qui voudront diligemment coiationner l explication 
descharaBeresmife aux figures ^auec les figures mefmes ^cer- 
tainement ceux k pourront recongnoifire combien mmaMsns 
racûufiré de lieux, lefqueis efioyet deprastez en t explication pre- 
mièrement imprimée é adioufiee a ces mefmis figures . Ce que 
te prie k lecteur prendre en aufi bonne part^ûe de bonne affe- 
Bion ie ïayfait , affm de profiter en quelque forte a nûfire Ré- 
publique. 



T>E LA 



DÎYISION DE TOYTES LES 
parties du corps. Ch-^n T 




fE mefuktoufiours efmerueillé comme cefie partie 
-^de médecine, laquelle iufques icyatant etnpefché 
I de bons efpritsfiemhle encores efire demouree man- 
s que en cela , qui toutefois deuroit auoir esié le 
' TnieuxtraiBê, attendu l'excellence de fin acîion, 
félon laquelle le plus fouuent la fimtê ou la maladie adulent au 
corps humain. Car certainement tout homme qui 'voudra recrar- 
derdepres comment iufques au iourdhuy tanatomie du corps a 
efié traiBee é' expliquée , tant par les philo fophes que par les 
; médecins: celuy kparauanture les pourra reprendre a bon droit 

X de ce qdils ont plus tofiprk pei'ne d expliquer les parties diii 

corps mort, que de celuy qui efi i-inantien quoyfaifant ils fi font 
arrefiez en'vne partie dr ont laifié les autres. le dy cecy pour au- 
: tant quHippocrate confiderant t homme -viuat, a dit quil efioit 

t compofide trois natures^ tvne quil nonrme contenante , t autre 

t' qui efi c'otenue, ér la tierce laquelle efi efparfe ér infufepar tout 

le corps,cefi afçauoir,comme a expliqué Galenjes parties fermes 
^Dîrioa &folides,les humeurs ér les efprit s. Sidonques îanatomieefi 
^a«}- vnefcience des parties du corps humai?j- tant extérieures qu'in- 
térieures. Certainement il faudra que celuy qui 'voudra efcrire 
tanatomie, efcriue neceffairement de ces trois fub fiances, de f 
quelles le corps efi compofé. Mais d autant que ie nay mainte- 
nant entrepris d entrer en 'vn efi ample carrière, ie kijferay cefie 
difiutepourvn autre endroit,auquel elle viendra plus a propos, 
&me contmteray de pmrfuittn ce que tay délibéré^ afcauoir 



Chap. 

defclaircir en partie ce qui me fmbie necefiiire pour F intelli- 
gence de tanatomie, aua?itque d entrer en k cûnjlderatiûn des 
pourtraiBs cy après mis en auat, é' pour plus ample déclaration 
de ce que Vefala touché en t explication diceux . Toutes les par- Lcô âiSrré- 
ties du corps -viuant font oufimpks ou compofm . Carainfiles ^^^ 5* =^ ^- 
medecins qui /exercent en icelks non plus ne ftmns que les phi- ^^^^It^'^ 
k fophes en L congnoiffince generalk de ce qui compofe le mon- «°^*?^ 
de: ainfiJis-ieJespartijfint-ds a leur imitation é^le's appellem 
femblablcs cr dijfimbkbles . Or lesfimples &femhlables font Us partie 
ou fermes é-filides, ou coulantes : ks fermes é'filides fontks ^■^i}'^^ 
ozjes tendrons que les Latins appellent cartilages , les liens qui ^"^^^ 
nomment ligarnentsdesfdets quils nom??jentfibres,é' les tayes 
qu'ils appellent memhra7m.L es parties coulantes font nommées 
ou humides oufiirituelles:-vsire£jpritmefme. Les humides font 
de deux fortes filon Arifiote,aii pre?nier Hure de thifioiredes 
animaux^ caries vnes font du tout humides , comme lefan^Je 
phkgme,k chokreja melâcholie,é' toutes telles autres hunndi- 
tezjefquelles efiants contenues dans le corps retiennent k natu- 
re de ces quatre premiers humeurs . Les auiresnefint du tout 
humides.comme la chair, lagrefp, é-k moelle . La chair efi de 
deuxfortes,tvne efi ainfi proprement nommée, dont les rnufiles 
fontfaiBs en plus grande partie: t autre efi celle que ks Grecs 
noinm.entparencljyme oufangfigé, ainfiquefi k chair du fiye. 
La moelle efi ou du cerueau,ou de tefchine,ou des oz.-. Hefprit efi 
ou animal ayant fin principal domicilie dans U cerueauc^sef 
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tendant ptr tout k corfs du mojm de teffine & des nerfz-.ou il cerneau, épour cêfie caufi ih ne font point nohrez entre les in^ 

ejl: vitd kgédâîis le cœur & comunifiémx autres p mies pAr firuments de k vie/îce nefi à caufe de leur vfage^ : d autant que 

k mojen des artères: comme le naturel eft refidat dans lefoje & ivfage de la rejpiration appartient a la vie , 6- l'aBion procède 

tftauiUemwyépar les veines iufqim aux parties les plm epn~ de la faculté animale , Les autres inftruments de la rejpiration 

meâ.Non tmtefoisque ces trois ffritsfopH aucunement dif font nommez conduifants.ou receuants.^ Leneud de la gorge & 

fimhlihksjrfo en tant quils ont diuers noms pour la diuerfttê lefifflet conduifent le vent, & les ^--^-"'^ ^ I- Ain.'.P..f t.. ^.;«_ 



deiaracukè 
aaiiaale, 



de leur aBton . Car ceft vn mefme efprit , qui meufi^qui vitrer 
qui murriji . "Ornèfera-ce que bien fait de tirer les différences 
des finies copofees crfemhiabks^nommèes organiques, des pre- 
mières facultez du corps à celle fin que nom ne fourfuiutos rien 
fins ordre.Toutes ksfaadtez du corps font ouanifnales, ou vi- 
takSjOU naturelles. Les apiimaies conffet au fins é" ^^^ mouue- 
ment: i excepte la r.tifion , laquelle 'nefi icj comprifie , d autant 
quelle efifiins corps cr quelle ne sajde d aucun organe corporel. 

les organes Lcs organes du fins é" du mouuement font en partie dedans k 
cerneau , c^ en partie hors diceluy : encores qu'ils remuent leur 
force (jrpuiifance du cerueau . Ceux qui font deflinez. au fiens 
cQmrmm,a Cimaginaîio-n). la mémoire éraLffeBion font con- 
te /3us dedans le cerueau'é'fiont djflinguez de pUce,par quelques 
vns. Mais les ne?fz aut heurs du fins ér du mouuement extéri- 
eur, dépendent du cerueau: lefquels deficendas aux yeux, au nez, 
affx ûrejlies,en k langue, ér en la peau do?met k vertu de veoir, 
déférer , dlouir j degoufier cf de finîir : Et lors qtlilsfiont en- 
uojez auxnmficles ils fiô'ntautheurs premiers du volotairemou- 
uen-jetXes principaux organes donques de la faculté animale fie- 
rot le cerueau ér la moelle de tefipine , enfemble les nerfiz : & les 
fiubrnimfirats fefot lesyeux,lenez, les oreilles,la langue, la peau 

OrgsRcs de ér les muficks de tout le corps. La faculté vitale c'cfifte aupoulx^ 
&k vertu du poulx.quiefi'propre au cœur, efl c'omuniquce aux 
artères, é' fl ^ijdee par le bénéfice de la rejpiration neceffaire. 
Les organes de cefie refiiraîion fiont mouua?îts (jr defiendas du 



os le digèrent. Lesprm- 

mes de U fiaculté vitale fiont le cœur dr les 

' sin- 
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cîp aux organes 

arteres:leneudde la gorge, lêfiififiet érles poulmons fiont 
firuments fiuhminifirants . 7{omauons encore la fiaculté natu- 
relle, laquelle comprend k génération, î accroiffiemet ér la nour- 
riture.Les organes delà génération fiont les conduits fimenciers, 
les conillonsja verge & tamarj . Les inftruments de la ?wurri- 
turefiubminiftrent a îaccroififiement, & fiont compris fiouhs qua- 
tre efieces : Car les vns préparent ér corduififient la nourriture^ 
les autres k digèrent, les autres la netoyent de fies fiuperfiuitez dr 
les autres confieruent & aydent ï action des trois premiers . Les 
infiruments qui conduifilnt ér préparent la nourriture fiont k 
bouche,k frueulle , les boyaux grefies , les veines é" tom leurs ra- 
meaux. Les infiruments qui digèrent k nourriture fiont Pefio- 
mach (jrlefioye: ceux qui la netoyent fiont les gros boy aux, k vefi- 
fitedufiel,k ratte,les r oignons, les coduits delvrine ér la vefiie. 
Ceux qui aydent t action des autres parties fiont le péritoine , k 
(rreffe,la membrane charnue , l' entreboyau c?" la coiffe. Toutefiois 
le co?}fientement de toutes les parties du corps eft tel qu a peine em^ 
trouuerez vom vne qui nayt befioing de tayde de l'autre:ou bien 
qui ne s accommode à fion profit ér vtilité ■. Ainfi les organes de 
k fiaculté animale aydent la vie,comme nom auons dit de la re- 
jpiration , ér les infiruments delà vie communiquent a l'œure 
de k cuiffon . Ces chofes ainfi déduises il nomfiaut brefuement 
dificouriren particulier dvnc chafique partie Jïmp le ér copofiee» 
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DES OZ. Chap. IL 



1^^^^^ R puis que nous commsnçons aux oz , ilfiaut dire 
\ ''"^'-•i'^éh/^l' ! ^'''^ bref ce qui fie doit confiidcrer en iceux . Nom co- 
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y aipre o"" ruaegujjant & 
polj, mince, tsnure ér délié Jendre é^ipongicux . Ts^ous confide- 
rons b quantité par hquclk ion congnoit s il cfit Z'f'and, ou petit, 
long ou ccurîlirge ou eftroit. l-^ons co'nfideronskfigure ronde, 
eu carrée, ou ni an il:, eu repre [entant quelque autre figure. Nous 
cc^i- dirons le Itcu auquel il ejl afiis, comme aufii tâfemhlage ér 
te ^jnpar laquelle ilefit cûnioincf Nous conftderons l'offîce é^ "U- 
figedvn chafiun , comme s il efivfiaict pour tappuy ér foufiien 
des autres parties , ou pour fier uir d attache , ou pour la de ff en ce 
des parties 'nobles, ou pour ayder les autres actions de nature. 
NGH-confiderons aufit la co^nplcxion ér ttperamcnt dvn chaf- 
-ûre que îGtis les ozfiôjent froids ér fiées , voire les 
■, é' tcrrefrrcs de toutes les autres parties : fi eft ce 
quejtanîs coLatîcnncz les vns aux autres ils [o?iî ou plus, ou 
moins fiûids à''fi'es,é'p^'^-rtantpU:-sdurs,ouphis mois, ou plus 
bkncs 3 eu plus noirs,quifio/7tfiec~ûdes qualitcz defipe-ndantes des 
premières . Brcfi'nom co/ifiderons le nombre, érprincip.tlement 
celuy qui compofie ér parfiiict chafcune partie infirumentale. 
Entre toutes ces chofies Haffemhlage , lieÇon ou ioincture me 
sédlê^:S-fi^^'' ^f'^'^ fi'''^''^^^{lf^l^'^ p(^^^'' flii-^ entière érparfiaicte con- 
icnnccs. gnoî fiance des oz, principale-met quand il efl queftion de mettre 
la main a huure,lors que quelque maladie eftfiuruenue en iceux. 
Tom les oz donques fiont attachez enfiemble ou par vne conion- 
cfion âuec mouuement, ou par vne co'nionctionfians mouuemet. 
La prrmiere conionction efi vulgairement nommée Article : k 
fieconde eft nommée Symphifie, ceft à dire,vnion ou reprifieicme 
quand deux oz fiont tdlmet mache^enfiemhU quils ne fie peu- 
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uent mouuoir.Or cefie première conionction attecmouuêmentfie 
faîctouparEmboiture,ouparEnckueure. L'Emboiture eft no- 
meeparles Grecs Enarthro fi ér eft parfiai£te,ou imparfaite: k 
parfaicte eftfimplement n'ornée Emboiture ér retiet le nom du 
genre : l'autre eft particulieremet nommée Imprefiion : les Grecs 
a ont appelée Arthrodie. il Emboiture parfaiàe fi fiai5t tautefiois 
ér quantes que l'oz sallongitpar le bout ér d quafi comme vn 
coleftroiEî la ou vne tefte toute ronde aboutit, érfie cache dedas 
vne ample cauitéde quelque autre oz.ll împrefiio ou Emboitu* 
re imparfiaictefiefiaict en mefime façon, excepté que k cauftéqui 
reçoit riefipasfitprofionde,ny la tefie de toz qui efi receufiarrlh 
die: ains vnpeu enfoncée par le bout.JéEnckueure que les Grecs 
nomment Ginglyme ,fiefiaict lors que les oz s entrereçoiuerst ér 
entret les vns dans les autres. Tom les mouuemets qui fie font es 
ioinctures font ?nanifiefies,ou obficurs , ér ont eftédiftinguez de 
noms propres par les Grecs. ils ont nommé le mouuement mani- 
fiefteBiarthro fie, ért autre obficur Synarthrofie : toutefois cène 
fiont ejpeces diftinguees, ains fieulement noms propres pour figni- 
fer ces mouucments manifiefies ou moins manifieft es. La fieconde 
eftece de cotonction que nous auons 7iomee Reprifie ou Symphifie 
eft diftinguee en deux,afiçauoiren Encloueure ér en Harmonie, 
Hencloueure eftfiaiBe lors quvn oz eft planté en vn autre mne 
vnpieu en terre , ou vn cloud dans du bois . il harmonie eft ou 
fimple érparfiai£te , ou bien imparfiai6ie . La parfaicte fie faio^ 
parvnftmple touchement ou aboutiffement, comme fi c eftoyent 
deux pièces de bois vnies ér attachées, ou collées tvnec'otre Vau- 
tre . L' imparfaite efi nommée proprement Coufture érfiefiai^ 
lors que les oz creneK^entrent les vns dans les autres , comme fi 
cejtoyét deux des ioincîes enfiemble par les dents, fay déduit ces 
différences vnpeu autremet qués deux tmprepons latines , qtd 
ant eft é faites par cy drnat : toutefois tlnj a diffiemhknce qden 
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DE ÎAQJES 

i ordre é^ nm en la, chofe . le tay change Sautant que cefi ordre 
£j mefemhle-^lm méthodique que F autre que t amis fait fuyutt 
Real Columbe . Or ce n eJJ: pas ajfez, d'entendre ces dijferences 
pur t entière congnoiffance de cefie liefommais aufi ilfautfcd' 
noir par quel moyen les oz, ainfi mis é" approchez, les vns des 
autres fepeuuent tenir enfemhle . Car il faut quelque chofe qui 
les y maintienne, lS(om difons donques qu'ils font attachez en- 
femhle ou par le moyen des tendrons^ou par le moyen de la chair, 
oupar le moyen de quelques liens . Bêla les Grecs ont dit que les 
€z eftoyent comoincls enfemhle par Synchondrofe , ouparSyn- 
defmofijOupar Syffarcofe.Foila ce qui mefemhk neceff aire pour 
plus ample intelligece de lanatomie-.c^fourautat que la vérité 
doit eflre préférée a toutes affeciîos^ie nayfuiuy en cejle explica- 
tîo que ce qui mafemhlé en approcher de plus près. jS[om done- 
rons exeples de toutes ces chofes^alors que nous explicquerons les 
parties ctpofees. 

DES TENDRONS. 
Chap.. 1 1 L 

R puis que brefuement é" comme par imfommai- 
re nous voulons pourfuiure le chemin encommen- 
cêj ayant parlé des oz^Ufaut venir aux tendrons 
que les Latins nomment Cartilages^ lefquels nous 
auons nomhreTf es féconds entre les parties fermes 
DcSnîtion &folides. Le tcndron donqucs ejîvnc partie mapue &folide^ 
I k tendron, laquelle tient vne conffience moyenne entre loz dr lelien^elle- 
ment que s il esioit plus dur il neferoit point diffemhlahle de 
ïozjcomme aufi s il esioit plus mol ilferoit en tout é" par tout 
tel que le lien ipour cesie caufe t^risiote a dicl que le tendron 
eBoit de mefmefubsîance que loz. , excepté qu'il rleUoitfi fec. 
L e tendron efivne partie faicle defemence Crpour ceBe rai fin 
nommée par les Grecs Spermatique ce qui faiU quelle efi blan- 
che, comme toutes autres dépareille nature. L'vfage des tendfos 
eft commun auec celuy des oz & ont dauantageceBe propriété 
de lier les oz ér empefcher que par vn continuel frayemefit ils 
nefoyent vfe^^ Car efl ans plus mois que ne font les oz, ils obeïf- 
Dsnomtre- fent plîu facilement. Ilya àchafque œil deux tendrons co'm- 
èons'^lf " pfi'^^^ ^^^ paupières , afcauoir Ivn en haut & l autre en basais 
^^^1%. font tendres a celle fin que couurant lœil il ne luy facent dom- 
mage. Ilyaaufia chafque oreille vn tendron, lequel s amolifi 
îoufiours d autant qùïl s efongne de ïoT^âont il fort. llyena 
trois au neT^ deux a chafque cofté dr vn au miilieu.les deux pre- 
miers font mobiles a raifondes mufcles , t autre efi immobile. 
Jly a encore deux tendros au haut de la mâchoire bajfejfcauoir 
de chafque coBévnf endroit ou elle semhoite deda'ns loz de la 
temple. La luette n efi autre chofe quvn petit tendron, & les 
cercles du gouzier que Ion no?nmelefifjîetfontdemefmefub' 
fiance, filon Vefal, dr de fuhBancedoz filon Columbe. Cela fi 
pourra facilement accorder par la veue : a chafque efiiine du doz 
il y a. vn tendron , excepté a la première. Jly en a vn aufii entre 
le croupion & l^ qiteue afparoiffantprincipallement aux fem- 
mes, a raifon de la necepté de l^ enfantement . Il y en a aup vn 
âu haut de la poyBrine tendroB ou elle reçoit les clauettes . vn 
peu au deffouhs entre le premier & le fécond oz il y en y a vn 
autre : é' tout au bout vn autre que Ion appelle Ufûurcelle.K^ 
thafque coBe tant vraye que faufe il y a vn tendron par le de- 
uant,lapart ou elles fi ioingnet a la poyBrine, ou bien ou elles fi 
courbent fur le ventre. J^ chafque cauité tant de la rouelle du 
gemuil que de la hanche , & de l'oz de la iambe il y a vn ten- 
dron : tout ainfi comme au bout du petit o^du bras, la part ou il 
touche au poimet : ér vn autre qui fep are ïozharré en deux, 
Bref a chafque io inclure doT^ly a vn tendron quelquefois gros, 
quelquefois tenure & mince, filon lanecefiitédeîvfige yfoit es 
ioinSlures , lefquelles ont le mouuement manifeBe y fit en celles 
mi iont ohfcur i Car par k moyen des tendrom k monument 



"GREVIK. 2î 

en efifâiBplmdoux.Ienentenspas eh cecy comprendre tous les 
tendrom,lefquelsfipourroyent trouueres corps des pet is en fans: 
Car la plus part Hceux sendurcijfent auec le temps. le paru de 
ceux qui demeuret necejfaires pour la manutetion du. corps par- 
faici. 

DES LIENS. €liap. 1 1 î L 

'^^^^ B S parties que nom auons mifis au troifiefnt 
^^w| lieu entre les firmes é' filides font les liens que 
â ^^^^ les Latins nomment Liga'ments. Lefquels il efi 
maintenant faifin d,e pour future, comme au^i les 
autres parties de mefme nature , defquelies les 
mufles font compofiX. Car la natured.es parties dîfimblabks 
ne fi peut entendre fans fiauoir quelle efi kurcornpofition. Lien 
donc eftvne partie fimblahle laplm froide , fiche é"terreBre DcSnitoa ^ 
après toz é" le tendron. leme fuis quelque fois trouuéencom- ^"^^=P" 
pagnie dho?nmes docîes , entre lefquels quelques vns vouloyent 
maintenir les liens n'eBre parties fi?nples,ains c'opofies de mcm- 
brane,é^ mefmespaffants plm auantils vouloyent domiera cn- 
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tendre que r 

les fibres. Toutefois il me femble ,fauf meilleur mgement , que 
tout ainfi cofnme les quatre éléments defquels 'nous vfins ne 
peuuent eBre en tout d^ par tout fimpks, d' toutefois nom les 
prenons pour tels, ainfi certes ces parties , bien quelles ne fiffint 
telles,font nommées fimpksjcomme efiants les ekmets des corps, 
f appelle éléments en médecin ce qui apparoifi a lœil efire en tout 
drpar toutfimblable dr non compofi. L'ordre queplufieurs ont 
propoféen la deduBion des liens de tout le corps efi que les liens Diffet cacei 
commencent a vn oz drfi^i(fint en vn o7^ ou commença'nts en ^^^^^^^^ 
vn oTilsfiniJfent en vn tendron , ou commençants a vn tedron 
ils finirent en vn oz,ou en vn tedron mefme, cefi a dire que par 
lemroyédes liens deux ozfont cmincls enfimhky ou vn oT^mcc 
vntendron,ou deux tendfos enfembk. On en peut encore adieu- 
fier vn, cefi que par leur mefme moyen les mufles font attache^ 
auec les ozdrks tendrons. L' exemple des premiers efi en trois 
qui attachent la teBe auec les rouelles de deffhubs , deux que Ve- 
fal nomme , d" " '-^ q^^^ quelques vns ont adio ufiè, lequel de fiend 
du derrière de la teBe C'^fi conduicl iiifques aux deux premières 
rouelles du col. Tels font aufi ceux , lesquels lient enfemhle les 
rouelles de toute l'ejpine,telsfont ceuxqm?naintiennentLî tefie 
de ïoT^e la cuiffe auec le grand oT^e lafiffi , é" tous ceux au fi 
qui embraffent les ioincrures pour lesreîiireparceînoyen plus 
fortes. L'exenîple des fecoîids efi en îajfimblement des oz auec 
les tendrons comme du dernier oz delà poyBrine auec lafour- 
celle & les deux qui font augenouil , lefquels lient la cuiffe auec 
k iambe. Ceux qui commencent en tendrons dr finirent en ten- 
drons font ceux qui lient les tendrom des coBes fauces auec ceux 
des vrayes coBes , les tendrons du fi fflet,-& tant i autres qui 
font faciles a. voirauant que les tendrons sendurcifient auxpe- 
tisenfans. Ceux qui commencent aux tendrons &fimffenten 
oz peuuent eBre ceux la mefme. Car le com?nencement ou kfm 
des liens ne peut & ne doit efire plus tofi remerquéen îvn qu'en 
l autre qua?ît aux manières de conionBions ftfdiBesihien efi-ïl 
vray qu'en la dernière qui efi de loz aueckmufekilfipeut bien 
faire,carlapartou kmufck fi retire, la nous attribuons k com- 
mencement. Or cecy foiî diB par manière i annotation, 

DESFIBRES, DELA CHAÎR 
5^: des membranes. Chap. V. 

^ B que nom attons diB cy deffus me fimhk non 
' feulem,ent neceffairepour ayder a l entière intelii- 
' gencedes mu files, mais aup des oz, maintenant 
puisque nous fimmes en ce propos il nom faut 
fimmairement deduyre ks autres parties : Cark 
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2.2. DECLARATION 

mufck efifaiê defîufteursfiecesJïmfM ^wmme efiàntvne 
fârtk dijfemblahk j en k comfojition de laquelle flufaursfar- 
iies sajfembkm , cefi kfçauoir les fibres ou filets, k chair & ks 
membranes. Nom fârlerom <y après des nerfs Jes artères dr des 
'vemes qui font aufii Mitres parties dijfemblables concurrentes 
m k cmsiituîiôn iiceux : les fibres é" ks liens luy donnent la 
îijfure & k force Ja chair les rempliftJe^erfksfai0 moumir^ 
î artère Iwy donnevie^ k 'veine le nôurrifij& k mebrane couure 
ï>eSaiîîoa ^ embrajfe le bout , nom en parlerons cy après. Les fibres font 
^^^^^' pârtks desfmpks , kfquelies refembknt petis filets , elles font 
de nature fiôidesjongues^bknches & deliées.Les vnes font fin- 
féksj ■& ks autres infenjibks:celks qui font fenfib les ont conti- 
nuité aiœc ks nerfs^fCar autrement ne leferojent-elîes : telles font 
celles des mufles , kfquelks nefembknt este autre chofe que k 
Aâioûacs ramifiidtion du nerf é- du lien . toutefois ér q^i^'^tes quelles 
^^^ mijfent elles fi reîiretit toufiours : tellement que par leur moyen 
il fi faiB trois aaions au corps , àfcauoir latraclionpar celles 
"qui font dfôictesf expulfion^par celles qui font en trauers, k ré- 
tention par ceiks qui font obliques ou en liez, , pourueu quelles 
fijent aydies des deux autres i tellement qu en toute partie du 
corps su ces trois aifions mt efiéneceffaires en icelles , il y a des 
filets diffûfez- en ces trsis facons^silny a eu necefite que de 
ivmiiteUes^ ou de deux ^tl ri y en a eu que ivne forte ou de 
deux : nom les notterons en leur endroicfjà fçauoir en F explica- 
tion des parties naturelles^vitaks é' animales, i^u reHe quad 
mm difom drsiB , oblique cr de trauers , cekfe doit entendre 
mn a câufe de kuraaion : ar quand elles agifient^ elles fe reti- 
rent toufiours âroicideuers leur commencement .^ mais ayant 
efgarda tout k corpsiatîedu que celles qui font filon la longueur 
iîcelmfsnî nomrnecs droici es, celles qui font de trauers trauer- 
fanîcs , C" eelles qui font obliquement pofées font appelées obli- 
DsSnidon f ^'^> ^^^ biezes. Parlons de k chair qui efi l'ne partie fimple non 
dfi \z ûkûi. firme cr folide : mais humide , fjon du tout humide , mais im 
peu plus ferme^comme esiant fiicle des humides, kfquelks font 
fis cornmtncemens , n esîantdifiembkbU d icelles finon entant 
quelle efi plus fer/ne. llj en y a de deux fortes, a fçauoir propre 
é" impropre, ainfii quenom auons dicl cy deuant, quelques vns 
tûutefûls en ont -voulu faire de trois fortes , disiingants celle des 
entrailles en deux, ce qui toutefois nefifiort neceffiire O' fi peut 
faùhmmt entendre en" ti'ne dr Vautre manière. La chair ne 




'file, 
D.î£-î::cs fi^ff^^' Venons a kmembra-ne qui efi vnefartie du corps fim- 
de œtbra- ^/^ é'fimkiibk m tout é-par tout : elle efi targe , tenure, defi- 
Itk é- toutefois aff€{forte , elle fi ramaffe é' seflargififelon la 
necefiiîé. Il y en y a trois en la tesle, a fçauoir ks deux internes 
mmées méninges àr t autre externe par deffus le taiz, noméepar 
les Grecs pericrank , cefi a direfifitaiz, , defquelks kplmpart 
de celles de tout k corps font extraites. Les ticrfis font reuefim 
des deux prrmiercs, értom ks oz, du corps font enueloppez de 
h tierce^cr k'f's elle efi nommée periofie cejl a dire fiur-oz.Tous 
les mufcks ont une membrane,laquelk efifiaicfe ouplm tofi ex- 
traicîe de celle du nerf ou du lien qui entre en iceluy. Bref tou- 
tes ks mehranes fipeuumt difiinguer en deux differe?îces:celles 
qui ont des fibres feront le premier chef, celles qui nen ont point 
fieront k fécond. Cecy fiujfira pour cefite heure. 



DES GLANDES ET DE LA 
Chap. V L 



grelTe. 




A'' U deficription des parties de dedans., érprincî- 
pallement de celles que îon nomme communemet 
naturelles, hnrenc'otrefouuentefois des glades & 
de U greffe que nous au&ns dicJ eflre parties fim- 
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pies & non compofées , kfquelks fe doyuent rapporter a celles 
que nom nommons humides. Affin donques que hnnepuiffe 
rien defirer en ce difcours , nom adioufierons encore en cefi en- 
droici k deficription de ïvn & de ïautre.Les glandes font par- 
ties fiimpks, molles,non toutefois en tout & par tout fi^ongieufis 
dr d!vm chair fort courte : elles font ainfi nommées a raifion de 
kfemblance quelles ont communément auec le gland,fiemblan- 
ce,dis-ie,quand à k figure . JS(omks diuifierons fiommâirement 
en deux . Les premières feront celles kfiquellesfiont neceffaires 
pour la vie, ksfecodes donnent feukmet quelque ayde en l'efia- 
bliffemét du corps. Aux premières font rapportées les glades des 
mamelles aux femmes, kfquelks font en nombre &font groffes 
principalement quand elles akitent. Telles font aufii les quatre 
defiineespour arroufer k bouche,&faire k fia liuefde peur quel- 
le ne demeure feiche: a fçauoir deux au commencemet dufiffiet 
ér deux autres autour de k gueulk. Tels fiont encore ks couiltos 
tant en Hlfome qiien k femme, kfquels Gakn a mis au nombre 
desTlandes. Les autres glandes qui donnent feulement ayde en 
îeflabliffemét du corps, font celles doîit les vnesfont mifies aux 
fourchets des conduits pour empefcherquils nefirompetipour 
fuccer ks trop grandes humiditez.,qti elles leur communiquent 
derechef lors quil en efi befoing. Les premières font les deux de 
k ceruelk , ïvne que les Grecs nomment Conare , cefi à dire 
fembkble a vnepo?nme de pin, é" l^ autre qui efifioubs la mem- 
brane efpaiffe ,puis toutes celles qui font depuis les oreilles tuf 
ques aux ckuettes : celles aufii qui font en k membrane qui di- 
uifie le dedans de la poitrine en deux,é' vne grande quantité 
d autres qui font en î entreboyau & e^ k coiffe . Item les deux 
gkndes qui font au col de k vefiie nommées par les Grecs pro- 
fiates{quelques vns toutefioisnen mettet quvne) celles qui fiont 
aux effelles é" ^^x: ^i^cs faites particulièrement par U nature 
pour receuoir les excréments tant du cœur que du fioye : comme 
aufii celles des oreilles é' du col pour receuoir les excréments dti 
cerueau . Brefiilnefie trouuegaire diuifion de veine ou d! artère, 
qu il ri y ayt quelque petite ^andepour la fortifier. Au refiek 
greffe efi aufii vne partiefimple,humide, moins toutefiois que k 
fang,de kportion duquel elle efifai6le,portiondis-ie,plm aérée 
drplm déliée , laquelle sefiant efcoukepar les plus petis pertuis 
des veines, çjr sefiant attaché contre quelques parties plmfioi- 
des,samaffe incontinent érfe conuertit en cefie fubfiance , que 
nom appelons greffe . Toutes les parties du corps font aptes a re- 
ceuoir delà greffe, excepté quelques vnes,efiquelles Un a efié expé- 
dient qu'il y en eufi: bien que parauenture elles fufifent plm fioi- 
des,érpofitbk plm aptes a en receuoir, que celles aufiquelles il y 
en a a grande abondance. Car certainement il ne nomfiaut tel- 
lement rapporter k génération d aucunes parties du corps aux 
raifons naturelles , que quant ^ quant nou4 ri ayons efgarda. 
vne certaine preuoyance de nature , laquelle a fiait les parties du 
corps telles qùil efioit expédient quelles fufifent : ainfi voyons 
nom qùen k partie k plm chaude de tout le corps il y a dek 
greffe,cefi a fçauoir a ïentour du cœur , d^ dans le cerueau il n'y 
en a point : il ny en a point aufii a Hentour des membranes , des 
couillons , ny a ïentour dufufcœur , ny aufii a ïentour des liens 
qui enueloppent les ioincîures. Et toutefiois en quelques ioinBes 
ily en a pour vn certain vfiage particulier: toutes les autres par- 
ties fiont aptes a en receuoir principalement la mer}}brane qui efi 
au defifoubs du cuira ï endroit du ventre, voire en toutes autres 
parties excepté le fiond ér les kures . Ily en a aufii beaucoup et^ 
H entreboyau ér en la coiffe. 

DE LA MOELLE. Chap. VIL 

L mmrefiea donner la deficription de la moélkj 
& ainfi nom auros expliqué toutes les parties fitm- 
pies. La moélkdoques efi vne partie du corps fim- 
pk^melk^hknche^humide^mn toutefois en tout & 



■Dcfinition 
des glâdcs. 



Diffcrcncej 
des glâdcî. 



Dcfînitioa 
dcIagtdlÂ 




Dcrcripti'** 

jç&fcsdif 
fcrcûcci. 



Digitized by 



Google 



DE ÎAQ^ES 

fdrtotit. Laquelle efi contenue dedans les caititez des oz , é" ce 
mptirU nourriture dkeux^ ou four quelque autre vfage ne- 
cejfâire a natureàly en a. de deux fortes , Hvne laquelle efifaiBe 
^ entretenue de la partie dufmgflm graffe^laquelle eUant en- 
trée en iceuxfe fetrîJlfarfaiBerttent , cf efi celle qui a eHéor- 
dmepur la nourriture des oz. L'autre eftfaicte des la premiè- 
re conformation du corps^érefi entretenue de la partie plus hu- 
mide ér froide de tout lefang , é' ce four vn vfage neceffaire de 
nature : & non pour la nourriture des oz. La première efi diui- 
feeen deux^ afcauoiren moelle parfaiBcj contenue i ans lesflm 
grandes cauitez des oz ^é" en vn autre f lus humide & moins 
cuitte (comme ilfernble) laquelle remplift les petites cauitez des 
oz^quifont quafi comme ffongteux : de Hvne cr de l'autre les oz 
font nourris. La féconde moelle efi aup double , diBinguée feu- 
lement à raifon du lieu auquel elle efi :ïvne efi contenue dans 
le taiz ér l'autre dans l'elpine^ & efi vn peu plus dure que la 
première. Defquelles tous les nerfs du corps prennent leur com- 
mencement. En celle du cerueau s engendre ï effrit animal^ qui 
parcMmiàtion efi comumquéa h'ffine. Tant les oz du cerueau 
que ceux de l'efpinefont nourris par la féconde efpece de la pre- 
mière moelle f laquelle ejl enfermée dans les cauitez diceux. le 
fcaj bien que quelques vns nont voulu recefuoir la moelle du 
cerueau dr de Ifiine comme vraye moelle: mais f lus toft comme 
vne ejfece de chair , four autant quelle ne croifi ér ne déferait, 
comme faiB ï autre: toutefois il mefemble quil nja aucune 
ahfurditê denfuyure en cccy cf {^riBote dr Galen : car quand 
on diB\que la moelle croifi' & d e fer oifi\ cela s efi toufiour s en- 
tendu de celle qui nourrifi les oz. 

DELACONÎONCTION 

dcsoz. Chap. VIIL 

Om auons défia parlé des parties /Impies oufem- 
b labiés : ilnomreUea expliquer fommairement 
[ la nature des compofées ef* dijfemblables : mais 
i auant que d entrer au difcours dicelles , ie veux 
en fuyuant ma promeffe, déclarer la conionBion 
des o^j dont les efpeces ont défia eUé frofofofées : é^monBrer 
quelle efi celle d-vn chacun o7enfarticulier. Car certainement 
cela appartient aux parties inBrumentales ef organiques. Nom 
commencerons donques à la teBe, dr pour autant qu en icelle 
mus remerquons vne confufion d aucunes couBures é^vrayes 
harmonies , nom annoterons que les vnes font di5les vrayes dr 
légitimes drles autres fauces & illégitimes. Les vrayes font cel- 
les que nom auons defcriptes]chafcune enfon ef^ece. Les fau- 
ces font celles qui participent de la nature de tvn dr de ï autre ^ 
comme celles des oz de la temple. Or les deux oz dufommetfont 
diBinguez pardeuant d'auec ïoz du fond par le moyen de U 
couBure couronnale: mais ils font diBinguez dauecque toz de 
derrière par la couBurequeles Grecs nomment L'ambdoyde. Ils 
ontaufii lacouBure droiciequilesfeparedenfemble. BucoBé 
des oreilles ils ont la couBure harmonieufe , qui efi illégitime dr 
^fiailleuze , par laquelle ils touchent au deuxoz de la ter^ple. 
L oz de derrière a la mefme couBure , que les Grecs nomment 
L ambdoj de , laquelle le fepare dauec lefommetdr toz delà 
temple, auquel endroi£l elle defiBe deBre vraye drfefaiB har- 
monieufe fie feparant dauec tozfemblable a vn coing tirât vers 
l^ foubaffement. Par le moyen de ceBe mefme couBure qui re- 
monte vers hautiufques a la fin de la couronnale Jles oz des tem- 
pes font fepareT^d auecque le mefme oz femblahle au coing. Et 
par le moyen atifii £ vne petite couBure trauerfante ils font di- 
ftinguez dauec la mâchoire dedeffm\,lendroidt oufe rencon- 
trants auec la faillie dvn des ol{dicelle, ils font commevneance 
que nom appelons Hoziougalou lance du tah. L'ozdufiond 
^fifiparédaueclefimmet parla couBure couronnale, & dauec^ 
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la mâchoire de deffm dr les aefies de ïoz fembkbk au coingpar 
le moyen de la f aup coufiure que tay dicl efire montée iufques a 
la fin de la couronnalle. Car eBant là montée elle redefcend du 
haut de Uejle, puis elle reculle vnpetit vers le grand coino- de 
lœil, entrant iufques au profond diceUiy, dr de la ellefe rehâuffe 
par deffm le nez , après quelle apapau long de toz femblable 
au coing,dr quelle s' efi ouuerte pour doner place au crible crefié. 
Ceft o'^dufiond efi quelquefois doublera fçauoir lors que la cou- 
fiure droiâlepapparfon millieu, dr dejcend iufques a la racine 
du ne7^ Par le moyen de cefiefaujfe couBure les oz de la 7?Mchoi- 
re d en haut font feparez dauec ceux dutai^. Et quant eft de 
lapmblage de cefte mâchoire, elle eft faite par lemôfendek 
vraye harmonie quelquefois ioincte auec k couBure, é^ melcme 
foisfimple. La mâchoire de depuz efi coioincled ans k eau té 
de l'oT^e la tëplepar imprepon faifmt vn mouuemeî très raa- 
nifeBe. Les dens font fichées dans ïvne dr H autre jnachoirepâr 
emloueure. Les ofelets duneud de k gorgefontioinBsenfem* 
hlepar harmonie , au moyen de quelques tendrons qui les affer/i- 
blent. L'ozdu derrière de lateBe efi affemblé auec k première 
rouelle par imprepon,é' par mefme moye efi k première rouelle 
îoinBe auec la féconde, drce auecvn mouucment manifefie. 
Toutes les autres rouelles font ioinclespar enclaueure,tant celles 
du col que du doz dr des reins,excepté k douziefme du doz , la- 
quelle eft coioinBe pari^^prefion tant auec ïonziefme, qdauec 
la première des reins. De mefme façon aup les coBes font ioin- 
ifes auec les rouelles & leurs faillies trauerfantes : dr deleurs 
allonges tendronneufes elles aboutirent par deuant a îozdek 
poiBrine. Les oT^dela poiBrine font conioinBs enfemhlepar 
harmonie , comme aup font les oz du croupion d' de la queiie: 
tant enfemble comme auec lesoz de k hanche ,lef quels aup 
par le deuant iaffemblet en mefme manière drfont ce que nom 
nommons communément ïo7j>arré. Les claucttes font conioin- 
Bh tant auec le paleron quauecques l'oz de k poiBrinepar le 
moyen d imprepon ,fe mouuant affeT^ manifeBement. Le bras 
s attache auecques le paleron par emhoyture,dr par bas il fè 
ioinclaueclefufauanbrO'S par enckueure drauec le foufauan- 
braspar imprepon. LefufauanbrssfeioinBauecle foufauan- 
bras par imprefion dr ce parmouuementtion manifefte. L'v?^ 
dr H autre fe ioinB auecques le poignet par mefne imprepon y 
mais diuerfement :a fçauoirtvnreceuant dr ï autre eftant re- 
ceu. Tom les oT^u poignet font ioincls enfemble par enclaueurcy 
auec vn mouuement obfcur, excepté le feptiefine,lequel efi ioinci 
par emboyture auec le premier & le fécond. Et les oz du poignet 
auecque ceux de ïauanpoignet font affemblez par imprepon 
par vn mouuement obfcur. JJauanpoignet efi apemble auec 
les dois par emboyture,parvn mouueinentmanifeBe. Les o7j,es 
dois saffemblentpar enckueure dr fi mouuent manifefiement 
drayfément. Lloz dekcuipe efi emboyté dans la grande capa- 
cité de toz de la hanche,dr efi conioinâpar enckueure auec lo"^ 
de kgreue , par le mefine mouuement que tay dicl. Lafougreue 
efi ioinBe auec kgreue par imprefiion , laquelle fe meut ohfcu- 
rement. La greue efi ioinBe auec hpelet par vne fort mani- 
fefie enckueure, dr îoffelet efi fermé auec lefquifpar emboy- 
ture , par mouuement obfcur. L'efquifaufii par mefme mouue- 
ment, mais par imprepon , efi attaché auec les trois oz fans 
mm, lefquds derechef font attache^aux trois oz de dedans 
îauanpied . L'oz du talon efi ioinB auec îefquifdrloz fem^ 
blable au dé par enckueure obfcurement mouuante . Les oz 
de Iauanpied font conioinBs par derrière par imprefiion, dr 
par emboyture par deuant. Les oz des orteils font tom enck- 
uez , ce qui fe fait par vn mouuetnent manifeBe tant en ceux 
cyqués autres. Foy la comment par le moyen de cefi affembla- 
ge les parties qui délies mefmes fontftmples , viennent en k 
compofition des organiques. Venons maintenant aux autnt 
parties. 
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DECLARATION 

DES ORGANES ET INSTRV- 
mencs de la facaké animale. Cliap. IX. 



R plis qtlH eft maintenant quefmn des parties 
"é. cor/ipofees , regardons fJ elles font les premières 
i prties les pùis comfofees entre les organiques. 
'i?:^fi Q/a- qui mt main farler de tarîntomje far or- 
^^ dre de refilutrô, ceux U ont diuifétout le corps en 
quatre parties^afçâmir.Liteflë Je coffre, le 'ventre & les parties 
extérieures , lefqiielksfint attachées au tronc du corps . La. tefie 
derechef efifiparee en dutres parties compofees^comme efi tout le 
cerneau Jes nerfz. , les yeux , h langue , lenez.^6' l^^ oreilles . Le 
ie ccmcaa. cerneau efi ie principal foge de tefpriti te dyprincipal,pour autat 
qikn iceky font les acttQ'ns plus grandes & admirablcsi&pour 
ûuta-nt aufî que de luy procedcm lesfens cr l^ mouuement . Car 
certainenjent fe/prit enfiy eft fparspar tout le corps ^ dr efifuf 
fifant défaire en la moî?mre panie ce qu il fait par tout files or- 
ganes ejloyent propres cr difoôfez. . Il efi enuironne de deux ?ne- 
branes . La première vers le taiz eft no?nmee dure-mere : elle eft 
qroffe cr efpefs^e fiant collatio'nnee auec la féconde que ton nome 
f iuy abk mère fihieqH^ quelques vns ont efcrit que ce font deux 
r/Mrârics coniolnctes enfcmhk. Entre lapremïere & le cerueau 
ilya rL;mdiftance propre pour fuffireaumouuemet du cerucau. 
Elle eft att.tchee auec le taiz. a t endroit des couftures diccluy. 
L\îuîre membrane efi contre h'moèlle du cerueau cr îemhraffe 
en tôut érpar tout , voire ïufques aux plm petits tournoymets: 
î-vne cr ï autre eft tiffue deplufieurs veines & artères j7wn tant 
pour leur nourriture que pour celle de la moelle du cerueau , la- 
quelle eftdeffuuhs hlx che ér moIle.Ellefe recourbe enplufieurs 
endroits^âinft que fofit lespetis boyaux dans le vetre. Ces diuers 
retùrlilkments font toiftûurs recouuerts par la?nince ér déliée 
mrmhrane^O' £ autat moins apparoïffent qu ils font profondes, 
par la diffecfion . Toute cefte moelle eft diuifee en deux parties, 
à fcauoirycelle de deuant é" celle de derrière: diffemhlables feule- 
met en. corpulemeicar celle de dcuat eft beaucoup plus molle que 
celle de derrière . Il y a quatre cauitez, ou ventricules dedans le 
cerueau : deux fur k deuant ^vn droit (jr Cautre gauche: l'vn ér 
i autre longuet er cauerneux. Le troifiefme eft vnpeupltu long, 
il eft au dfîfjuhs de ces deux, d" fe retire fur le derrière . La qua- 
triefme cauite eft entre laceruellede derrière & la moelle de 
îefplne ^ani vne petite canité par laquelle elle c'omunique auec 
h îrûîfttffne cauiîL En ces quatre cauitez. eft cotenu [ejjrit ani- 
maly^^ddà ile fi communiqué auxnerf s cr à hjpine . Et afin 
que la pefwteurdu cerueau nefioupafi ïefprit du troifiefme ve- 
trlcule , la nature a comme enàurcy au de(fîi6 diceluy vne partie 
dëk moelle en forme ivn durUVo , au deffouhs duquel ily a e?i- 
la Tcu!:e. corevne vQuteyUquelle fouftie-nt auec le durillon toute lapefan- 
L- Gcril'on. tmrdu cerueau de de fus. Derrière cefte voulte ily a deux petits 
Les cuiaës. corps endurcls no'mmez, couillons^çr encore deux autres nom^ 
Les fnfes. Tnez, fsjfes : les vns é" les autres font ainfi nommez à caufe de 
"^% fii""^ ^^ ^P^^^ refreftnîent. La anfifi voit la glande femblable a la 
pomme de pin , laquelle eft nQtmnee par les Grecs Conaire. Les 
retortilkments de la moelle qui' eft en la partie posierieure de la 
Les Tcrs. tesîe sabouiiffent a dtux petis corps fe?nbLibles a des vers , é^ 
pour ceBe raifon les Latins Icsmmme'M Vermiculaires. ^u 
dejfoubs des deux canitez de deuant font portez les enlaffemets 
des veines é' artères iufques la ou on dit tefprit csire purifié 
ûuant que i entrer dans les cauitez du cerueau. Voyla quant a k 
ceruellejaquelle eft le come?2cemet de U moelle de l'eftine & des 
La moelle nerfs.La'mo'éllede [ejpine c1)méceau derrière du cerueau drneft 
ciepnc. ^^ ^^-^^ diffembUbleiiceky^finon quelle ?ie fe meut pas ^ é" 
quelle eft beaucoup plm dure d autant quelle s'en retire loin. 
Elle a deux membranes qui enuironnent fa moelle , ivne vient 
de U dure mère, & H autre de la déliée : par deffus lefquelles toth 
|.çs ncrfe. tefoif^ tlj €n_ A vriegrofft é- ^ff^itjfe. Le commmcemem des nerfs 
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tfl tant au cerueau comme en tefpine : ils font de mfme nature' 
é-fdBanceque ivne& l'autre, fi cène fi qu ils font plm fecs^ 
i autant qùils s en eftongnentXesjeiM font parties organiquesy ^^«ycŒ. 
ils ont efté mis en la tefte comme au lieu plm apparent : ils font 
fiicts de mufcles,de membranes, d£ humeurs, de nerfs,de veines^ 
d artères de glandes ér de graiffe-. Les mttfcles- font expliquez, 
dans les tables ^dr neft icy meftier de difputer du nombre à caufe 
duquel quelques vnsfontendifiute. Entreles.mufcles ily ade 
la greffe pour fuffire au mouuement afiidma fin de les tenir touf 
tours humides, comme aufti les deux petites glandes, dont ïvne 
efi en haut & î autre enbm ,& ont efié faites pour cefie caufe: 
de la viennent les larmes. Entre les membranes ily en a vne par 
le dehors tenure & deliee^apres cefiè-cyfuit k cornée dure é' 'vn 
peu effaiffe : quelques vns en adiouHent encore vne entre ces 
deux premières. Il autre qui fuit après efi nommée Vueeparies 
Latins,a raifon de la fimilitude quelle a auecq le grain de raifin 
deffouillédefapremierepeau.La quatriefme efifeinbkble a vn 
rez, ér pour cefie caufe,les Latins hnt no?nmée Rétine. La cin- 
quiefme efi femblable aux toylles des araignes, drpour cefie caufe 
elle eft nommée araigneufe.lly a trois humeurs dans lœil, le pre- 
mier eft no?nmé Aqueux , il eft entre k membrane Vueeérk 
cornée. Lefccodeft nommé chryftalin, il efi vn peu dur cy, en for- 
me ronde vnpeupreffeefi bien que ïon le peut tirer de lœil pour 
le manier a lUife. Le tiers efi nommé vitreux, h rdifon qdil re- ' 
femble a vn voyrre fondu, il efi dedas k membrane araigneufe, 
comme aufti efi le chryft'alin. x^u millieu de toutes ces parties 
■le gros nerf delà veue eft- planté , que les Grecs nomment Opti- 
que. Ily a aufti plufieurs petis filets de nerfs, veines ér artères 
efiandm fà é' l^ dedans les mufcles & kgreffe.Le nez efifaiB ^^^ 
de tendrons, de mufcles ef defiapeau. Il reçoit en fa partie fu- 
perieure vn nerf, lequel defcend de k troifieme paire des nerfs 
du cerueau.Les oreilles font fai5i es départies fembkbles, fit vous ^^ ° 
exceptez le mufcle. La plm grande part de k cinquiefme paire \ 

des nerfs du cerueau defcend dedans le pertuls dicelles. Lakn- Lakns» ' 
gue efi compofee dtvne cher molle , rare ér fpongieufe , laquelle 
retient damant la nature du mufcle, comme volontairement 
elle fe meut. Elle efi aufti compofee d'vn lien qui k tient par 
deffoubs , de veines & i artères effarées par fa corpulence, en- 
femble ivn nerf qui defcend de k troifiefme paire. L e tout efi 
recouuert dvne membrane déliée. Le palais efifaiB en voulte: 
il bafiifi le deffm de k bouche éra fa membrane commune 
âuecque la gueulle dr le dedans du nez , laquelle reçoit k qua- 
triefme paire des nerfs du cerueau. La peau eft le principal or- iapa. 
ganc du toucher, non pits celle que les Grecs appellent Epiderme, 
laquelle ri a aucun ftentiment , efi tenure ér fe r engendre facile- • 
ment lors quelle a eFlé couppee,comme ayant efiéfaiBe d excré- 
ments quife renouuellent de ioura autre : mais tenten la vraye 
& légitime peau , laquelle eft ant perdue ne fe r engendre iamam 
cartelle eft knature desparties que ton nomme folides. Cesie 
peau eft compofee en plm grande partie de veines , d artères , de 
nerfs é" enuironne tout le corps, c^ efi toufiours continue, cùm* 
•me aufti efi k première nommée Epiderme oufufpeau , excepte 
en quelques parties , efquelles elle efi ouuerte , comme a la bou- 
che, aux yeux, aux oreilles , au nez, au fondement , en k verge 
ck autres que la nature a ainfilaiftées ouuertespour k neceftîte. 
Les muftcles viennent après, lefquelsfont infiruments du mou- 
uement volontaire. Leurs corps eft compofé de fibres proceden- 
tes des nerfs , ér des liens cr reuefiues de chair. Leur figure 
^fi ordinairement longuette, ils sengrofiffent toufiours depuis 
la teïie iufques au ventre , puis ils fe ramenuifent dr finiffent 
en vn tendon grefte. Toutefois cela n efi pas en tous, comme on 
peut voir a l'œil. H action des mufcles fief aiB lors que leurs fi- 
bres fe retirent vers leur commencement. Or ilfautnotteres 
mouuements qmfefont aux corps, que toutes les aBiom des fi- 
hnjnedef^mdmtp(^dekvQlme^ attende quskmout^met 
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DE lAQJ-ES G RE VIN, 
des orgrnes naturels efl en tout érfar tout hors ikelle^ mais 
toute aciion des fibres qui font es mufcles efi v.olontaire. 
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DES ORGAÎSTES OV INSTRV- 
ments àc la faculté vitale. Cliap. X. 

Bfcendant de h tefiefour venir m coffre oultre 
les mufcles dr les oT^u col^ily a. deux parties or- 
■ gmiques.Hvne femme le fiffet.t autre la aueul- 
le . f appelle lefiffet tout le conduit du ventje- 
quel començant à la racine de la langue efi plan- 
té iufques dam les poulmons , les Latins le nomment de diuers 
le ncua de noms . Le neud de la gorge efi au haut dufifflet dr efifaict de 
delà gorge, plufieurspartiesfimpks.lly a hzfemblable a l'ypfilon des Grecs 
V : cefi oz efi infirumental comme efiantfaiB deplufieurs , pro- 
pres pour feruir de racine a la langue . Au deffoubs de cefi oz il y 
le /îffleE. ^ quatre tendrons lefquelsfont la tefie duftffet/om quatre font 
declairez au premier chapitre de ï abrégé ^ le refie dufiffetefi 
fai5i £ autres tedrons ér demy cercles ^ou de petits oz^cme quel- 
ques vns ont e frit. Les mufcles de ces parties ont efié declairez, 
drpour cefie caufe ie ne m'y arrefieray. Cefi infirumet a efiéainfi 
faiB tant pour receuoir le vent ér le conduire dans lespoulmos^ 
que pour ayder a former la voix , laquelle après efi articulée par 
les polraos la langue^le palais^les dents ér les leur es. Lepoulmon efi attaché 
a la racine dufifflet^ dr efi diuiféen deux parties , dont tvne efi 
vers le cofié droit é" l'autre vers le gauche . Fvne é^ l'autre efi 
encore diuiféen deux parties que les Latins appellet Lohes^nom 
lespouuons nommer loppins. Ce qui a efi é fait par nature a celle 
fin quilfufiplm apte afe mouuoirlegierement.Lafubfiance du 
poulmon efifaiBe de cefie féconde efiece de chair que nom auons 
■dit efire nommée par les Grecs Parenchime. Toute cefie chair efi 
enuironnee dr remfiue par vne petite peau tenure dr déliée : elle 
efi fins fibres , dr efi fort fiongieufe . Elle reçoit aufUplufieurs 
veines dr artères ainfiquil a efi é expliqué en ïabregé.Entres les 
poulmons^auant que trouuer le cœur^on defcouure vne membra- 
ne efiaiffe , dure & fans fibres : cefi celle que les Grecs a-^pellent 
le fufcœur. Pericarde^nomla nommons Sufcœur^pour autant quelle efi -par 
deffm le cœur dr l'enuironne comme vne boite fi bien quelle re- 
pre fente la mefme figure du cœur^ duquel elle efi tellement efon- 
gnee , quil luy efi' atféfe mouuoir dr iouer a laife en la capacité 
aicelle: ce qui efi neceffaire a caufe de fon continuel mouue- 
met . Cefie cauitéaufi a efié faiBe par la nature pour receuoir 
vne humidité propre a aroufer le cœur^ lequel autrement fe pour- 
rait trop ficher , a caufe du mouuement que îay dit . il ne faut 
toutefois p enfer quen l'homme viuant il y en ayt tant quil en 
apparoit après la mo.rtjôrs que l'on fait les différions . Car cer- 
tainement il ne faut douter qu'en mourant il ny ayt beaucoup 
de vapeurs au corps Jefquellcsfe fondent en eau par le moyen de 
lafioidure furuenante . Cefie membrane prend fon commence- 
ment de la racine du cœur , elle a plufieures veines , artères , dr 
nerfs . Le nerf luy vient de lafixiefme paire défendant du cer- 
ueau idrles veines dr artères des rameaux ejpars tant parles 
membranes moiteiennes que part entredeux trauerfant. Apres 
^c cœur, cefie membrane on trouue le cœur qui ejl l'organe des organes de 
la vie , drpour cefie caufe il efi la racine^ origine dr font aine de 
toutes les artères . Il efl fitué droiclement au milieu du coffre; 
i'entenfonfoubaffement. car il pouffe fa partie plus menue vers 
le cofié ffauche^tirat en ba^s: il efifai^ d'vne chair dure dr ma-. 
fiue , ti^ue de trois fortes de fibres , a fcauoir de droicles^ d'o bli- 
■ques dr de trauerfant es. Car il luy efi neceffaire d'attirer^ de re- 
tenir dr de pouffer hors tant lefang de la grade veine ^ que l'aer 
■de l'artère veneufe . il ne faut toutefois penfer que lafubfidnce 
du cœur foit nourrie de ce fang attiré par le moyen des fibres 
droites. Car il y a vne veine que ton appelle couronalle drvne 
drtere de mefme nom ^parlefquelles il efi enuironné comme de 
deux couronnes. ces deux font effarfes à dr là par toute fa_ chdr^ 



dont ilfenourrifidr prend vie • il a d'abondant vn petit nerf 
qui defcéd de lafixiefme paire, lequel efi efiiars en la petite mem- 
brane,de laquelle il efi reuefiu, outre celle dont nom auons parlé. 
Kyiu millieu du cœur ilj a deux cauitez, tvne efi nommée e an- 
che dr t autre droicie : entre ces deux cauitez il y a vn entredeux 
qui lesfepare , cefi entredeux efi de la mefme fub si ance du cœur, 
dr fe retire dauantage vers le coHé gauche : tellement que la 
cauite droicîe efi beaucoup plm grande que la gauche: comme 
aufi la chair qui t enuironné efi plm ?no lie, plm laxe dr moins 
efpeffe que celle du coBé gauche , laquelle contient vnfano- beau- 
coup ^plm Jpirituel. Lacauité droiBe reçoit deux omtertures, 
tvne de la grand veine^ dr t autre de la veine arterieufe, autant 
en a la gauche, tvne de la grand artère, dr t autre de t artère ve- 
neufe. i^ces ouuerturesfontmifes les onze petites membranes^ 
defquelles il a efi é parlé en t abrégé, dr ce pour les eau fis alléguées 
en ce mefme endroiôl. il y en a troisa touuerturede lanrand 
veine, dr trois a touuerture de la veine arterieufe, trois a touuer- 
ture de la grad artère , dr deux a touuerture de t artère veneufe. 
Tant à l'entrée du coït é droiB que du coBé gauche il y a deux 
faillies faites en manière d'oreilles,dr pour cefie caufe elles font 
nommées les oreilles du cœur. Biles font menibraneufis dr con- 
tiennent plufieurs petis defiours dr ont eïié faites pour kfeure- 
te des c1)duits. Les artères font faicies de deux membranes f vne ^^^ artères. 
intérieure , dr t autre extérieure : toutes les deux font tiffues de 
fibres-Mais differetcs. La membrane extérieure efi tenure dr de- 
liée drd des fibres droites, drquelque peu d'obliques. L'intérieu- 
re efi efieffe dr forte cinq fois autat que celle de dehors ^comme a 
efcrit Galen, toutes fis fibres font trauerfantes : il y a encore vne 
petite tayeparle dehors de lafecvde mébrane,laquelle efifimbla- 
hleauxtoyles des araignées & laquelle a efiénomee par quelques 
vns tierce membrane : toutefois elle napparoifi qù aux grandes 
arteres.D'auantage on remerque encore en quelque endroiB vne 
autre mebrane extérieure , par laquelle elles font fouuentefok at- 
tachées dr couuertes,maispourtat q cela n adulent a toutes,ny en 
tom endroits on net apointeHimee comme propre -.mais fiule- 
ment comme accidentaire. Voyla quat aux parties cotenues dans 
le coffre, maintenant il nom refle a parler de celle du ventre. 

DES ORGANES ET I N S T R V- 
ments delà faculté naturelle. Chap. XI. 

Rpour expliquer les organes dr infiniment s na- 
turels il faut donner la defiription de tout le ven- 
tre inférieur fitué entre t entredeux trauerfant dr 
tozbarré.llfautAufi expliquer lahouchedrU 
gueulle qui font les deux principaux organes entre 
ceux qui préparent la nourriture . La bouche a les leures dr les Labouctc. 
dents en la partie de deuat dr en celle de derrière, elle a tcmbou- 
cheure de la gueulle dr dufiffet.fis cofiezfontfaicls du dedans 
de la iôiie. Sa partie fipericure efi le palais, dr la langue efi infé- 
rieure . Par le moyen de tontes ces parties la nourriture efi aucu- 
nement préparée, cependant que les dents la rompent. La gueulle j^^ ^yeuiic. 
paffepres dufiffet commençant au neud de la gorge drfiniffant 
à la bouche de tefiomach . Cefi vn long tuyau,lequel a efiéfait 
par la nature, tant pour attirer le manger dr le boire, que pour le 
c1)duire dr pouffer dans tefiomach. Ilpaffeparlelong du coffre: 
fe retirât vers la partie fine fire. Ce tuyau efi fort membraneux^ 
dr nerucux comme efiant faicî de deux membranes , tvne inté- 
rieure dr t autre extérieure . celle de dedans efi beaucoup plus ef 
paiffe que celle de dehors , elle efi toute fihreufe comme aufi celle 
de dehors : car il efi oit neceffaire à caufe de t action . les fibres de 
cefie cyfont toutes de trauers enfafo de petits anneaux, dr ce pour 
pouffer ou en bas ou en haut lors quelle fe re ferre . Celles de t au- 
tre font droictespour tirer tat denhaut que dembds,lors que la 
necefité fi offre. Ah refie nous notteros en cefi endroit que ceBe 
meinbram intérieure de la gueulle efi continuée a celle qui reuefi 
' D 
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le dedans de là bouche Ju nezjupalmje Hejiomach é" de tous 

les boyaux, x^u dejfoubs de Ufeati de laquelle mm âuons défia. 

la membra parlé ér âuant me venir aux premiers miifcles il y a 'vne mem- 
ne charnue. 7 p -■ r ■ n ^ •{, ^ /^ 

i?ra?^e que l on nome cbarnm^d autant qu elle efi tîjfue enfartte 

de chair^elle couure aufii tout le corps -.toutefois elle efi: plm appa- 
rente en quelques parties qùés autres. Apres ces couuertures ily 
a vnep)etitè^ déliée mebrane^qui efi vngrad enueloppoir ^com- 
mun a toutes les parties organiques c1}tenues dans le ventre.Elle 
le peritoj- ^fi nomeeparks Grecs Peritoyne.elle vient des liens, lefiquels liet 
cnLdo^'^'^ ^^^^^«^/^^^ des reins é- non feulement elle couure , comme t ay 
cnue op - dici^generallement toutes les parties du ventre d'embas : mais 
aufii elle donne vne couuerture particulière a chafcune dicelles. 
Elle fe redouble entre les boyaux , &faict cesie partie que ton 
nomme communément le Mefentere {ie le nomme Entrebojau) 
au long duquel font portées les veines^lefquelles de fin nom font 
L'entre- appelées M eferraiques. L' entreboyau attache les boyaux enfiem- 
°^^"" ble.é'fert déporter les veines que tay dicîes^ de peur quelles ne 
fe rompetpaf là longitude du chemin quelles ont a faire depuis 
kfoyeiufquesauxhoyaux. De ce redoublement aup de mem- 
La coiiFe. hrane il efi fiai cl vne autre partie que nom appelons la coiffe : les 
Grecs la nomment Epiploon: elle commence du fond de teslo- 
mach é'fi couche fur la partie de deuant de tom les boyaux , dr 
delarattemefme:elleefitiffuedeplufieursveines,arteres,nerfs, 
é-grefifi , ce quifemble auoir efiefaiBpour la nature , non tant 
pour la deffence de ces parties, que pour ayder a la digefiion. Ces 
l'eftomach parties ainfi difcourues il faut venir a téïiomach, que les Latins 
nomment ventricde^c efi lapremierecuifine, en laquelle fi faiB 
la cuiffon des viandes, il efifaiB en la façon du ventre dvne 
cornemufe^ é- touche par le haut à la fin de Ugueulle dont nom 
âuos parlé^é-pâr fin iffiieiltoucheaupremierboyau.il efi prin- 
cipalementfitué en la partie gauche vers la ratte. Toutceftefio- 
't^nch efi fâidî de trois membranes, tiffues de diuerfes fibres. La. 
prmiere,quiefi celle de dedans, nerueufié-efiejfe a les fibres 
^^oi^^esfielonGalené'Fefial) ce qu'aucuns ne veuletapprouuer, 
dififm quelles font obliques. Lafec1)deplm charnue a les fibres 
trauerfantesér quelques vnes obliques. La tierce nenapointi 
careUevienfdugrUenueloppoir.routesles^^fi^^ 
^édmeesâîefiomach pour autatqu en keluy toutes les aBions 
de nature eftoyentnecef aires: a fçauoirl'atraBionJaretenfion, 
&ïexpulfîon , & pour autant que la rétention efioitplm necef 
faire,tant en t entrée qùen tiffue diceluy, nature afaicï' ces deux 
, parties plmefief es 6- leur a donné des fibres trauerfiantes en fa- 
çon danneauxjefiquelles fi ferment, & s omirent filon que la 
les boyaux mcefiite le requiert. Tom les boyauxviennent incontinent après 
l'cfiomach,&font demefme fubfimce qdiceluy,finon quils 
font vnpeuplm déliés, ils ont aufii deux propres membranes 
& vne tierce commune. La première a des fibres obliques, la fé- 
conde les a toutes trauerfantes, la tierce n'en a point. Tom les 
boyaux fipeuue?it dimferen deux,a raifon de leur façon : les vns 
font menus é'grefies,& les autres font gros. Les anatomifies les 
dmifimt communément enfiix, comme vomauez> defiia ouy, tou- 
tefois ce ?îefiquvn mefime canal depuis l'efiomach iufiquesau 
fiege , lequel efi menu par haut à-gros par bas , & lequel ne fi 
peut dîuifer que par quelques confédérations particulières, k^u. 
Le foyc. coHe droicî de hfiomach on voit lefoye qui efi la féconde bouti- 
que de la cuifion à le commencement de toutes les veines. Il efi 
défigure quafi ronde, G alen & ceux qui H ont fuiui veulent qu il 
~ fi'^^fipiréendiuifitonsquehnjummelobbesQuloppins, ceque 
quelques vns nont voulu receuoir, comme efiantfort rare : tou- 
tefois ilmefouuient en auoir veu deux , lefquels efioyent diuifés 
en trois. Toute la fuhfiance du foye n a aucunes fibres .mais efi 
femblableadu fangfigé, tifu 'de veines é d artères : é-pour 
cefic atufifa chair efi nommée par les Grecs Parenchyme , com- 
me amas de fangfigé-.toute cefie chair efi enueloppee dvnepeti-^ 
i^^^r»brane,mkfubfiamdelaqudleUj4vn^etît nerf qui 
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defiend de lafixiefmepaire des nerfz du cerueau : là dedans fi 
faicî lefang par la liertu qtlil a de ce faire . Le fije efi attaché 
aux parties circouoifimes auec deux liens y tvn efi mafiifàrfori: 
il procède du peritoyne érpafi[e du deuant en derrière . L'autre 
procède du mefime peritoyne: il efifort,rond é^ menu,à efi vers 
le cofié gauche du foje la part ou il s attache au peritoyne. Les Lcsycincs. 
veines ont leur origine aufoye. La portière fort défia partie cr€Uf 
fe. La grande procède de la partie boffue & efi efiarcepar toutes 
les parties du corps. La veine efi vn corps compofé dvnefubfia- 
cetenure é" membraneufe : elle efi creufe é^ commode a c'oduire 
lefang . Ce corps efi fai-B de deux membranes , l'vne propre é" 
particulière, dr l'autre commune é" extérieure, laquelle procède 
des mébranes circonmifines par la ouellepaffe.Cefie cy n apoinî 
de fibres, mais H autre en a de trois fiort es , propre pour tirer , rete- 
nir dr chaffer. Toutes les braches des veines peuuet efire rappor- 
tées a deux: Car elles défendent ou du tronc de la portiere,ou du 
tronc de la creufe . Les premières portent le fiang imparfait de 
hfiomach & des boyaux dedans lefoye ': les autres le port et par- 
fait ér bien cuit hors du foye,p ourle donnera toutes les parties 
du corps, lefiqulles s en nourriffent.Vour cefie caufie les veines fiont 
les principaux organes entre ceux qui préparent dr conduifient 
la nourriture.Deffm lafubfiance mefime de cefoye a cofié dextre 
ily a vne petite vefiie, laquelle tient le fiel : elle efi longuette dr La vcfsicdB 
membraneufie, comme efiant faite dvnefim^le membrane pro- ^'^^* 
pre : elle a par le dedans des fibres droites, par le dehors des tra- 
uerfiantes, drdes obliques entredeux: car aufii il efi neceffaire 
quelle tire le fiel méfié dedans le fiang, quelle le garde quelque 
temps, drpuls quelle le iette hors par les boyaux. Elle a vne vei- 
ne qui procède de la portière: vne artère qui vient de celle qui 
entre aufoye, dr njn nerf de lafixiefime paire du cerueau. ^u 
coBe gauche deffoubs l'eBomach ily avn autre inftrumentde 
nature que ton nomme la ratte : elle efi greffe drfaiBe en for- La rattc' 
me oualle vnpeu recourbée : elle efi dvne couleur de plomb noy- 
rafire dr reçoit plufieurs conduiBs .par lefiquelz. elle attire U 
partie plm efpeffe du fiang , laquelle nom appelons melacholie,fia 
chair efi fortfpongieufi dr rare ,faiBe ainfi par la nature pour 
mieux recepuoir les excréments melancholiques:toute cefie chair 
efi enuironnee par vne petite peau laquelle procède du peritoyne, 
fies veines procèdent de la portier e,fes artères de la grande, dr le 
nerf de la fixiefime paire du cerueau. Ily a deux roi gnons fituez Lcsroignos 
au deux cofiez. du qrand rameau de la veine creufe j ïvn efi a 
gauche , dr l'autre a dextre vis a vis [vn de l'autre, excepté que 
le droiB efi vnpeuplm efleuéque le gauche. Leur figure efi lon- 
guette drfort arrUie vers tefiine,& creufe a tendroiBqui re- 
çoit la veine.Leurfiubfiance efi fort dure,mafiiue,e/pefe,dr fans 
fibres,laquelle efi reuefiuepar dehors de deux mernbranes venat 
du peritoyne. Ils ont vne cauité parle dedans, en laquelle la 
veine dr C artère fe defcharge des excréments fiereus, sefiant vn 
peu auant que d entrer dimfiee en deux pet Is rameaux, lefiquels 
font place au conduiB de tvrinefolide dr membraneux, propre Les coJuîa 
pour porter ïvrine dans la vefiie, lequel deficendant en bas entre ^' ^'''""' 
au coldicelle. Il efifaiB de deux mébranes, F vne extérieure dr 
corne venat dugrad enueloppoir,& ï autre propre,laquelle a des 
fibres feulement obliques. Uvrine qui defiend par ces conduiBs 
entre dans la vefiie, dr ne peut toutefois regorger à caufie de deux 
petites membranettes qui fiont a la fin diceux. La vefiie efi tùut ^^ v^^"*" • 
au bas du ventre entre to^barré dr le gros boyau, elle efi ronde, 
mais vn petit longuette, ayant vn long col par lequel elk iette 
ïvrine. Elle eftfiaiBe de deux membranes, l'vne extérieure dr 
comme venant du peritoyne, dr ï autre intérieure forte. é-ner- 
ueufie, laquelle fie peut efiendre dr retrefiir,fielon la necefiitê: elle 
efi tiffue de trois fortes défibres , celles de dedans fiont droiBes^ 
celles de dehors font trauerfiantes , dr celles du mUlieu font en 
biez. Le col de la vefiie efi long dvn demy doibt dr efi eflrùiB 
&.^ charm ayam m bout deux petites glandes , que ks Grecs 
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D E I A ÇU ES G R E Y I N. 
mmment proftates aux quelles ahomijfent lés condm5ts feman- 
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ciers dont nom farterons. La vepe reçoit des veines dr artères 
tant de la grande veine que de la grande artère ^kfquelles en- 
trant parle col Ce ramajjent en vne grande quantité despetis 
filaments qui sefandentfartoute la Çuh fiance de la vepe.Elle 
reçoit aufi de deux fortes de nerfzdes vns viennet de lafixief- 
me paire jér les autres viennent du bas de tej^ine. La vepe des 
femmes efl diffemhlahle a celle des liomés en ce quelle n a point 
de glandes enfin col^ & en ce quelle ef attachée à ïamarj. FoyU 
quataux organeSflefquels font deftinez pour purger la nourritu 
re. Venons maintenata ceux qui feruet a la génération Ji fçauoir 

les coduits l^s conduisis fcmanciersjles couillonsjia verge^& ïamarj,Orles 

funancicrs. conduisis fimanciers font faidls déveines & darteresimefmes 
ce ne font autres q veines dr artères. La veine du coHéfencJlre 
to^mte a celle qui entre au roignon celle du cosié droiB cvmence 
au gros tronc, toutes les deux artères fort et du tronc de la grade 
arterCflapart ou elle monte dejju^ la veine creufe. Les veines ^ 
artères fe rencontrent é" defcendent dans les couillons , & delà 
elles refort ent , nefaifant toutefois quvnfeul conduiB de chaf 
que coHé cjr feulement vers le col de lavefte^puls ahouttjfent 
AU conduiè'l de l'vrine. Les premiers conduits font rtome^Pre- 
para?its , dr les féconds ieflans, pour autant quils iettent lafe- 
menée défia cuiîte d' parfaiBe. La veine d'ï artère préparante 
s attachent tellement la part ou elles fe rencontrent qùtlfemhle 
quecene foit quvn corps. Ceji enlajfement a eJié f ai B parla 
nature a celle fin que la matière retenue en iceUj fufi plu4 exa- 
ilement cuitte. Les conduits donques pajfentpres lafubflance 
^ du couillon.) dr la c^omence le iettantjlequel efl dur ejr variqueux 
ér lequel fe porte iufques aux glandes nommées Proftates. Vne 
pareille chofe fi fait en la femme excepté que les iettans entrent 
dans le fond de la matrice & f^ àioutiffent en aucune glande, 

Icscouillôs Les couillons font deux en nombrefituez, en la bource aux hom-- 
mesié* aux deux coftcz. de la matrice aux femmes. Ils font lon- 
guet s f ai 5h en forme ouallejleurfubfance ef- efpeffe, molle^rare, 
■ Jpogieufe dr cauerneufi-Jellemet qùil femble quefefoyent glan- 
des , le/quelles ont la vertu de cuire la femence. Or les couillons 

lâbonrcc. des hommes font enuironnez premièrement de labourfe en la 
diffeBion de laquelle on trouue premièrement la peau ^ puis la 
membrane: charnue le tout efifaiB en façon dvn petit facprO' 
prepour cacher les deux couillons : ce qui na eBe necejfaire en la 
femme^qui les a dedans le corps. Outre ce fie couuerture il y a les 
mebranes particulières diceux , toutefois les anatomifies ne font 
d accord du nombre : car les vns en ont pris deux , dr les autres 
troî^^ la première efttiffue défibres charnues dr efi nommée par 
les Grecs ErythroïdcjC efi a dire la rougeda féconde vient du pe- 
ritoyne dr efl nommée darte. La troifiefme touche a lafubfian- 
ce mefme du couillon , dr efi notnmee epididyme oufufcouillony 
'wgc. de laquelle feule les couillons des femmes font couuerts. La ver^ 

fe de l'homme efifaiBe defubfianceffongieufe^prefquefimbla- 
le a celle de la ratte, laquelle efi reuefiuede liens efpais, lefquels 
prennent leur commencement de ïoz> barré drfiniffent en la telle 
de la verge. CeHe teïie efiplm dure que tout le relie & efifaiôte 
en façon d'vn gland. Llle efi perfee de fin long & faicfle con- 
duié commun de ïvrine & de la femence. Ce conduici ri efi au- 
tre chofe que le col de la vefie allongi iufques au bout de la ver- 
ge-.elle reçoit des veines^des artères, dr des nerfs^outre lapeau dr 
la membrane charnue qui la couure, é" des mufcles aufi dont il 
a éBé parlé en F abrégé. Les veines dr artères viennent des rami- 
fications tant de la grade veine que de la grade artere.Les nerfs 
iinaîy, viennent du bas de h%du croupion, il refie a parler de tamary 
qui efi hndroiB auquel fi faiB lageneratto de Îh1)me.ll efi en- 
claué entre toz, harréje croupion dr lès oz. des hachesiil efi roâ 
s allongijfant vnpeu vers le deuat ainfiquela vepe & efifaiB 
de deux membranes j! vne comune^qui procède duperitoyne , df 
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ï autre propre dr particulière., laquelle efl tiffue de trois fortes de 
fibres, tant pour attirer la fiméce que pour retirer l'enfant dr le 
mettre hors en temps prefix par nature. Il ny a quvne cauitéen 
ïamary, en laquelle pltif leurs c'oduiBs aboutiffent, lefquels abou- 
tiffeméts font només petits vaifeaux,par les anatomifies. Le col 
de Hamary a douze dois de longueur & efi fait ivnefubfiance 
mébraneufe dr pleine de rides. il aboutiji en vne fente charnue, 
fiubs laquelle il y a deux petites membranes que les Anciens ont 
nommées Nymphes, accopAgnees quelquefois d'vne autre mem- 
brane quils ont nommée Hymen, ^uant efl des cornes que ton 
a attribuées a Hamary, certainement elles fevoyent aux amaris 
des befles , dr non pas a ceux des femmes. 

DE LA PROCREATION 
deHiommc. Chap. XII. 

Ors que lafimece de l'homme efl icBee en îama- 
; ry de la femme , il faut aup necejfiire?nent que 
celle de la femme j foit ieclee en mefme in fiant 
\ pour faire la conception, autrement rien ne fe fe- 
ra . Cefle conception fe fait par le père dr la mère 
bien difiofiz,parle moyen de lafimece exaBemet drparfaiBe- 
. ment cuitte,laquelle efl eJpeffe,feconde,dr laquelle efl incontinet 
enuironneede toutes pars par tamary . La femence mafedr fe- 
melle efl en ïvn dr en tautre,tellement que la femence de thome 
efl nommée femelle lors quelle efl fiulemet apte a engendrer des 
femelles, dr celle de la femme peut eftre nommée mafle ,fi elle eji 
diflofee a engendrer vn mafle. La femence mafle eflplmpuijfan- 
te drparf aille que n efl pas la femelle: car la femelle fait l'hom- 
me imparfait que nom nommons la femme. Or la femence tant 
du père que de la mère eflant conioinBe enfimble par vne ac- 
cordance modérée & comme faites vn ,font diuerfement ma- 
niées part effrit qui efl enclos au dedans, tellemet que les parties 
miparauant confufes font peu apeu dtflinguees. Cependant il 
s engendre des membranes a l'entourde cefle femence. La pre- 
mière efl nommée par les Grecs Allantoïde , c efl a dire farciere^ 
laquelle recouure dr enuirone en tout dr par tout le petit enfant, 
dr alors il s engendre des veines quiprocedet de celles de l'ama^ 
ry, lefquelles samajfent enfimble drfont la veine du nobrUqui 
perce cefle première membrane dr s'attache au milieu dufoye.Be 
mefme manière les artères de ïamary samajfentdr entret en la 
fimece. Ces chofisfafBes lafic1)dine apparoit. ceflvnemebrane 
eflejfi laquelle efl comme faiBe d'ordures dr nenueloppepas en 
tout dr par tout le petit enfant. La troiflefme membrane vient 
apres,elle efl nommée par les Grecs Amnee,elleeflforte,elleenue- 
loppe tout [enfant drfirt de receuoir lafueur, [vrinedr les au- 
tres excréments diceluy pendant qutl efl au ventre de la mère, 
L'vrine du petit enfant efl enuoyee du fond de la vefie par vn 
conduit nomé îvrinier, iufques au nombril, & la il perce la pre- 
mière membrane,! celle fin de defgorger l'vrine en celle cy:en la- 
quelle les excréments ne pourrijfent point non tant a caufi de U 
chaleur naturelle,que par la prouidence de la nature vniuerfille. 
Pendat que ces chofesftfont es parties extérieures, hflrit qui efl 
efl andu par toute la femence nefi repofi aucunement,ains en vn . 
mef?ne temps ilfipare drfait toutes les parties du corps,lesvnes 
defquelles toutefois apparoifétplm tofl q les autres, feto quelles 
fintgroffes ou petites naturellemet. Delà eflprocedee cefle grade 
dijpute entre les Philo fophes dr médecins , laquelle a trauaillé 
plufieurs modernes anatomifles,lefquels voulats quelque parties 
du corps eflre engedrees les premières,/ areflet du tout dr défen- 
dent obflinemét q celles ont eflé engedrees les premières, lefquel- 
les leurs apparoiffent premieremét. Et non fiulemet ils difint ces 
chofes,mais aup ils fiufliennet q les nerfijes veines & les artè- 
res prennent leur commencement au cerueau,aufoye dr au cœur, 
tout ainflque les rtiiffeaux ont commué de couler des fontaines^ 
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M E T H O DI QT E DIVISION ET DE N O M B R E M E N T 

DE TOYTES LES P A R T I E S JD Y CORPS H V M A I N. 



'Sliiîples de -i 
fera b labiés, "^ 
les vnesdef 
quelles font 



^Lesoz, 5 

p *.j k Les tendrons» 
Sol.aesJ Les liens. 

Les fibres, 

■LesmembraneSk 

rfteùng. 
Entout&S Lephlegme, 
par toutj p Lacholerciâune, 
• comme l-Lacholere noire. 
Humides < j 



Coulan- 
tes, dot 

les vnes 
-font ou " 



La chaiir 



Non en tout & par tout , ains J r ° . ,* 



fPropre , es mufcîes, 
t-improprcjés entrailles. 



.aucunemét afiFermics, comme 



j r-Ducerueau, 

^La moelle < du doz. 



LES 
parties K 
ducorps^ 
humain 
font ou 



^desoz. 
Spirituelles, voirerefpritraejirac, lequel de foymefmerAnimal au cerueaUj 
n'eft qu'vn : mais feulement diftingué félon les diuerfes-| vital au cœur^ 
-parties a efquelles il'agitjainfi il eft nommé ^naturel au foyc. 

•Es principales adions de rame,lefquelies font pures fpiritu- /-Les deux tayds , ou 1 
ellcs,& partant elles n'ont aucun organe Corporel. membranes^ 

/"•PrincipauXjComme rentrelafiîs fembla- 
1 les quatre cauitez* bieàlarcts, 

/^Dedans le cerueau,^ _^ les couillonS; 



Compofces 
& dilfem- 
blableSjJes 
différences 
defquciles 
font prifes 
des facuirez 
defqu elles 
elles font 
organes, 
V-commc 



S Es fensjîes organes J 
- La fa- <^ dcfqucls font ou / 
culte a- (/ 
nimale 



Refont ou 



? Subminiftrants,c6-y les fefles, 



\jx 



laquelle 
confide 



La glande femblable 
àlapômedepin, 
les vers, 
Ja trémie. 



rSens coiîjmun, 
tous I \ 1,. . . 
ç \ahmagmation, 

N à la mémoire, 

"^^ /à Tappetityolon 

^ tairco 






Dehors le cerueau 
i„comrae 



Dont procèdent ce que' 
•lonnôrae vulgairemct «: 
les cinq cens de nature, | 



i<~Lesyeux, • 
le nez, 
les oreilles, 
la langue, 
J ^lapeau. 

Au mouucmenr,dont les organes principaux defpendent du cerueau comme 
les fepc paires des nerfz du cerucau,la moelle de i'efpîncjauec fes rréte paires 
^de nerfz,defquels les organes fubminiftrants font tous les mufcles, 

La faculté vitale, TPrincipaux rLe coeur recouuert de fon fufcœur, 

laquelle confifte l comme Mes ancres. 

au poulx Ôc en laS rMouuants,lcfqueIs dépendent du cerueau 8c 

refpirarion, dont j) | Ibnc rapportez aux mufcles. 

les organes font j Subminiflrantsk 

ou l^diiîinguez en ^ Conduifants,come ell {|/^"£f ^"^ ^' ^""'^'^^ 

LReceuantSjCommefontlespoulmonSjdiuifcz 
en deux par vue membrane m oytciennc. 
^Les conduidlsjou tuyaux femenciers, 
"La génération, S les couillons ôclabource, 
dont les orga- p la verge, 
nés font Ul'amary. 

f"La bouche, 
L'acroilfemër, r^^eparent & condui-^ la gueulle. 



-Lavcuc, 
.le fier, 
l'ouye. 
Me goufl, 
«le toucher. 



La faculté natu- 
relle, laquelle 
'gid en 



auquel feruent 
les organes de 
la nourriture. 

La nourriture, 
dont les orga- 

l-nes 



fent la viande,commep les veines, 

^les petits boyaux. 



Cuifent Ja viande, 
comme 

JNetoyent h nourri- 
J turc , comme 



Aydcnt l'aârion des 
autres. inftruments dé- 
jà nourriture, comme j^l'entreboyaUj 
Ma coiffe, 



{L'eftomach, 
le foye. 

rLes gros boyaux, 
lavefliedufiel, 
Slaratte, 
J Icsroignons, 
j les conduits de l'vrine. 
Lia veffie. 

/-Lepcritoyne , ou grand enueloppoir de tout IcyentrCj 
la panne de greffe, 
la membrane charnue. 



Enfuît la première figurcqui rcprefcnîc îcs parties cxteneurcs tant de l'homme que de h femme. 
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LES no US' D E S P A'RT ï E S^ E X T E R î 1 VR^ E S 

D V t: O R P s; tESQ^ËLLiES APPAROiSSENT 

fdm aucune decoupfeuré, 

b V s entreprenons îcy îe denotnbre- 

ment des noms , par lefquels fontfî- 

•gnilîees & nommées les, âiîiecres de 

dehors , ou le lieu àts parties extéri- 
eures de riiôme : lequel toutefois ne 

fera fi long qu'il ne fcpltiflecbmmb- 

demét adioufter en La marge des por- 
traids qui reprcfentent la face de tout le corps, tant de 
riiomme que delà femme , encore que rie n'empefche 
que nous ne proposons vne brieffe defcriptiô , & quaiî 
vne table de ces prcfcnres figures: attëdu que bien peu 
f en faut que les mcfmes noms ne foyent impofez tant 
aux parties extérieures du corps , qu'aux oz,& a celles, 
Icfquelles font au deflbus d'icclles dcfquels nous auons 
deiîa touché les principaux &: ceux qui ont eiféimpo- 
. fez par les meilleurs Anatomiftçs :&: ce d'autant que 
ccft abrégé le requeroit . Toute la face du corps a efté 
premièrement diuifee par ceux qui luy pnt impoféles 
noms en grandes parties, les portions defquelles ont 
cftc derechef nômees de diuers noms . Etainlîles Mé- 
decins égyptiens diuifoyent le corps en quatre : afça- 
ijoir en la tefte,le cofïre,les mains,& les cuilfes , prenat 
le coffre pour tout le tronc du corps ainfi que fait Ari- 
ftotCjdepuis îe goiîer, ou le col,ou lesclauettes iufques 
aux eines & au penil , ou bien encore dauâtage iufques 
au haut des cuilfes : & non feulement entendans par i- . 
celuy la partie du corps, laquelle eft entourée des cof~ 
tes ainfi qu'a fait Galen & quelques vns des principaux 
Anatomiftes . Les autres ont auiïî diftingué en quatre 
toute la face du corps ainfi qu'ont fait les -égyptiens 
.ayants efgard aux puilïances qui le gouuernenc ôc aux 
iîeges des efprits toutefois ils ont diuifé le tronc du 
corps en deux parties autrement que les autres n'ont 
fait,nôbrans pour vne feulle & première partie de leur 
diuifion toutes les mains & les cuifTes^côp tenants au ffi 
par le notn d'extrémité les parties , lefquelles côpofent 
ce que proprement nous nomons les membres . Ainfi 
mettent ils deux fieges principaux au tronc du corps, 
félon les deux profonditez qui apparoilTent à ceux qui 
decouppent celle partie ^ l'inférieure defquelles eft di-. 
uifee d'auec celle d'en haut par le moyé de fentredeux 
trauerfmt: & comprend en foy le foye , qui eft le fiege 
de l'efprir naturel & nourricicr,& mefmes la boutique 
en laquelle le (ang eft fai6t . Elle comprend aulTi les or- , 
ganes qui font deftinez pourluy feruir & ceux encore 
qui aident la génération. Laprofondité fuperieure en- 
cloft le cœur qui eft le fouyer de i'efprit cholere & la ■ 
fontaine de I'efprit vital, elle encloft auffi lesinftru- 
ments qui font .fcruitcurs du cœur . Larroifiçfme pro- 
fondité eft en la teftc & eft dedice prinçipalémêt pour 
lecerueau,quieftlcfiegederame prelîdentc,& la re- 
fera e de i'efprit animal. Le corps eftant ainfi fommai^ 
rement diuifé, eft derechef nommé par diuers noms 
félon la diuerfe apparence de chafque partie. Ainfi dô- 
ques toute cefte partie de la tefte, laquelle eft en deuât 
au delTus des fourcils , fans poiI,& laquelle môtre quel- 
ques rides,eft nommeeJe front . Celle qui eft au deffus 
vers le haut de la tefte, eft nommée le deuat de la tefte: 
puis celle qui eft à chafque eofté du deuant de la tefte 
au deifus delaureille en laquelle eft lecÔduitdel'ouye, 
eft nômee tempIeXe milieu de la tefte qui eft au deffiis 
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du deuant & qui tire en derrière eft nomme le fommer 
^ eft quàfi le centre du cercle qui borne le comméce- 
ment des cheueux . Le derrière dé la tefte eft depuis le 
fommet iufques au plus haut des mufcles , lefqueis a'p- 
paroilTent au chignon du coi & monftrent vne fofte & 
font nommez par quelques vns tendons . Toute la par- 
tie de deuant la tefte, depuis Je front iufques au meton 
>cft nommée la face : & le plus bas du front comprend 
les fourcils qui fortênt vn peu dehors & font bornez de 
ieur poel,il comprêd auiïî tout ce qui ëft entre les deux. 
Les yeux font au deiîbus recouuerts depaupieres tant 
par haut q par bas., defquelles les parties tendrÔ'neufeSj 
font nommées pignes , l'endroit ou elles f alTemblét en 
clignant &: ou elles font réparées de poelsmis par or- 
dre ainfi que l'on voit lès rames des galères : ces poeîs 
-font nommez les cils . Les deux coftcz de i'aftemblee 
des deux paupières font nômez les anglets ou coings, 
Je plus grâd defquels eft vers le nez Se le plus petit vers 
la têple. Au milieu des deux paupières ouuertes oultre 
le morcellet de Ghair,qui eft au grand angiet,on apper- 
çoit le blanc de l'œil , au milieu duquel ily a deux cer- 
cles: le plus grand eft nommé l'arCjOu la courône ; Scie 
•plus petit eft nommé la prunelle . Le nez eft entreles 
deux yeux , les ouucrtures duquel font nommées nari- 
nes ^ leurs coftez de dehors,nafeaux : puis le dedas eft 
:faid d'vn entredeux. Les parties qui font au deux cof- 
tez du nez,rouges &: arrondies en façon depomes font 
nommées les pommettes ou les iouës : celles d'entre- 
deux font nomees le creux delà fàce,îequel nom toute- 
fois a efté impofé par quelques vns à toute cefte partie 
des yeux qui eft.entre les paupières & les iouës . L'au- 
tre partie de la face que nous enflons eft nommée la 
bouffe, & tout ce qui eft en icelle depuis les fourcils 
iufques aux dents de defllis eft nommé la mâchoire 
,d'enhaut,&: le refte plain de barbe aux hommes, eft nô- 
mé la.machoite d'cmbas : le bout de laquelle par deuâc 
eft nômé le méton,îequel a quelque fois vne petite fof^ 
fe au deifous de la rougeur de la leure d'embas. Le haut 
de la le.ure fuperieure qui eft foubs le nez & a vnpetic 
•rayon, eft nommé la mouftache , & ce qui eft entre les 
leures eft nommé la bouche , laquelle eftant ouuerte 
defcouure la langue,le palais,le bout du palais,lesdens, 
les genciùes & le dedans du gauion .Se qui eft entre la 
tefte &: les ckuettes,oule coifre, eft nommé le col & la 
nucque: toutefois ce dernier mot faccômode plus toft 
■au-derriere du col : tout ainfi eomme lé deuant eft nô- 
'mé la gorge,rcndroit ou eft le fiiîlet &; oii Ion peut tou- 
cher la tefte d'iceîuy . Les anciens ont impofé le nom 
d'efpaùlle à la ioindure du pallerpn & de i'oz du bras: 
4Qnt il eft aduenu qu'ils ont nômé le haut de fefpaulle, 
,cefte partie qui eft fort apparoiffante & eileuee en la ra- 
cine du col &: aux coftez du coffre . Ce qui eft depuis 
f efpaulle iufques au goficr ou au creux de la racine de 
îagoro-eeft nommélàclauette. On nome le bras tout Lesnoms 
ce qui eft depuis fefpaulle iufques au bout àcs doids, la ^raT^^* 
première partie de laquelle eftendue iufques àlapre- 
miéreioindure ou iufques au coulde,eft nommée pro- 
prement lebrasjou l'efpaulle par quelques Latins . Au 
"deffous de céfte partie eft reffelle qui eft vne cauité 
enuirôhiiee de mufcles que quelques vns nôment ten- 
dons . Le coulde eft au derrière de cefte ioindure .La 
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■partie qui eft depuis le couldé iufques à k première 
ioiiidure eft nommée rauanbrasi& par aucuns des Lar 
tins le bras. Toute la main cômence au bout de Tauan- 
bras 5 la partie de laquelle difpofee depuis Fauanbras 
iufques à la racine des quatre doidsjeft diuifee en deuxî 
celle qui eft prochaine de Tauanbras eft nommée le 
poignet & l'autre rauâpoignetjlequel eftauiîînôméla 
poitrine par les Latins3&: ce à caufe de la femblâce qu'il 
a auecques la poitrine. Le dedans dei'auanpoignet en- 
uironné de plufîeurs petites montagnettes compofela 
paulme de la main , de laquelle les doids font le refte. 
Chafcun d'iccux eft compofé de trois parties difpofees 
en ordre de bataille àc eft rccouuert d'ongles par de- 
hots . Le plus grand de tout eft à Toppcfîtc dcfadion 
des autres , & eft nomme le poulce, celuy d'après l'en- 
feigneur , puis celuy du milieu l'impudique , après le» 
quel eft Je médecin , ou porte-anneau . Le petit ou l'o- 
veiller eft hors de tous les autres: la plus part de ces nos 
oht,^fté impofez par les Latins , toutefois les Françoys 
ne les retiennent point &:les nomment feulcmentle 
poulcejle fecondjle troiiîefme, le quatriefme & le petit 
Ici noms doid.Nous nommons le coffre toute cefte partie du 
de tout le troncdu corps , laquelle eftant enuironnee des coftcs 
compofe la plus grande partie des coftez . Au deuanc 
d'iceiuyeft la poitrine en laquelle fontfîtuccs les ma- 
.mélleSjauec le petit bout & le cercle qui noircift a l'en- 
tour.Lc refte du deuant de ce tronc eft nommé le ven- 
tre, d'ontja partie plus prochaine de la fourcelle &c des 
tendrons des coftcs eft nommée fouftendrons , tout 
ainiiqueles entrailles contenues en iceux . Ainfi cent 
qui nomment l'entredeux trauerfanr du nom d*auant> 
cœur ont auffi nommé du mefme nom les tendrons 
aufquels il eft attaché ,& mefmes quelques autres don- 
nent le pareil nom à toute la partie de deuant le coiFrc. 
Ce qui eft fans o? au dclfoubs des coftes inférieures & 
defcz des hanches(lefquelles font beaucoup pluseflc- 
uecs aux femmes qu'aux hommes) èi qui obeyt au tou- 
cher eft nommé les flancs, au milieu defquels eft le no- 
bril &■ puis le petit vétre au delfoubsja partie plus baffe 
duquel eft nommée la motte, ôrfendroit ou eft la ver- 
ge de rhomme , & la nature de la femme eft nommée 
le penil , lequel a les aifnes aux deux coftez vers Je ply 
des cuifles. La partie honteufe de l'homme apparôif- 
iântc fans decouppeure eft nommée la verge , laquelle 
fait vne refte vers Je bout qui eft la partie plus groife de 
toute fa longueur . Au milieu de cefte tefte il y a vn cô- 



PARTÏES EXTERIEVRES. 

duit commun a IVrine & à la fcmcnce . Et la peau qui 
le recouure eft nommée le prépuce proprement , en- 
cores que quelques vns ayent donné vn pareil nom à 
toute la peau dedelFus la verge. La ligne qui eft en 
cefte peau depuis le prépuce iufques au fondement & 
qui eft enleuce en façon de coufture eft nômce la raye: 
&la partie de la raye qui apparoir enceft endroit eft 
nom mee la racine d'icellc , ainfi comme tout ce qui eft 
depuis la peau qui recouure Icscouillons &quicftnô- 
mee la bource , iufques au fondement,eft nommé l'en- 
trefeflbn . La fente de la partie honteufe de la femme 
(qui eft l'entrée du col de la matrice)eft nommée la na- 
ture,en laquelle il y a des leures , des montagnettes re- 
haulfees &c quelque petite chair peauftlie . L'entrée du 
boyau droid , qui apparoir entre les feftes eft nommée 
Je {îcge,ou le trou du cul. Le derrière du tronc du corps 
eft nommé le doz, ou l'cfchine , aux deux coftez de la- 
quelle les efpauUes font iltuecs au plus haut du coft'rc. 
Ce qui eft entredeux & depuis icelics iufques aux cof- 
tcs inférieures ou bié iufques à fcndroiâ: qui apparoift 
gros lors que l'on courbe le doz , eft nommé coiFre au 
delfoubs duquel eft l'entredeux trauerfanr. La partie 
qui eft depuis lecoftre iufques aux fellcs eft nommée 
les reins. Les feftes font groifes & charnues fituees au 
derrière des oz des hanches . Entre lefquelles font les L« nosi!» 



faillies defcharnees de l'oz du croupion & de la queue, pa"ics infiî 
lefquelles f entrcfuiuent iufques au fondemct.La cuiire corps. ' 
commence à la ioindturc qu'elle faid auec la feflc &r fe 
continue iufques au genouil j le derrière duquel , l'en- 
droi6toueftlcply,eft nommé le iarrct. La iambeeft 
après le genouil & dure iufques a la ioindurc,ou au c6- 
menccmenr du pied. Le deuât de la iambe eft nommé 
la greue & eft fprt defcharné.Le derrière ou eft la fouf- 
greuc eft charnu & eft nommé le gras,ou le mollet dé 
la iambe. Les deux cnlcucures qui font au bout & aux 
coftez de l'oz de la iambe fort dcfcharncz font nôniez 
les chcuilleSjauec lefquelles l'oflclet n'cft aucunement 
attaché ny cache en ceft endroid. Le derrière du pied 
qui apparoift outre la droiôle ligne de la iambe eft nô- 
^nié le talon.toutes les autres parties du pied, lefquelles 
apparoiftcnt a lœil retiennent le nom des oz félon les 
Latins^ mais au côrraire félon les François, le plus haut 
du pied fc nomme le coud de-picdd'auanpicd le jfuit SC 
puis les ôrtcilz.Ledeftbus du pied fe nomme la pJantCs 
& le dedans fc nomme le creux, ou le danfpicd. 



BREF. DENOMBREMENT DE TOVS LES OZ DV CORPS» 




, L y a vingt oz en la teftc>à %auojr huid au taiz Se 
* douze en la mâchoire d'enhaut: toutefois ienç: 
' pr^s point les oz ioiigaux pour faire nombre, atr 
' rendu qu'ils ne font point limités par bornes qui 
^ leur foycnt propres, ains feulement ils font faids 
d'vne partie de quelques vns des vingt. Il y a 
quatre 02 en l'organe de louve, c'cft à fçauoir deux a chafque 
oreille.îtem trente Se deux déts:vn 02 cnlamachoyrcdcmbas, 
onze ordinairemêt en l'oz du ncud de la gorge, vingt & quatre 
rouelles;fix 02 au croupiori:quatre en la quciie.Ite vingt & qua- 
tre coftes, trois 02 en lapoydtinc.ou fept félon quelques vns: 
toutefois n'en conte maintenâfquetrois,& vne autre fois fais- 
en félon ta fantafîe.Itcm deux palJerons,deux clauettes,dcux 02 
des bras, deux fufauâbras,deux foufauâbrasrfeize oz au poignet, 
a fçauoir huid en chafque main. Item huidauxauanpoignets»à 
fçauoir quatre à chafque main : trente aux dois, à fçauoir quinze 
a chafque main , 3c douze ordinairemêt à chafque main fembla- 
bics au grain de iugioline, fi bie quaux deux mains il f en trouue 
vmgt & quatre.îtcrn deux 02 à chafquecofté du croupion,dcux 
aux cuiflcs, deux grcucs, deux foufgrcucs, deux rouelles aux gc- 



nouilsjdcux talons, deux ofiTclctSjdeux cfqui£s,huid au coud dti 
pied,à fçauoir quatre à chafque pied'.dix en l'auanpiedjà fçauoir 
cinq à chafq picd:vingt & huid aux orteilZjà fçauoir quatorze à 
chafque pied & puis vingt &: quatre femblables au grain deiu- 
^ioIine,tout ainfi qu'cla main:toutefois il f en trouue quelques 
vns du tout tcndronncux. Ainfi r'amadànts tous ces oz cnfemblc 
il y en aura,fi ic ne m'abufe,trois cens ôc quatre. Que fi l'on veuc 
encore adioufter les quatre de la poidrinc:&: que l'on en veuille 
aulïî coter deux en la mâchoire d'ébas, il f'cn rrouuera trois cêts 
&:fcpt. Qui voudroit auffi côtcrparticulieremôt tous les abou- 
tiiïernêfs ou allôgcs (attédu qu'es pctis enfâs les oz font bornez 
de leur propres litnites) certainemet on pourroit augmenter ce 
nobre d'encore vne fois & demie aurâr. Ce q l'on cognoiftra fa- 
cilemét Cl 1 on côfidere lesrouelles,les oz des cuifleSjlcs oz delà 
iambc&plufieurs autres aboutifients-Et d'auâtagc qui voudroic 
coter les 02 .linfi q Ton les voit aux petits cnfans,bon Dieu! quel 
amas on en feroit I veu q toutes les rouelles font faides de deux 
ou de trois 02, & de trois auffi ceux qui font attachez auec le 
ci:oupion,& quelques autres fcmblablcs .tellemet qu'vn chaçuà 
fe peut imaginer vn nombre d'oz s fa fantafic. 

Enfuyucnt les trois tabîes^ou figures des m. 
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L'EXPLICATION DES C H A R A C T E- 

RE S CONTÉNYS AVX TROIS FIGVRES Q_V I 

REPRESENTENT L AN A T O M î E DES O Z. 



3Î 




, B S trois précédentes Jigures font mar-' 
^ quées quâfi de pareils charaBerés j tou- 
' tefôis on pourra prompementeBre ad- 
' uertypar le nomhre^lequel tadioufieray 
prefentement A chafquecharactere^ de 
ceux qui feulement Jeront particuliers 
a quelques vnes dicelle s figures. Or en 
ceBe explication taj délibéré dadiouBer principalement les 
noms de chafque oz> , afcauoir ceux qui font recem ^ vfites:, 
par les meilleurs auteurs. 

Perfonne ne doute de ce qui ^ftfgnifié par le mot gênerai 
d'ozc^ de tendron, parquoy mus commencerons a propo fer 
les noms des oz, particuliers par les oz> de la teBe^ ou du tdl^ 
laquelle efi aufi nomee le crâne par les Latins. Toute Cafiette 
des oT^de la tefle qui emhrajfent ér recouurent le cerueau , efi 
faiEie de huiÊl oz,^ dr eft riomee le taiz ou Varmet du cerueam 
quelques vns toutefois donnent ces noms feulement àcefis 
partie T laquelle ejl recouuertede cheueux^ ér le cercle delà- 
quelle efl nomme la couronne, le taiz^lepot, ou îefcuelle de U 
- tcBe.Les couBurespar lefquelles les oz, de la tefle font coioins 
enfemhlefepeuuent nommer conionBions ou ioinSlures. . 
Â 2,, 5 La coufturc couronnalle faide en façon d arc:la cou^ 

fturcdelapouppc. 
B I33 La coufturc Fambdoydes laquelle eft faite en façon 
de la grade lettre grecque A, la côuftuf c de la proiia 
C 3 La coufturc faite en façon de flefchc, ou d Vn trct,ou 
dVne brochejpaiTant le long de la tefte: elle eft quel- 
quefois nommée neruaîlc , & principalemêt en l'en- 
droid ou elle f aflemble auecque la couronnalle, 
D 1j3 Ceft affemblement lequel ne reprefentc la façon 
dVne vraye coufturc eft nomme auec fon fembla- 
ble 5 la ioindurc faite en façon d'efcaille , ou la ioin- 
dure temporalle,efcïiilleufe,efcor{îerc & fauirc. Les 
autres couftures de la tefte n'ont point de nom , S£ 
aufli n eft il meftier que ie m'amufc a les reccrclici: 
&:nombrcr plus amplement. 
a 1.1 Geft 02 auec fon côpagnon eft nomme loz du fom- 
met, quelques vns les nomment les oz du dcuant de 
la tefte,nerucuXj efgaux, faids en façon d*arc : enco- 
rcs que quelques vns ayent donne ce nom aux 02 
iougaux , ils font aufli nommez pariétaux cômc aulîi 
font les 02 des temples: on les nomme encore les oz 
de la raifonjou du penfemcnt. 
^ I32.J5 L'oz du frond ou du deuat delà teftc,feIon quelques 
vns loz couronnai : l'oz de la pouppe de la tefte, Toz 
chontéjroz du fcns commun. 
y 1,5 Uoz de derrière la teftcjloz de louagCsloz de la bol- 
tej'ozdelaproiieji'ozde la menaoirc : quelques vns 
le nomment loz du foubaftement delà tefte : lequel 
nom aufli a efté particulièrement donné à Toz fcm- 
blabîe au coing,que l'on peut nommer en François 
le cliauucfouricier. 
1^ 1,5 Les oz de la temple à cliafque cofté , les oz pierreux, 
quelques vns les nomment faux &: pariétaux, 
q; L'pzfemblablearêclume, ouàvne dêt machelierc. 
* L oz accomparé à vn maillet, ou 2,ïo% de la cuiffe. 
ilnefe faut point efmerueiller fi ces oz n'ont point 
de noms propres,attêdu que les anciens anatoniiftes 
SIC les ont point çognus. 



g 2, La faillie de loz de la temple , laquelle eft fafdc en 
manière d'vne touche de rabIettes,ou d'vnc cfguille: 
rcfjpcrô de.la teftcjl'oz calamin,fagital,claual,acual. 
Ç rii,3 La faillie de f oz de la temple faide comme le bout 

dVné mammelle,& eft nommée mamraelliere. 
E A, 3 L'oz femblableaii coing , le chauuefouricier , il eft 
notté au taizou la main de la féconde figure eft ap- 
puyée . L'oz du palais , foz du foubaircment,cncorc 
qu'aihfi l'on nomme loz àt derrière de la tefte. 
îj 1 L'endroit du taiz que nous nommons pierreux. 
2- Les faillies de l'oz femblable au coing, lefquelles ifôt 
accomparees aux ailles des chauuefouris. ' 
F ijijj Ceft endroit, comme aulTi celuy de l'autre cofté , eft 
nommé l'oz iougai ou coniougal , les oz efgaux : ce 
qui eft auiïi attribué aux oz des tëples , les ances des 
oz des temples,Ies oz faids en arc: ils fe peuuen?t nô- 
mer en François Tance du taiz. 

Nous n'auons point adioufté de charaderes aux 
douze oz de la mâchoire d'en haut,pour au tât qu'ils 
îi'ôt point de nom particulier : toutefois l'cntredeux 
du nez eft nommé par quelques vns l'oz de îacreftc. 
Au refte la mâchoire de deifus eft quelque fois nom- 
mée mandibule comme auiïî celle d'embas,lâquelle 
G eftnotteepar vn G aux trois figures. 

Ily a communément feize dents a chafque mâchoire , dot 
les quatre de deuant font nommées tranchantes , ou rieufes. 
Celle qui de chafque cofté eft: prochaine de latranchmii è^ 
nommée œilliere,dentde chien^ ou mordante : tellement qu a 
chafque mâchoire ily a deux chies -dents, le/quelles font aufi 
quelquefois nommées rieufes. Les cinq d'upi'esfont nommées 
meulières ér machelier es . Ciceron les nomme genuines , du- 
quel nom quelques vns ont nommé celles qui juruiennent d- 
près t enfance: nous les nomons les dents de fins drdefagefe, 
H 1 L'oz qui reprefentc la lettre grecque u . Il eft figuré 
fur la table ou eft appuyé le bras de la figure , l'oz de 
]a:langue,roz du goiier,le morceau d'Adam . Tintcr- 
preted'Auicêne le nome Àlfaic ayant quatre coftcz, 
deux cmbas & deux en haut , ce qui fe doit obferuer 
par ceux qui font curieux de l'anatomie, 

I, K, L, M & N Par ces charaderes marquez es trois figures 
nous entêdons ledoZjl'efpine, k carine de l'homme 
faidcsdepîuficurs rouelles, lefquelles ont plufieurs 
faillies par derrière, nommées efpines . Au refte de- 
puis I iufques à K on reprefenre le col : &: les rouel- 
les du coffre depuis K iufques à L,lefquelles quelque 
fois font fimpleraent nommées les rouelles du doz. 
Pepuis L iufques à M font les rouelles des reins,&: 
l'oz du croupion depuis M iufques à N à l'endroit 
de r N eft f oz de 1 a qudie. 

O ij 1, 3 L'oz de la poidrine , le bouclier du cœur . La partie 
d'enhaut de ceft oz eft nômee la fourccUe d'enhaur, 
& celle d embas k fourcelle d'embas. 

P ï, i, 3 Le tendron de la poidrine,faid en façon de la poin- 
de d'vne efpee rabatue : le bouclier de rentrée de 
Teftomach : le milieu de la fourcelle d'embas. 
Î3i,3, &rc. iufques a 12 Par ces charaderes appofez aux 
trois figures des oz nous merqueros les douze coftes 
du eoftre tant légitimes qu'ilicgitimcs.Les légitimes 
font les fept d'ènhaut : les illégitimes font les cinq 
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EXPLICATION DES OZ, 

bomee Voi de la feffejîeiquel no auffi fouuenteFois eft 
impofé à tout ceffc 02 . La troifîefme qui eft en dcuâc 
p nottee par la lettre grecque p cft nommée loz barréj 
l'oz d-u penil/oz des parties lionteufes^loz pertuifé, 
r i}2.;3 La ioindure des deux oz qui font l'oz barré, en la- 
quelle il y a vn tendron que nous notions particuliè- 
rement aufeccéfte lettre grecque ç^. ' • 



inférieures! .' . ' ' 

Qj, 1, 5 Les clauettes. quelques vns les nomment la fourcei- 
le d'enhauc,eftanc ainfi diftinguees d'auec l'oz du bas 
delapoidrine. 
Rr,îL,3 Le palleron.ies Latins luyont donné plufieurs au- 
tres noms. 
A Par ce chara6tere appofé es trois figures nous déno- 
tons la faillie fupcrieurc du palleron , laquelle eft A hh^ L oz de la cuillc. 
nommée le palleron^onla nome le groing de porc, r 1,1, 5 L'extérieure faillie d 
la tefte du pallerô. L'autre faillie inférieure marquée 
M en la première figure par /t, eft faite en façon d'vnc 
ancre ou de la lettre C, & eft nommée l'œil du ^aile- 
ron, lequel nom eft aulTi quelquefois attribué à la 
crefte du palleron. 
S i,1j3 L'oz du bras. 

T,V I, 2,3 Tputecefte partie eft nommée l'auanbras. 
X 1,1,5 L'oz de défias en rauanbras eft nômé le fufauanbras. 



Y 1,2,3 L'os de defibus en l'auanbras eft nommé le foufauan^ ^ 1,2,3 L'oz de la foufgreue. 



c Foz de la cuifl!c nommée le 
tourneur. La plus petite & intérieure faillie du mef~ 
y mes oz eft nottee par la lettre grecque u . 
K h^i^ La rouelle du gcnouiJ , la rondcllc,la meule , l'œil du 

genouiL 
rij X îj '1,3 Toute cefte partie eft nommée la iambexc nom 

: f attribue particulièrement au plus grand oz. 
$ 1,1,3 L'oz de la iambc, ou la greue & eft notté par la lettre 
'•gretquc <^. 



bras la faillie duquel eftant nottee en la féconde figu- 

V re par la lettre Grecque 1/ eft nommée le coulde. & 

<;ellc qui eft nottee par la lettre grecque g- eft nom- 

mee faillie faite en manière d'vne touche de tablettes 

2, Z r, 1,3 Le poignet. 

r i,i L'auanpoignet,ou la main. 



;^,ï,2,j Lès clieuilles, defquelîes l'vnc, a fçauoir celle de de- 
dans eft notre par cp en la féconde & troifiefme figu- 
•rc,& l'autre eft nottee par x - toutefois en la premiè- 
re figure elles font nottees au contraire. 

Q. 1,2,3 L'ol!el(|r, ou Foz fcmblable à la noix darbaleftre, 
a 2,3 L'oz du talon. 



A, A I, 2,3 Les dois, le premier defquels eft nome le poulce, b 1,2,3 L'oz femblable à l'efquif. 

le grand & rauanmain, celuy qui le fuit eft le fécond c,c 1,2,3 Cefte partie du pied qui eft faide des quatre oz eft 
■ nômé l'enfeigneur.le troifiefme eft celuy du millieu, nommée le coud du pied , dont les trois oz de dedas 

le quatriefme eft le porte-anneau & le doid ducœur. d, e, f nottez par d, e, f, font nommées par quelques vns 

. Le cinquiefme eft le plus petit. Chalcoïdcs,nous n'auos point de nom François pro- 

G i;2,3 Les oz attachez à l'os du croupion , à fçauoir vn de '. pre pour l(ïs nommer. Celuy de dehors qui eft notre 

chafque cofté diuifé eh trois parties félon les anato- g par vn g eft femblable a vn dé & efl tout quarré 

« miftes , defquelles la première nottee par la lettre ii,h 1,2,3 ^^ plante du pied. 

eft nômee l'oz de la hanche. La féconde qui eft celle i,i 1,2,5 Les orteils des pieds. 
^ du millieu & eft nottee par la lettre grecque w eft k 1,2,3 Les oz femblables à la graine de itïgioîincî. 



EXPLICATION DES GHARACTERES M E R QJ^ E Z EH 
figure qmeji entre l'homme (^ U femme re^refentez, en U première table. 



LA 



QC 



/extrémité' de la coufture 
if^M'' couronnale , laquelle apparoir au 
^y;ii ;||^Ç,^|^ creux de la temple. ■■ 
M^l %'^iil^lir La coufture l'ambdoide-ces deux 
(&4r.Miw:^. charaderes monftrent la partie 
inférieure de .cefte coufture la 



Skfk^Jc-m^'^S^ part laoù elle defifte d'cftre vraye 
coufture, 
F L'afiemblage efcailleux,îequel apparoift aucunemet 

en cefteparrie. 
K L'oz feneftre du fommec. toutefois vous n'en voyez 

qu'vne bien petittc partie. 
L L'oz du frond, duquel vous ne voyez qii'vnepetitte 
,. portion. 
M,M,M Vouspouuez voir icy vne grandepartic de l'ozde 
. derrière de la tefte. 
NjN L'oz de la temple. 
0,0 L'oz femblable à vn coing. • 
P>P JLes faillies de Foz femblable à vn coing, lefquelles 
refierablêt aux ailles des chauuefouris , il y en a qua- 
2,3,4,'5' tremarquez 2, 3, 4,,^. 

Q^r Le premier oz de la mâchoire d'enhaut , lequel i'ay 
auiîi marqué par T. , 

S, A Le pîus.grand ou le quatriefme oz delà mâchoire 

d'enhaut: ie I'ay aufti particulièrement marqué A. 
y,X, L'ance du taiz,ou Foz iougal. 

y La place ou la couft.ure4e Foz. iougal doic eftre mar- 



quee.cîle n'eft point marquée en ccft cndroir,toutc^ 
fois on la pourra bien adiouftcr auec la plume. 
a,a L'mteruallc de la coufture qui borne Foz femblable 
à vn coing & eft commune à Foz de la temple. 

b L'interualle de la coufture qui borne Foz fuldi£t, &^ 
eft commune à Foz du fronr. 

d L'interualle delà coufture commune a Foz fufdid,&r 
à Foz de Fanglet externe de Fœil eft cachée en ceft 
endroit. • . 

c L'interualle de la coufture qui borne Foz fufdiét , & 
eft commune au cpatriefme oz de la mâchoire fu- 
perieure. 

f Cefte coufture eft particulière à la mâchoire d'en- 
haut. 

g La coufture commune à Foz du front & à la mâchoi- 
re d'enhauc. 

h La cauité dedans laquelle f emboifte la petitte tefte 
de la mâchoire d'embas. 

i La faillie fcmblable à la touche de tablettes. 

k La faillie mammeliere. 
: 1,1 Lcsdeux parties de Foz de derriercla tefte , lefqiieî- 
les fe ioigncnt a la première rouelle du col. 
m,m,m Les cachettes delà coufture Fambdoy de font mar- 
quées par ces charadereSjlefquellespalTentendeuac 

. le, long du foubafTement du taiz & tirent les vnes 
vers les autres la part ouvous voyez ces lettres ^^0^' 
lîjîi La hgne laquelle ioind les fiifdite cachettes, &.:eft: 

commune 



Enfuit la première figure des mufcles» 
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■ EXPLICATION 

commune à foz femblabîe au coing & à l'oz de der- 
rière la refte. 
o,p Lacoufture laquelle paiïe a cofté dextre depuis le 
diaradere n^entre Toz fcmblable au coing & i oz de 
îa temple feneftre. 
q,q Lmterualle de lacoufture qui borne l'ozfembkbJe 
au coing & eft commune aux fix 02 dé la mâchoire 
il d'enliaucJefquels font marquez parla lettre FI. 
r La ligne de Ibz de la temple laquelle en manière de 



DES MVSCLES. 33 

coufture borne l'ozdedans lequel eftencfaue le cô- 
mencementdu con du id de l'ouye, & laquelle fem- 
b!e le feparer du refte de foz. 
fLa partie raboreufe & la faillie de l'oz de la temple la 
part ou il regarde la ligne trauerfance quieft com- 
mune a l'oz fcmblable au comg & efl: marquée n. 
2 La faillie du huidiefme oz de]atefte,ou bien ïcn- 
tredeux quieft au millieu de la cauité du nez. 



UEXPLICATION DES CHARACTERES 
merquez>€nUfremkretahkdesmufcles. 




^ E s T E frefentetMemoftrehflmfmdtp 
deuatdu corps.dottay couppé la peau^h greffe, 
la membrarie charnue , les fierfs , les veines dr 
\ artères qui font far le dejfusde la face du corps 
Jï quelques unes il y en a, fauojs délibéré de ne 
mettre aucuns charaBeres en cefie table , n'en lafuiuante , à 
celle Jm que ton lesfeufi c'otemflerflm a taife^nefiat brou il- 
kes par iceux\ Joint aup que la troifiefme efi prefque la pre- 
mière que tay ordonnée pour l'intelligece de ce que nom vou- 
lons monftreren ceft art, Carny cefle cy ny lafuiuante ne mo' 
firent rien qui ne foit ordinairement obferuê par les bons 
peintres ^fculpteurs en lapourtraiture des hommes mufcu- 
leuxc^ bien proportionnez^^ttèfidu que les parties membra^ 
neufes & les fibres aufii difiofees félon les mufcles , lefquelles 
fie voyent en la face dr au col de la troifiefme figure , ne font 
qiienpefcher le peintre (^ le fculpteur^aufquels aufit tay voit- 
lu fatis faire en partie. Encore que ce ne leur foit affez> d'enten- 
dre les mufcles (îtuezi> es parties extérieures de tout le corps: 
maàplm tofi oultre laparfiaicte congnoilfance des ozils dot" 
uentfauoir quel efi t office de chafque mu file , four efire ad- 
nertis en quelle façon il faut reprefenter le mu file matntenat 
court , maintenant long , maintenant efleué^ ç^ maintenant 
renforcé-, ayant toufiiours cefle reqle generalle deuant les yeux, 
, que toutefois ^ quant es que le mufle fait mouuoir vnozd" 
que par manière de parlerjil le retire vers fin milieu, alors il 
cfiplm courtjplm efleué^ d^ plus apparoiffant : d'autant qu il 
fi ramajfe du tout enfin centre: au contraire lors que le mufi ■ 
de lafche aller ïoz, qui efi retiré ailleurs ,fon venter s'allonge 
cf" ^'^ff^tjfe tellement que d autant moins il en apparoit: ceft 
pourquoy ces artifants prennent garde principalement aux 
ventres desm^ficles. Or maintenant ie commenceray hx- 
plie at ion des charaâleres de cefi-e figure pre fente , en laquelle 
dfcinedeclareray-ie quelque mufcle particulièrement ,ains 
fieulemet tadioufieray vn charaBerea chafque ?nufcle de tvn 
des cofiez le f quels pourront efire vem enpaffant . il n'y a au- 
cun muficle apparoifiant en laface^a caufe qù ils font merueil-' 
kufe?fient tenures & membraneux , & a caufe aufii qd ayant 
ofié lapeau ils napparoiffint point autrement que nom les 
voyons en cefie prefinte figure. 

A Plufîeurs glandes fonrnottees par cefte lettre 5Îe{^ 
quelles font en la racine des oreilles,{îtuuees au der- 
rière de la mâchoire d cmbasA' rempliilent le creux 
de cefte partiel font appofees pour plus airureedi- 
uif on des côduits. Ce font celles lefquelles font mo- 
leftees aux petits enfans par la defccte des humeurs 
& lefquelles font fubiettes aux efcrouelles.L'on peuc 
auiîî veoir en cefte partie , fans aucun charadçrc, le 
trou de l'oreille couppee. 

B Le mufcîe du cofté gauche,lequel defcend de la mâ- 
choire d'embas ô^ f attache en l'oz qui reprefente la 
lettre grecque u. 

C Le mufcle qui procède de Foz de la poitrine ô^fat-' 



tache auec fon compagnô en loz fcmblable à la let- 
tre grecque u. 
D C'eftvn mufclc fort greile, lequel monte delà fupe- 
rieure coftc du pallcron,^Kittaclie à Foz fcmblable 
à la lettre grecque u . Ce mufcle eft nottc en la qua- 
triefme table des mufcles par les lettres V & V,& en 
la cinquicfme par R & S . Les endroits qui apparoif- 
fent creux à l'entour du D,Font lespaflages des nerfs 
de la fixiefme paire du cerucau , accôpâgnez des in- 
térieures veines gofelieres & des artères apopledi- 
ques. 
F Ce mufcle eft l'vn de la feptiefme paire , lequel meuc 
^ la refte.Il procède de l'oz de la poitrine & des clauet- 
tes & fait vne attache fort charnue en la pattie ma- 
meliere de l'oz de la temple. 
G Ceft vne partie du fécond mufclo. qui fair mouuoir 
Je pallerôjïa façon duquel a efté prife par les moynes 
pour faire leur chappérons . Nous ne voyons autre 
cîiofe de ce mufcle en ceft endroit, fors ce qui eft at- 
tache' en la partie de l'efpauUe qui tient aueclacla- 
uette: toutefois nous le verrons reprefente en tout & 
par tout en la neufiefme fio^ure, ôc feranotté par les 
charaderes r &: A. 
H Les extérieures veines gofelieres pafTent par ceft en» 
droit, lequel auiîîapparoit aux hommes viuants du 
tout creux fans aucune diftinétion de mufcles , (i 
ce n'eft en ceux lefquels en retenant leur vent , font 
enfler les veines gofelieres . Apres que l'on aura de- 
couppé çefte veine auec quelques petites membra- 
nes glercufes , le mufcle que l'ay nottë d'vn D, appa- 
roiftra : &: encore vn autre aufll , lequel fortant delà 
première cofte du coftre va f attacher au deuant des 
faillies trauerfantes des rouelles du col . Il feranotté 
d'vn C en la huidicfme table des mufcles. 
I Ledeuantdelaclauettequiapparoiftdefeharné. 
K Lé mufcle qui efteue le bras &r procède de Tefpaulle, 
àch clauette , & delà creftc du palleron» L'on voit 
icy la partie qui prend fon commencement de la cla- 
uette & de Tefpaulle. 
L Le mufcle qui araeine le bras vers la poidrînc. 
M L*oz delà poitrine qui apparoift defcharné : car le 
mufcle qui tire le bras vers la poidrinc commence à 
eftre charnu feulement au cofté de ceft oz:& encore 
que celuy du cofté droiét touche au gaucheparfbn 
commencement nerueux, membraneux &tenure; 
toutefois l'oz de la poidrine n'eft point pour cela re- 
eouuert es hommes viuants. < 
N Cefte lettre eft cachée fous reffelle U notre vne par- 
tie du mufcle , lequel abbaiiTe le bras vers les parties 
JBfcrieurcs3,& lequel fera marqué d'vn T en la table 
fuiuante. 
0,0 Ceftè feniblance de dois monftrc l'attache de quel- 
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que mufcïe , lequel eft attaché aux liiiid coftes d'en- 
haut , & ayde la refpiracion. ce murclefera notcé par 
È & F en la huidiefme table des iTiurcles. 
PjP Celle fcmblancededois eft le commencement du 
mufcle du ventre defcendant obliquement vers basj 
lequel ie n ay voulu remarquer de:'-pjïïfieurs chara- 
dcres : comme auiTi n ay-ie faid le mtffcle droiâ: du 
vétrCspour autant qu'il eft encore dii tout caché fous 
les parties nerueufes & tenures jtat des.murcles tra- 
uerf ants du ventre^que du mufcle qui ameine le bras 
vers la poidrine . toutefois les cnleucureS que vous 
voyez le long du vétre font parties du mufcle droid , , 
d'iceluy , lefquelies ne font cmpefchees de f enleuer ' 
par les tenurcs tendons des trauerfants : tout ainii 
que mefmes nous voyons, es corps qui ne font beau- 
coup gras, ces enleueuresn'eftrc cmpefchees d'ap- 
paroiftre auant que la peau foit couppee & retirée. 
QJ.,e mufcle de deuant^qui liefchit Fauanbras. 
R Gefte lettre eft cachée fous reiflelle,&: merque k 
partie charnue de la tefte intérieure du mufcle pré- 
cèdent : laquelle partie eft apparoiffante ainiî qu vn 
mufcle particuher. 
S,S Le mufcle de derrière, lequel £lefchitrauanbras:i'ay 
merqué ce mufcle de deux eharaderes , à celle fin 
queperfonnenepëfequeles endroidsmerquéspar 
les lettres fuflent deux mufcles diuers. 
T Le mufclequi procède de la crefte inférieure du pal- 
leroujlequel ayde à eftendre Fauanbras. 

V Le mufcle fuperieur entre ceux qui retournent vers 
bas l'auanbras. Or pour autant que les auanbras& 
les mains de cefte figure ne font point reprefentez 
d'vne mefme façon, ce n eft fans propos que i'ay ad- 
ioufté le charadere a chafque cofté V , & quelques 
autres aiilîi qui enfuiuent. 

X Le mufcle attache en l'auanpoignet au deuant'du fé- 
cond doidrce mufcle flcfchit l'auanpoignet. 

Y Le mufcle c[ui enuoye le large tendon en la main. 
Ce qui eft flms charadcrcs aux deux coftcz de ce 
mufcle le long de l'auanbras , eft le mufcle autheur 
du ficfchifîcment des féconds entreneuds des qua- 
tre dois , lequel fera marque en la cinquiefrae figure 
parlccharadere 0. 

Z Ce charaderc motrcen l'auanbras dextre le mufcle 
qui procède de Tenleueure intérieure de l-'oz du 

'■ -.t)ras,lequei fattache en l'oz droiddu poignet & hià 
flcfchirie mefmie poignet. 

a Parce charadere appofé en l'vn &: en l'autre auan- 
bras nous remarquons le mufcle , lequel retourne en 
haut l'auanbras & lequel defcendant de l'oz du bras, 
fartache en l'inférieure faillie du fufauanbras. 

b Ce charadere remarque en l'vn & en l'autre auan- 
bras le mufcie,qui auec vn tendon fourchu faid efte- 
dre le poignet. 

c A chalque auanbras par ce charadere nous montres 
les deux mufcles 5 lefquels procèdent du foufauan- 
bras: & l'vn defquels enuoye vn tendon à l'oz du 
poignet,qui fouftient le poulcc. L'autre eftant diuifé 
en deux tendons en enuoye l'vn au. premier oz du 
poulce, & lautre.au fécond &-au troifiefme. 

d Parce charadere appofé en la maingauche le ten- 
don du mufcle eft remarqué , lequel retourne le 
poulce vers le fécond doid. 

e Par ce charadere les tendons font nôtres , lefquels fe 
coullenc par le long &]e dedans du fcGond doid. 
Mih^ Ces charaderes font en la main gauche , & moriftrét 



le lien traucrfant , lequel fe defcouure au dehors de 
l'auanbras , toutefois chafque charadere de nom- 
bre remarque particulièrement combien d'annelets 
pu ilnuofités peuuet apparoiftre au deiïus de la main 
à ceux qui la decouppent , tous lefcjuels font quatre 
en nombre,propres au fu (auanbras, & accommodez 
à chafque tendon au cofté duquel on peut voir le 
characdere du nombre. Mefmes le nombre 6 qui eft 
au gauche auanbras ne monftrc autre chofe quecc- 
luy quieftaudroid. 

h Ce charaôlere eft en la main gauche & monftre l'af- 
iiettedu mufcle qui faid approcher le poulce vers 
le fécond doid. 

î Ce charaderc eft eii la main droide & nottc le muf- 
cle qui retire beaucoup Icpoidced'auec le fécond 
doid. Au cofté plus bas de ce mufcle on voit vne par- 
tie du mufcle fuperieur qui fîechift le premier oz dii 
poulcc. 
q; Ce charadere eft en la main droide & monftre ie 
mufcle fitué en la partie de dehors lapaulme delà 
main. Lequel retire le petit doid d auec les autres. Au 
cofté droid de ce mufcle il f cndecouurc vn autre,le- 
quel eft prefque du tout caché deirous,& faid fléchir 
le premier eiitreneud du petit doid , & le retire aulîl 
au cofté de dehors. 

k La taye qui enueloppe le couillonS£ les conduids 
femanciers, lefquels defcendent aux hommes par 
ceft endroid. 

1 Cefte lettre eft cachée en l'eine gauche, & monftre 
les glandes qui rempliftentle creux des eincs, la parc 
oupafte la grande veine accompagnée d'vne artère 
pour entrer en la cuiffc. Ces glandes eftat couppeesy 
ilapparoift vn grand creux j^ainfi que fouucntcfois 
nous voyons es apoftcmes des eines. 
m Le mufcle quidcfccnd de l'oz barré ,& entre en k 
cuiflc : il eft le huidli cime qui Eiid mouuoir la cuifïe, 
& fera notté par ce charadere S en la huidiefme fi- 
gure. 

n II palIe par c'eft endroid deux mufcIes,d'ont l'vn eft 
le fixiefme qui faiél mouuoir la cuiiïe , lequel fera 
marqué en la huidiefme table parle charadere ©, 
L'autre eft le feptiefme & fera marqué en la mefme 
table par la lettre grecque A. 

o Ce mufcle procède de l'oz de la hanche &: eftant at- 
taché à la iambe il eft le premier moteur d'icellc. 

p Ce mufcle eft le fécond x^ui faid mouuoir la iambe 
& procède de la ioindurc de l'oz barré. 

q Ce mufcle eft le fixiefme qui faid mouuoir la iambe, 
duquel la fubftance charnue eft fort apparete . Mais 
fon tendon eft fi ténure&: délié , qu'il n'empefche 
point la veuue des mufcles qui font deifous , Par- 
quoy nous ne le voyons point icy particulièrement, 
non plus qu'en la féconde figure des mufcles : toute* 
fois nous enverrons autant que l'œilen peut remar- 
quer lors que l'on le decouppe auec mcfure, & ce en 
la troifiefme & quatriefme figure , la ou il fera mar-* 
que, à fçauoir en la troifiefme par vn fp.&en laqua- 
rricfmeparvn 3. 

r Encore que ce mufcle foit recoûuert ainfi que les au- 
tres fituez en c'eft endroid,par le têdon du fixiefme 

- qui faid mouuoir la iambe,duquel nous auons main- 
tenant parlé: toutefois il apparoift comme mefme ii 
faid aux hommes charnuz auant que la peau Coit 
oftee. au refte cefte lettre r notte particulieremcnc 
le feptiefme mufcle qui faid mouuoir la iambe. 



Le 



Enfuit la féconde figure des mufcles. 
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f Le neiiiîefme muicle qui fait mou noir la iambe , le- 
quel a fon attache au deillis l'cmboiture de 1 oz de la 
felfcil eft couuert auiTipar le tendon du iixiefmè 
mufcle qui fait mouuoir la iambe. 

t Ce mufcle eft le huidiefme qui fait mpuuoîrla iam- 
be, & femble aucunement entourer tout l'oz de là 
cuillc . Il eft aufli couuert par le tendon dufixiefme 
qui fait moutioir la iambe. 

u La partie nottce par la lettre u eft au cofté gauche dû 
genouil,^ eft vne portion du quatriefme mufcle qui 
fait mouuôir la iambe. 
x,y Toute celle partie de la greuè eft defcharnee & n eft 
recouuerte par aucun mufcle. 

z Ce mufcle eft le {ixicfme en ordre entre ceux qui 
font mouuoir le pied . Il defcendpar delTous Iclicn. , 
trauerlantjqui eft au deuant de la ïambe notté par la 
lettre J^5& {'attache en l'oz de l'auanpied qui fouftiêr 
le gros orteil. 

et Ce mufcle eft celuy qui eftend les quatre orteils des 
pieds Se eft caché en plus grande partie foubs le muf-» 
de qui eft notté par la lettre z. 

/3 Cecy eft vne portion du mufcle qui eft-end les qua- 
tre orteils du pied , laquelle aydat à foufleuer le pied 
tn deuant , eft contée pour le neuliefmc mufcle quii 
fait mouuoir le pied. 

f Le tendon qui faitcftendre le gros orteil, la partie 
du mufcle charnue qui produit ce tendon , eft cahee 
profondement foubs les autres mulcles. 

S^ Le lien trauerfanr fîtué au deuant de la iambejcquel 
fait voyc aux quatre mufcles dont i'ay maintenant 
parlé. 

« La chcuillede dehors : ou bien la partie defcharnee 
delafoufgrcuc. 

i^ Ce mufcle eft couché le long de la foufgrcue,^ fe re- 
courbant par le deifous du pied, il f attache à Toz dç 
l'auanpied qui fouftient le gros orteil , & eft nombre 
le fepticfme qui fixid mouuoir le pied. 



î) Ce m ufcî'c procède delà tcfte inférieure de Toz de 
la cuiire,& eft le fécond qui faid mouuoir le pied. , 

ô Ce chàraderc auec quelques vns de ceiix qui enfui- 
lient eft merqué eh la iambe droi«5le , pour autat que 
les mufcles defquels ils font l'indice Ibnrplusappa- 
icnsen icelle.parla lettre Ô i'ay notté le mufcle qui 
procède de la tefte intérieure de l'oz de la cuifîe , &: 
eft le premier qui faid mouuoir le pied. 
i Ce tendon eft le plus grelle de tous ceux du corps,&: 
procède du mufcle , lequel defcend de l'exteneure 
tcfte de l'oz de la cuilfe & eft le troifiefme qui faid 
mouuoir le pied. 

36 Cecy eft le plus grand mufcle de-tout le gras delà 
iambe, il procède de la ioinduredela foufgreueôr 
de la greue .11 eft le plus robufte de tous ceux qui 
font mouuoir le pied,& eft le quatriefme en or-dre. 

X Le mufcle quiflcfchit le troifiefme oz des quatre or- 
teils du picdjfe dcfcouure bien peu en ccft endroid. 

fi L'on voit en ceft endroid vne petite portion du cin- 
quiefme mufcle qui faid mouuoir le pied, toutefois 
elle fe manifeftera d'auantage en la iambe droide de 
la figure fuiuante: comme feront aulîi les mufcles 
dont maintenant nous auons parlé^ôi principaîemêç 
ceux qui font en la iambe droide. 

y Le lien trauerfant de la greue au talion. 

^Cciklc mufcle qui demeinelegros orteil au cofté 
de dedans,& eft couché le long du creux du pied. 

& Par ce charadere appofé au pied gauche nous auons 
notté le mufcle qui approche le gros orteil auec les 
autres, ou bienqui ledemeine au cofté de dehors, 
P'auantage au deflbus des tendons du mufcle qui 
cftcndles quatre orteils & qui eft merqué par la let^ 
trc c6, il apporift des tendons , lefquels font mouuoir 
en dehors le fecôd,le troifiefme & quatriefme orteil, 
&: lefquels ont vn n;iefme commencement auec la 
portion du mufcle qui fert au gros orteil , & eft not-. 
tce par la lettre -zir. 



U EXPLICATION DESCHAHACTER ES 
merqtiez, en Uficondc table des mufcles. 



k 



^"^^^^f) A féconde tah le fe rapporte a U première en 
"^^Sl Wy ^^ qtd concerne U decotifpeure^^ cHunt tour-' 
^|fef\ ;?<?£? *^(? cosié ellemonïire les mefmes mufcles 
^^^ â ^^^^^ l'âpettedes oz apparoifknts au dehors, 
"^'^ " dr par manière de dire comme defcharnez,, 

Ceïiefiqjire donques efi digne d'eslre veiie. Elle a les mufles 
notiez, de mefmes charaôleres que U précédente.? arqmy tou- 
te la face dr toute la teHe aup fera remerquee de peu de cha^ 
rapières comme il s enfuit ^ attendu qti il ny apparoijl gueire 
autre chofe que les oz. 

Le mufcle tempher.Tout ce qui eft par delTus le cer- 
cle qui faid le commencement de ce mufcle , eft du 
tout defcharné,fi ce n'eft que regardant de plus près 
chafqiie partie l'on trouuera que foz du frôt ne l'eft 
du tout : attendu qu'il eft recouuert d'vnc tenure & 
mufculeufe tiflure, laquelle nous auôs couppee auec 
la peau & toute la membrane charnue du front. 
B L'oz iougal,ou Tance du taiz. Le trou qui eft au bout 

de ceft oz, eft le conduid de l'ouye. 
C Ce mufde eft nommé le macheur &c fera le fécond 
en ordre entre ceux qui font mouuoir la mâchoire 
d'embas. 
B Ce mufcle ayde au moùuement de la bouffe , &: for- 
tant d vne madioirc il entre en l'autre, 



E Le mufcle gauche proccdantde la mâchoire d'em- 
bas \ lequel eft attaché en l'oz Eilcl en la façon dek 
lettre grecque v, . " 

F Le mufcle montant de Foz de lapoidrine iufques a 
l'oz femblaîe à la lettre grecque v, 

G Le mufde gauche montant du haut de Foz de lapoi- 
drine , iufques au bas du tendron faid en manière 
d'vn efcuflbn. Ce mufcle eft caché fous çcluy que 
nous auons merqué d'vne F, toutefois l'on en peu? 
voir vne partie. 
H,H Cemufcleprocededc lafupericurecrefte dupalle- 
ron & f attache en j'oz femblable à la lettre grecque 
i;,On le voit facilement à l'endroid de l'H d'embasj 
depuis que l'on aoftélagrcfte & la veine golelicre 
extérieure, l'H d'enhaut notre les glandes fituees en 
la racine de l'oreille, &: au dedans de la mâchoire 
d'embas. 

I Le mufde qui procède de l'oz delapoidrine& de 
Ja clauette, lequel eft attaché en la (^lYiie de l'oz de la 
temple laquelle reprcfence le bout d'vnc mamelle, 
K,L Le fécond mufcle qui faid mouuoir l'epaulcjleK 
môtre la partie fuperieure d'iceluy>laquelle foufteuc 
enhautlepallcron: &:L monftre la partie d'embas, 
pat le moyen de laquelle le palleron eft retiré en bas, 

V ij 
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Il fe dcfcouureau cofté droid de L^vne parriedu 
mufcie droid, lequel fera merqué auec la gauche en 
lancufuiefme table desmuiclespar les charadercs ijZ, 
r & A. 

M Ce mufcie qui eileue le bras,fera iiionftre plus mani- 
feftement en laquatdefme figure par le charadere 
S&enladixieftîie parlecliaradere A. Cequei'ay 
voulu Botter de peur que Ton ne pefaft,voy ât ce por- 
traid^que ce mufcie ainii merqué de diuers charade 
res , fuft faid de pîufieurs : attendu mefmes que ces 
nottes trompent fouuentefois les bons peintres & 
fculpteurs,aufquels ie prie d'eftre non feulement at- 
tentifs en ceft endroid : mais aujGî en toute la partie 
extérieure du bras , pour autant qu'ils allongent {ans 
raifon, quaii comme iufques au dehors Tauanbras, le 
mufcie que ie merqueray par N. 

f^ Encore que quelques vns des fubfcquets charaderes 
foyent merqués en Tvn & en Fautre bras/i eft ce que 
feulement vous deuez auoirefgard au bras gauche, 
iufques à cc'que ie parle du droid. Par le charaderc 
N nous nottons le mufcie de derrière Jequei faid 
fléchir l'auâbras & lequel fcmble es corps viuâts prê- 
dre fon commencement vn peu plus haut au dcflus 
du mufcie qui leue le bras , encore qu'a la vérité il ne 
le face. Et iaçoit que fon cômencemenr ne foit mer- 
qué trop bas, fî eft ce que parauanture il eft plus haut 
que de raifon 5 ce que les peintres doiuent obferuer 
diligemment. 

O Ce mufcie faideftendre l'auanbras , Se procède du 
coi 5 qui eft fous la telle du bras emboyté auec Je 
pallcron. 

P Ce mufcie faid auffieftendre l'auanbras & a fon c6- 
mcucemcnt en la crefte inférieure du palleron. 

Q_Les deux mufcîes precedens , Icfquels font cftcndrc 
rauanbraSjfaiTemblent en ceft endroidjfi bien qu'ils 
ne femonftrent plus comme cft-ans deux. Au rcfte 
ce qui les faid apparoiftre plus gros en ceft endroid, 
qu'en nul autre de leurs eftendue : cela adulent d'au- 
tant que cefte partie eft plus charnue : & d'autant 
aufll que fous eux eft caché le rroifîefme mufcie qui 
eftend l'auanbras , & qui procède de l'oz du bras , il 
fera merqué' en la douzicfme figure par X & par vn 
D enlatreziefme. 

R Les mufcies qui fond eftcndre l'auanbras/ attachent 
en ceft endroid contre la faillie pofterieure du fouf- 
auanbras5& contre les liens de cçfte ioindture : don- 
nants lapartie nerucufe de leur attache à l'cndroid 
triangle du foufauanbras , lequel faid le coude dcf- 
charné. 

S Ce mufcie defcend du bras , & f attache en l'aboutif- 
fement inférieur du fufauanbras : il eft caufe qu'il fe 
retourne en liaur. 

T Le mufcie au tendon fourchu , lequel fait eftendrc 
le poignet, 

y Le mufcie qui fait eftendre principalement le fecôd^ 
le troifiefme & le quatriefmc: doid. 

X Le principal mufcie qui fait eftendre le petit doid. 

y Le mufcie inférieur entre ceux qui font eftendre l'a- 
oanpoigncr. 

21 Le mufcie inférieur entre ceux qui font fiechir le 
poignet. 
|î,c Nous remerquos deux mufcies en ceft endroit,entrc 
Icfquels ceîuy d'cnhâut eft notté par b,&r eft attache 
au poignet : celuy d'embas que nous auons notté par 
ç^eît diuifé en deux tendons , ïvn defquels il enuoyc 
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au premier entreneud do poulce,^ le fécond aux 
deux autres cntreneuds du mcfme poulce. 
3j 4j 5j& 6 Le lien trauerfant eft merqué par ces nÔbres, 
lequel paiTc par le dehors de l'auanbras & eft diuifé 
en autant d'annclets ciuily a de cliaraderes de nom- 
bres : car i monftrc le lien commun au foufauanbras 
auec le fufauanbras; z monftrc le lien propre au fouf- 
auanbras : 4j y , &: ^ monftrent les quatre liens parti- 
culiers au fufauanbras. 

d C'y eft la place du mufcie , ou bien le mufcie mcfmc, 
lequel fait exadlcment approcher le poulce vers le 
fécond doid. 

e Le tendon du mufcie qui tourne le pôulcc vers le fé- 
cond doid. 

// faut maimemnt f rendre giirde au hnis d.roi£i ^ é" là con- 
templer en partie les mefmes chimiU ères qui ont ejiémis àn 
gduche ér enfartie aup des muuecutx N , N ,1^, S /I ', -^^ous 
ceux cy/lgmfiem le rnejme qiiils Jignïjïojenî en ïdutre hr^s^ 
toutefois à peine peut on njeotr icy vne ligne du mufcie qui efî 
notté par a . Le mufcie aufi eft reprefenté par b , c , &par 
4, 5, 6',d,& Q.Mdsles chârachres particuliers font ceux qui 
enfuyuent, 
. Z Le mufcie de cieuant^lcqucl fait fléchir l'auanbras. 

f Le mufcie d'cnhaur , lequel fait pancher vers bas le 
fufauanbras. 

g Le mufcie d'enhaut qui fléchit le poignet. 

h Le mufcie duquel procède le large tcdon de la pauI- 
me de la main. 

i Le mufcie litué au creux du pallero , lequel fait tour- 
ner en dehors le bras &: eft nombre le Icpticfmc en- 
tre ceux qui le font mouuoir. 

Ce charâBere & tom ceux qui enfujuent jfont aucoBê 
gauche, 

k Le mufcie par lequel le bras eft retiré en derrière 
vers le doz plus hautement que par celuy que main- 
tenant ie merqueray, il eft nommé le troifiefme qui 
fait mouuoir le bras. 

r Ce mufcie eft le quatriefmc qui fait mouuoir le bras, 
il fera merqué par O en la ncufiefme rablc,& fera en- 
core dauantage defcouuert en la dixiefm e,ou nous le 
mcrquerons par 0. Mais pour autant qu'en nulle d'i- 
ccllcs tables le cofté de ce mufcie n'apparoiftra fi hié 
qu'en cefte cy,il eft expédient d'adiouftcr encpre 
c]uelqucs charadleres pour plus grande intelligence. 
Ce mufcie doc eft celuy par le moyen duquel le bras 
eft retiré vers bas . il reprefenté aucunement la figu- 
re triangle , dont le cofté de dedans eft fîtué te long 
des faillies des efpines , defquelles ce mufcie procc- 
Ijm de, &- {'eftend depuis î iniques à m. le cofté de de- 
hors f eftend depuis m iufques à n: & monte obli- 
quement depuis le croupion toufîours fur le deuanr, 

n iufques au lieu auquel il f attache : car n monftrela 
partie de ce mufcie défia procliaine de fon attache, 
laquelle ne peut eftreveuë fans decoupper quelque 
autre mufcie. Ce cofté a cfté notté en la première ta- 
ble par N, & le fera en la fuiuante par V,& derechef 
encore plusexadement cefte attache fera monftree 
au bras droid de la feptiefmc table par la lettre O.Le 

• troifiefme cofté eft depuis 1 iufques à n, lequel paf- 
faut de trauerseftconduid le long de l'anglet infé- 
rieur du foubaffement du palleron. 1 monftre auiTi la 
partie de ce mufcie, laquelle eft au delfous celuy que 
nous auons merqué par L. 
A De crainte quvn petit Q ne fuft trop caclié en l'om- 
bre de lapoldrinc nous auons mis le cliaradere A. 
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f monftrant le muicle par lequel le bras eft tiré vers îa 

; poidrine. 

o,OjO Toutes ces figures faides en manière de pbindes 
monftrent les attaches du mufcle , lequel feferîne 
contre les liuid fupericurbs Côftcs du coffre en ma- 
nière de mains cftenducs. 
p,p,p Les commencemens du mufcle du ventre defcen» 
danc en biez , lefquelz fentreîafTcnt aiaec les acta- 
elles du mufcle précèdent nottces par o. Or tout ce 
qui eft au vetre n'eft autre chofe que ce mufcle biezc; 
encore que le mufcle droid du ventre femblc fe dcf- 
couurir aucunement à raifon de la. tenurete du ten- 
don biez : tour ainfi comme il faid auant la decoup- 
pure. 

q.Ceftle commencement du premier mufcle qui faid 
mouuoir la iambe , lequel fera nocté en la figure fui- 
uante par S, il eft auflimerqué enlacuiffe d'extrc 
parvn q. 

r Le fîxiefme mufcle qui fiiÔc mouuoir la iambe , du- 
4^uelil procède vn l'arge tendon enuironnanttous 
les mufcles fitucx autour de la cuilfe. Ce tendon em- 
pefclie d'autant moins la veue des autres mufcles, 
pource qu'il eft tenure comme vne membrane. Ce 
qui eft caufè que f on peut voir le mufcle qui fera tan- 
toft merqué par t.Nous merquerons ce mufcfe par cp 
en la troiïiefme fîgure,&: par 5 en la quatriefme. 

f Vne partie du neufiefme mufcle qui faid mouuoir 
la iambe & qui fera nor.té en la quatriefme table 
par $. 

t Lefcptiefme mufcle qui faid mouuoir la iambe, & 
qui eft recouucrc par le tendon mebraneux du fîxief-i 
me mufcle lequel faid mouuoir la iambe, 

u Le premier mufcle qui faid mouuoir la cuifTc gau- " 
elle •: cèluy qui faid mouuoir la droide fe defbouure 
icy en la plus grande partie. 

X L'eiidroid de la grande faillie extcrieyre dei'oz de 
la cuifFejlaquelle eft aulîî nommée le tourneur. 

y La partie du fécond mufcle qui faid mouuoir la cuif- 
fejlaquelle apparoift ayant ofté la peau .le refte eft ca- 
ché fous le premier qui la faid auÊI mouuoir , & fous 
eeluy duquel pirocede le large .tendon & lequel eft 
icynottéparr. 

«t Le quatriefme mufcle qui faid mouuoir la iamberon 
voit aifément la partie extérieure d'iceluy : mais il 
■ n'apparoift aucunement en la cuiilc droide. 

1^ Par ce ;ç;haradere appofe en l'vne &en Taurre cuifîe 
nous auons notté le troiïiefme mufcle qui fâid moU" 
noir la iambe. 

y Le fécond mufcle qui faid mouuoir la iâmbc eft feu- 
lement merqué.en la Guilfe droide. 

^ lay mis <^ par deux fois en la cuiife droide pour mo- 
ftrer le mufcle, lequel iemctrrayle cinquiefme en 
nombre entre ceux qui font mouuoir lacuifTc. Fay 
aulîî mis ce mefme ciiaradere J>enîa cuifTe gauclie 
près le iarret pour monftrerle mefme cinquiefme 
mufcle de ceftecuilTe. 
^^^ Par ces deux charaderes appofez en la cuiflè droide, 
fay nottc le cinquiefme mufcle quifaid mouuoir Ja 
GuilFe, & premièrement par g la partie de derrière 
de ce mufcle nous eft monftrcé : & par ^ le ,derriere 
de la partie dedeuant, le ne do.Ete point que cecy 
ne foit vn peu obfcumgutefois nous verrons ces 
îîiufcies apertement es autres tables fuiuamesjc'eft à 
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fçauoir en la feptiefme au cîiaradcreiS;enlahuidief- 
me au cîiaradere (p & c : en la douziefme au ciiara- 
dere A & X. Car toutes chofes ne peuùent pas eftre 
d ides en vn feul endroid. 

« Le mufcle qui apparoift gros en ceft êridroid, eftle 
huidiefme qui faid mouuoir la iambe. 
V- La partie defcliarneè de toute la greue , toutefois 
particulièrement la cheuille de dedans eft mcrquee 
par )t. 

A Ce ciiaradere eft entoutes les deux iambes, & notte 
le mufcle qui fàid le mollet de la iambe. 

/4 Ce ciiaradere eft en toutes lés deux iambes & mon- 
ftre le fécond mufcle qui faid mouuoir le pied. 

F Ceft le tendon plus greile de tous ceux du corps , il 
eft notre enlaiàmbe droide & procède du troiïief- 
me mufcle qui faid mouuoir le pied. 

1 Le grand mufcle qui faid le mollet de la iambe , Sc 
qui eft le quatriefme qui faicl mouuoir le pied: en 
la iambe droide. 

vt Lemiîftle qui flecliiftlcs troifiefmes ioinduresdes 
quatre orteils : en la iambe droide. 

p .Vne partie du cinquiefme mufcle qui fait mouuoir 
le pied en la iambe droide. 

<r Le lien trauerfaot de la ciieuille de dedans iufques 
au talon au pied droid. 

T Le mufcle qui retire le gros ojrteil des autres orteils, 
&le fait mouuoir au cofte' de dedans . Ce mufcle fc 
monftre fort manifeftement en ceft endroitjau pied 
droid;. 

y Le lien attaché cotre le mufcle qui fléchit les fecods 
entreneuds des quatre orteils. Ce lien fait autant das 
la plante du pied, que fait le large tendon en la paul- 
me de la main: il eft notté au pieddroiél. 

«p Ce charadere eft en Tvn & en l'autre iambe , & not- 
tc le fixiefme mufcle qui fait mouuoir le pied : il eft 
fîtué au deuant de la iambe. 

X Ce mufcle eft fituc le long de la fou{greue3&' eft fept- 
iefme qui fait mouuoir le pied: il eft notté en la iam- 
be gauche. 
.4 Ce mufcle eft delTous le précèdent, ôc eft le huidief^ 
me entre ceux qui font mouuoir le pied, ion tendon 
fe voitapertement fous le lien qui fera maintenant 
notté par S,tout ainfî que fait celuy du feptiefme,en 
la iambe gauche. 

â? Le mufcle quifàit eftédre les quatre orteils. Au cofté 
gauche de ce charadere cà on voit vne partie du muf- 
cle, laquelle f attache parvn tendon fourchu en l'oz 
de rauâpied qui eft precedet le petit orteil . Ce muf- 
cle fera môftréle neufiefme qui fait mouuoir le pied, 
& fera auiîmerqué en la quatriefme figure parle 
charadere O, en la iambe gauche, 
e Le tendon du mufcle qui fait eftendrc le gros or- 
teil. 
A, A Le lié trauerfanr .comun a. h greue & à la foufgreue: 
il eft merqué en la iâbe gauche par A,&: en la droide 
par A. 
^ La cheuille de dehors , ou la partie defcharncede la 
foufgreue , laquelle reprefenre vn triangle au pied 
gauche. 
X Le lien trauerfant de la foufgreue au talon , au pied 

gauche. 
n L.e liiufcle qui retire le petit orteil d'auec hs autres 
prcejl^au pied gauche. 
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■ EXPLICATION- DES MV-SCLES. 

L'EXPLICATION. DES CHAR.ACTERES 
merquez. en k troifiefme ukk des mufiles. 



E frefent purîraiB qui reprefente la face aj^ 
tcrieurede tout k corps eji différent iaueçk 
premkr^enceqdilmonfire quelques mufcks 
fdcis de U memhrme charnue^ & quelques 
vns aupfmcfs en laface^ lefquelsfont defcou- 
uerts de kur greffe. Il appartint auj?i dmttâge a la congnoij- 




fance des mufcks que ne font les deux précédentes. 
A Ces lignes quiiontcôduidesle long du front corn-' 
pofent la rubûancemufculeufctant d'iceluy que du 
haut du nez, 

B Le mufcle de la temple , a l'endroit duquel il paroiÉ 
quelques fois ( mais bien peu fouuent)vne membra- 
ne charnue, tilTue de quelques fibres charnues , la- 
quelle fait mouuoir l'oreille de chafquc cofté. 

C Le mufcle qui efieuc la paupière ,& qui eft fîtue en 
l'intérieur coing de l'œil. 

D Le mufcle qui tire la paupière en bas 3 &r qui eft fîtuc . 
au petit coing de l'œil. 

E La commune rencontre des mufcles de la paupière^ 
laquelle fe fait au milieu de la longueur d-icelle* 

F Le maicle duquel vne partie fe. conduit à l'vne des - 
narineSj& l'autre à laleure de delfus. 

Touîaïnfiqutl ejl diffkik demonflrer la diffemhlahle . 
entreUffure des fibres des mufcks , laquelle fe fait auxkuresi 
âufinay4e voulu remplir, la face deplufteurs chara^cres^ 
Idquelkdefoymefmeefiaffezobfcure. 

G La iouè & la partie du deuant de loz iougal , le tout^* 

dcfcharne. ■. 

H Le mufcle particulier à la leure d'enliaut, lequel dc^- 
fcenddelaiouë. 

I Le commencement du fécond mufcle macheur , le- 
quel n'efl: recouuert par le large mufcle que mainte- 
nant iedcfcriray. 
r Ce mufcle eil faid d'vne membrane charnue &efl: 



le principal audieurdcs mouucmentsde la bouffe, 
des lcures,&: de la peau du deuant du col. Ce mufcle 
eft attaché à chafque coftc aux parties de deffous , & 
le refte de k membrane charnuc^laquelle n'cft faide 5î6"j7j8 Les attaches du fécond mufcle qui faid mouuoir \t 



la partie de deuat le corps par L, N, & Qjjoutefois 

Qjl palTc plus bas que Qj,ufques à fon attache. 

A Le mufcle qui tire le bras vers la poidririe , lequel 
auffi fe defcouure en la fuiuante tablej& eftant coup- 
pCj&leué hors de fon commencementjil eft merquc 
par vne pareille lettre A , il eftauffi limité par les 
mefmes charaderes. Depuis K iniques à L cft mer- 
qué la partie de fon commencement , laquelle pro- 
cède de la.clauette. & depuis K iufquesà Reftnot- 
tee celle qui procède du milieu de la largeur del'oz 

R de la poidrine. La lettre R auffi monftre la partie 
mébranetife du mufcle, laquelle cft côtinuee iufques 
à la têuretc nerueufe du mufcle qui defcend en biez 
parie ventre , & ce au cofté de la fourcelle . La lettre 

S S notte la partie charnue du mufcle procédante par- 
ticulieremêt des tendons de la iîxichne & feptiefme 
cofte 5 à raifon du mufcle qui defcêd en biez par def^ 
fus le vêtre. L'attache de ce mufcle eft mcrquee par 
QJ^eridroid ou il àboutift entre le mufcle qui efleue 
le bras & qui eft notté par P : & entre celuy de deuât 
qui fléchit fauanbras, lequel fera merqué par Z. Au 
refte qui voudra contempler les coftcz d'iceluy &: 
1 attache de fes fibres,qu'il voyela figure fuiuante,la- 
quelle defcouure l'attache de ce prefent mufcle not- , 
tee par Q^ T. qui eft vn cliaraderc particulier à 
icclle table. &ainli l'on pourra mefurerîes cinqco- 
Ctez de ce mufcle coUationnant cnfcmblc les chara- 
deres de l'vne & de l'autre figure. Le premier eft dc' 
puis K iufques à L : le fécond depuis K iufques à Ré 
le croifîefme depuis L iufques à Qj,lc quatriefme 
depuis R iufques à T, ce qui fera monftré en la table 
fuiuante.Car la large attache de ce mufcle eft cachée 
en cefte figure. Le cinquiefmc cofté fe verra feule- 
ment en la quatriefme table & fera notté depuis Q._, 
iufques à T. 

V Le mufcle qui tire le bras vers bas & eft le quatrief- 
me qui le faid mouuoir. 



du tout de chair, a efté recouppé de ce corps. Et 
quant eft de la tiffure & conduite des fibres de ce 
mufcle,lifez ce qui enfuit. 

K, L Le cômcncemct de ce mufcle eft depuis K iufques à 
LjCÔmençant depuis les coftez del'oz delà poidri- 
ne j & du miheu de la clauette prochaine de l'oz de 
la poidrine. les fibres de ce commencement mon- 

MjN tent droid iufques à M : &: depuis L iufques à N eft 
nottee la partie du commencemét fortât du demou- 
rantdu milieu de la clauctte&de refpaulle,lesfi.* 
bres duquel montent obliquemêt vers les parties.dc 
deuant.Dauâtage encore que cefte partie de mufcle 
ne fe monftre,laquelle eft au derrière du col, fi eft ce 
G que lecharadere G qui eft en la racine de l'oreille 
monftre aucunement les fibres trauerfantes,lefquel- 
les paficnt par ceft endroit. Parquoy en defcriult les 
coftez de ce mufcle , il faut prefuppofer que le pre- 
mier eft depuis N iufques à 0^^\çi fécond d cpuis G 
iufques à H. Mais le troifiefme eft merqué depuis K 
iufquesà N pafiânt par L . Et le quatriefme depuis K 
• iufques à M. Caria ligne qui noircift d'auantage& 
eft tirée depuis K iufques à M doit eftreprifepoui' 
lentredeux du mufcle droit & du gauche. 
P Le mufcle qui cileue le bras , &: eft prefque Xixmx.i m 



coffrejfont nottecs par ces nombres, lefquelles tien- 
nent aux coftes apparoilîantcs à l'endroid ou fonc 
ces charaderes , &: pource la plus hante attache fe 
voit facilement en la cinquiefme cofte. 
€) Le mufcle du ventre, lequel defcend en biez &; le- 
quel auet fon pareil recouurc tout le ventre & vne 
grande partie du coffre. Le commencement de ce 
mufcle eft merqué par les mefmes nombres lequels 
monftrent les attaches du fécond mufcle qui faid 
mouuoir le coffre : attendu que le commencemét 6^ 
ït% attaches refpondent fvncàrautre. D'auantage 
depuis R iufques a X on voit la ligne blanche,qui eft 
le long de cefte partie defcharnee , laquelle nous ne 
pouuons diftinguer par fa propre couleur: encore 
qu'il fuft beaucoup neccftaire de diuerflfier toutes 
les tables par les propres couleurs des corps , fur lef- 
quels elles ont efté tirées : à celle fin que les parties 
charnues fuffent prôptementdiftingueesd'auec les 
mêbrancufcs . Mais fe fcroit vne defpêce trop grade, 
X La vcrgç defcouuerte de fa peau , que vulgairement 
nous nommons le prépuce ouïe fourreau : le long 
de laquelle nous voyons vne ligne qui reprefente 
l'endroit ou les deux corpSjclôt elle eft faide,f affemi- 
blcnt en vn : kfqueîs font monftrcs couppés en la 

table 
Enfuit la troifiefme figure des muCcles. 
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table fuiuanrc 7 par la lettre q. Mais qui voudra voir 
cxadement qu'elle eft leur nature, il le pourra voir 
en la dernière figure des mufcles". 

y Les conduits ou tuyaux feraancièrs recouuerts en- 
core de leur membrane procédante du peritoyne^ 
ou membrane qui ènueîbppe toutes les parties con- 
tenues dedans le ventre. 

Z Le mufcie antérieur qui âechiil i'auanbras. 
a,&: a Le mufcie pofterieur qui flecliifl: laùanbras. 

b Ceftc lettre eft cachée au cofté de dedas le bras : elle 
mcrque le mufcie qui eftend I'auanbras & qui defccd 
de la crefte inférieure du palleron. 

c Le miifcle qui par vn double tendon faid èftendre 
le poignet. 

d Le mufcie qui retourne le fufauanbras vers haut& 
qui eft attaché en l'aboutiflement inférieur d'iceluy, 

c Le mufcie fuperieur qui retourne en bas le fufauari- 
bras; 

A L'autre mufcie qui flechift le poignet & qui eft atta- 
ché en l'oz de l'auanpoignet , lequel eft au droit dii 
. fécond doit. 

f Lecômencemcnt de ce mufcie merquc Aeftnbtté 
par f : de le commencement de fon tendon eft nottc 

g par g: l'endroit de h eftceluy auquel il femble que 
ce tendon prenne fin, ie dy à ceux qui ne decouppét 
diligemment. 

n Le mufcie duquel procède le large tendon qui eft en 

i lapaulmc de la main^lorigine duquel eft nottee pari 

k &le commcncemêt de fon tendon park : puis l'en- 
droit ou fon tendon commence a f ellargir eft mer- 

I que par L 

m L'autre mufcie inférieur qui flechift le poignet ;& 
qui eft attaché au quatriefme oz d'iceluy. 

n L'on voit icy bbfcuremenc la portion des mufcles, 
defquels Tvii donne vn tendon au poignet , &: l'autre 
aupoulce. 

o La partie defcharnee en laquelle eft le premier çn- 
treileud du poulce. ■ 

p Le mufcie qui retire fort le poulce d'auec le fécond 

-doit. 

q Le plus apparctit mufcie des deux qui flechiiTentlc 
premieroz du poulce. ^ 

^ Lcmiufcle qui retire fort a cofté le petit doit dauec 
les autres & qui fera merqué en la table fuiuate par «. 

S Ce charadere eft en la cuiffe droite ^ & monftrelç 
premier mufcie qui fait mouuoir la iambe, le com- 
mencement duquel eft nottéparf:& lecommen- 
t,u cernent de fon tendon part : & fon attache paru. 

t Aureftelecharadere i monftre l'attache du fécond 

3 mufcie qui fait mouuoirlaiambe:&lecharaa€rç5 
monftre celle du troifiefme. 

# Le fixiefme mufcie qui fait mouuoir la iambe , le co- 

X mencemenc duquel eftnottéparxsa^ Fendroitou 



y il laifTe a eftre charnu eft mérqué par y : & là il re- 
couure toute la cuilTe cri manière d'vne membrane. 
Nom nauosfceu mieux re^rejenter le tendon ou la mem- 
brane de ce mufcie que vouiU voyez, en toutes les deux cuif 
•Ces , efquelles vom remerquerez. la partie flmtenure diceluy^ 
laquelle recouure le h as de la cutffe , ejlre comme defchiree : ce 
quia eUé fait a celle fin , quelle refrefentaft la nature ivne 
membrane : Car tout ce qui eft au dehors de ceHe ligne , oU' 
couffure inegalle^ cella eft le tendon ou la membrane de ce 
fixiefme mufcie. 

CL Le neufieime mufcie qui fait mouuoir la iambe. 

i8 Lehuidiefme qui fait mouuoir la iambe : il eft def- 
couuert dauantage du fixiefme en la cuiiTe gauche-, 
qu'en la droideje n'ay point adioufté de charadere 
au feptiefmcjpour autant qu'il eft encore reçouuert 
en tout & par tout par le fixiefme. toutefois le chara- 
dere $ le peut bien monftrer attendu que la mem- 
brane du fixiefme n'eft fi efpailfe qu'elle puifte em- 
pefcher qu'on ne voye les pourtraids des mufcles de 
deifoùs. 

y Par ce charadere appofé au cofté de l'eine noiis mer- 
quons les mufcles jlefquels nous nommerons lé fix 
& le feptiefme autheur du mouuement de la çuiiTe* 
D'auantage ce charadere y monftre les glandes des 
tines âuec le creux d'on i*ay reçouppcles conduits 
qui entrent en la cuiife. 

•<3^ Le huidiefme mufcie qui fait mouuoir la cuilTe. 

iLe fécond authçur du mouuement delà iambe: le 
tendon duque) eft merqué par z. 

^ La partie defcharnee de toute la greue : toutefois la 
chenille de dedans eft merquee particulièrement 

31 par 71. ' 

4 Le fixiefme mufcie qui faid mouuoir le pied^l'origi- 

6 ne duquel eft nottee par 9, & le commencement de 

5c fon tendon par x dont la coiiduide eft aifcz manife- 

I fte fans charadere, encore que g monftre qufiû l'en- 
droit de fon attache. 

A Le feptiefme mufcie qui fait mouuoir le pied. 

jtt Le tendon du mufcie qui fait eftcndrele gros orteil 
V Le mufcie qui fait eftendre les quatre orteils. 

I Le mufcie qui retire en dedatis le gros orteil d'auec 
les quatre autres, 

Le lie trauerfant fitué au deuat delà iambe,& main- 
tenant retourné a cofté à raifon de la couppure. 

'S?' Le tendon du double mufcie neufiefme en noiiibre 
etitre ceux qui font mouuoir ]ç pied. 

p Le premier qui fait mouuoir le pied. 

0" Le quatriefme qui fait mouuoir ie pied. 

T Le plus long & plus grclle tendon procédât du troi- 
fiefme mufcie qui fait mouuoir le pied. 

î; Le mufcie qui Eechift les troifiefmes oz dçs quatre 
orteils. 

(p Le cinquiefme qui fléchit le pied. 




^XPLIGATION DES CHARACTERES 
m€rquex.enkqmtriefme télé des mufcles. 



table preCente monftre fluïeurs muf A,B,C femblable à vn dcrny cercle eft limité par A,B & G. 
twecedentejefquelsont eftêoftez^en D L'extérieure & defcharnee partie de loz lougai oa 



^ ES TE 

\ clesdelap . ^ ^ ^ - 

' decouffant: & encore flufieurs autres lefquels 

; ne seftoyent defcçuuerts es précédentes fi^a- 

'' res. Cequifi fera & continuera iufques a k 

huiaiefme table des mufcles , tant quel: on voye les ûz de de- 

uant tomdefcouuerts. j « 

T Lemufcledela temple , le cômmencemeiit daquel 



.del'ancedutaiz, 
A Lemaçlieur Jequel fera nombre le fécond mufck 
qui fait mouuoir la mâchoire inferieure.Le comme- 
cemêt de ce mufcie procédant de laiouë eft merqué 
E,F Ej&: lapartie prochaine de l'oreille par F. Dauanta- 
o-e toute la partie de fon commencement fe mefurc 
^ ■ ■ ■-■ ^ " ■■- ^ -G ïy 
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EXPLICATION DES M V S C L E S- 



félon la longueur de i'oz ioùgal depuis E iufques à F. 
G Parcefte lettre le bas de cemufcleeft merqué . Au 
rcfte fi quelcun le veut comparer à vn triangle , qu'il 
fe propofe les trois coftez d'iceluy par F^E &: G. 
H Le petit nerf de la plus petite racine de la troilîefme 
paire des nerfs du cerueau : ce nerf palTe par ceil en- 
droit pour aller en la mufcukufe tiifure du frontj & 
en la paupière de deflus. 
ï Le petit nerf de ladicte racine , lequel f ellend en la 

leurede dejlus & au dehors de lanarine. 
K Le tendon qui aboutit en l'oz gauche du nez. 
L La narine gauche attachée &: appuyée au tendron 
fufdid.le tenure mufcle de deuat de la narine fe ma- 
nifefte entre K & L auec quelques liens mêbraneux, 
ce qui fe voit incontinêt que l'on a defcouuert le nez 
de la peau. 
M Le mufcle qui pafTe de k mâchoire d'enhaut en la 

baile,& eft le fécond qui fait mouuoir la bouffe. 
N Le mufcle gauche particulier à laleure d'eipbas,tout 
le corps duquel peut eftre plus facilleraent reprefen- 
té que la diuerfetiiïlire de fes fibres . Ge qui fe fait 
auili du mufcle notté par M » On peut voir le trou 
de loreille fans y adioufter le çharadetç 0,tout ainfi 
que les glâdcs qui font au delîbus d'iceluy reprefcn- 
tent ceftcmefme lettre» 
O A grand peine voit on vné portion decc mufcle , le- 
quel tire en bas la mâchoire inférieure. 
P L'ozfemblable àlalettre grecque v eil iîtué en celî 

endroit. 
Q^.enlufcle qui procède de la faillie de la teftcjaqu el- 
le eft faide en manière d'vne touche de tablette , ëc 
qui l'attache en l'oz femblablc àla lettre grecque v. 
R Le muicie gauche dcfccndant de k mâchoire infé- 
rieure, lequel f attache en l'oz fembkble à la lettre 
grecque v. ion pareil fe defcouute aucunement en 
ceit endroit. 
S,T Le mulcle droit Si le gauche attaché à l'oz fcmblabîe 
à la lettre grecque u,lequel monte du haut de l'oz de 
la poictrine. 
YjV Le mufcle long Scgreflc 5 lequel procède de iafupe- 
rieure creitc du palleronj & l'attache en l'oz fembk- 
ble àla lettre, grecque V. 
Le mulcle feruant au mouuement delà telle , lequel 
prend vne partie de fon commencement enl'ozde 
X la poidrine notté par X , & vne autre en la partie de 
Y iaclaactteplus prochaine d'iceluy notté par Y. Au 
2 refte fon attache eft merquec par le charadere 2 à 
l'endroit ou il embralfe toute la faillie niammeHerc 
delarefie." 
a La clauetre defcliarnee en plus grande partie par foii 

deusar. 
b L'attache que fait le fécond mu fcle qui fait mouuoir 
le palleron en refpaulie,& en la partie plus large de 
touteîacîauette. 
c Les conduits qui montent en latcfte & les nerfs qui 
defcendent dans le bras, font vne grande obfcuritc 
de niufcles en ceft endroit. 
d Le mulcle dcfccndant de la clauettc , lequel eil atta- 
chéen lapremicrecoftc du coffre, & eft le premier 
qui le fait mouuoir, 
S Ledeuantdu mu fclc. quî.efleue le bras. le derrière 11- 
tué encore en fa propre place fera monftré en la dix- 
iefmc table & fera notre par A.Mais la fuiuante figu- 
re monftrera cefte cy couppce de fon cômencemenc 
&f notice par y > 



Cjfjg Ces trois charaderes monftrènt icy îâ partie de ce 
mufcle plus aparoiffantc, laquelle ils Hraitent en ma- 
nière d'vn triangle, 
h L'attache du mnfcle qui retire le bras vers la poidrî- 
Q/T ,nej lequel f ay notté au bras dextre par Q^ T,&: ay 
A merqué ce mufcle par Ajà celle fin que ces charade- 
res fuffent rapportez aux nottcs de la précédente ra- 
KjLjR ble,en laquelle au ffi K,L &: Rpcuuet efbre rapportez, 
ï L'oz de la poidrine defcouuert du eommencemenc 
dii.mufcles qui retire le bras vers la poidrine. 
1, 3, 4 La fecondejtroifîefme & quatriefme cofte du coffre, 
après lefqu elles lés autres fuiuent d'ordre . Les exté- 
rieurs inufclesentrecouftauxapparoiffen taux entre- 
deux de ces coites . Et les hgnes qui font, par le tra- 
uers des coftes, au cofté gauche des charaderesimo- 
ftrént l'aboutifletnent des coftes auec leurs têdrons: 
car ces cliaradercs font merquez fur les tendrons» 
k Le premier mufcle qui fait mquiioir le palleron. 
1 Le fécond mufcle qui fait mouuoir le coffre, 
m Cefte lettre eft cachée en î'effelle droidc , & là elle 
merqué le mufcle qui retire le bras en bas , & qui eft 
^quatriefme en nôbre entre ceux qui le fôt mouuoir. 
n Le mufcle droit du vent.re eftant au cofté dextre , le- 
quel en ceft endroit monte plus haut que la tenu re- 
té ncrueufe de ccluy qui monte en bie^. 
o Le mufcle du vëtre lequel dcfcend en,bicZ5& lequel 

nous auons portraid retiré appart vers le derrière, 
n Le mufçlc du ventre lequel monte en biez &: recou- 
-iire.(c6meron peut veoir ) tout le vêtre de fon cofté^ 
lequel efi aucunement Hmite par 05n.,p,q, &par la li- 
gne qui eft au bas du ventre le long de l'oz de la han™ 
chejde celuy de la cuii^e,3^: de l'oz barre, 
pjq Vne partie des mufcles du ventre lefquéls defcendet 
en bicz.Gefte partie a efté laiffee près k ligne blache 
qui apparoit le long du ventrc.Dauâtage par q nous 
monftrons particulicremét la compofition delà ver- 
ge 5 laquelle eft couppce près l'oz barré , l'endroit ou 
elle commcce à eftre pendante. Les deux plus grads 
cercles monftrent le? deux corps dont dit eft eom» 
pofee,2c le tiers qui eft au delfous d'iceux monftrc le 
conduit ou tuyau commun à IVrine & à la femence. 
T Les conduits ou tuyaux femencierSi,lefqucîs ic ne 
veux maintenant difcourir particulieremet non plus 
f que le mufcle du couillon, lequel i'ay notté par f à 

•celle fin qu'il fiift diftiiigué d'auec les conduits^ 
t Le mufcle de douant qui flefchit l'auanbras au eorni-^ 
iiienccment intérieur duquel(qui eft charnu & fore 
apparoiffanc au bras droid}ie n'ay mis aucun ehara* 
dere , pour autant qu'il ne peut élire tiré en eefte â- 
gure,non plus qu'en la fuiuante. Mais l'efpace qui eft 
apparoiffante entre les deux commeneenaents n'cft 
autre chofe que l'oz du bras, 
o Le mufcle qui eftend i'auanbras , & qui procède de 
l'iaferieure crcfte du palleron . 
XjX Le mufcle de derriere,lequel fait flefchir Fauanbras, 
y Le mufcle fuperieurjlequcl fait tourner en bas Icfuf- 

auanbras. 
oL Le plus long mufcle qui fait retourner en haut le (uf- 

auanbras. 
|3 Le mufcle qui fîeichit les fécondes ioindiires des 

quatre doids. 
X Le m.ufcle procédât de l'ii^tericure enleueure de l'oz 
du brasjîequel eft eftendu lelong du foufauanbras,a^^ 
faitflechirlepoignet. Hafoncômn^eiicemenî: rjoç- 
7jI^ té par y ^ fon attache par ya i^, 

Vmtm 
Enfuie k quatriefme Bc cinquiefme figure des mufcles^ 
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EXPLICATION 

c L'autre mufcle qui flecîiit le poignet Se qui pend eii 
bas en la figure. 

<^ Le mufcle qui fléchit en dehdrs le premier entre- 
neud du petit doid. 

5} Ce mùfclc pend en Bas & eft celuy qui retire eri de- 
hors le petit doid d'auec les autres doids. 

8 Le lien trauerfant apparoit icy au dedans du poignet: 
& efl: recouuert par les tendons quipaileiit en ceflc 
part. 

I Le grâd mufcle qui fléchit le premier oz du pbulce. 

X Ce mufcle pêd à fon attachej& eft celuy par le moyë 
duquel noiis retirôrls fort lepdulce d'auec le fécond 
doid. 

A Le large tendon de la main auec fon long tcndonjc» 
quel pend au bout des quatre doids de la main droi- 
d:e : dauantagc il apparoit icy eri la paulme de chaf- 
que main des tedons recouuerts de membranes gle- 
reufes & côtinuez iufques en ceft endroit des doids^ 
auquel ils les flecliiflent. 

^ Le fécond mufcle qui fait inouuoir la cuiiTe. 

V Le premier mufcle qui fait mouuoir la cuifle. 

I L afllette de l'oz attaché au coflé droit de i'oz du 
croupion 5 de laquelle nousauons retranché le pre- 
mier & le fixiefme mufcle qui fait mouuoir la iambe. 

V Parce charadere nous notuons raiTiettedelagradé 
& extérieure faillie de l'oz de la euiife. 

# Le nêufiefme mufcle qui fait mouuoir la ïambe Je 
Q^w commencement duquel eftmerquépar o au delfus 
de l'emboyturede l'oz de la fefle : &:le commence- 
ment de fon tendon efl: notté par ■& : puis fendroit 
ou ce tendon f attache auec ceux de delTous efl: notté 

KT Le feptiefme mufcle qui fait mouuoir la cuiiie. 
T Le tendô du fixiefme mufcle qui fait mouuoir la cniC- 
fe pafle par cefl: endroit auec le tendon du feptiefme. 

V Le huidiefme mufcle qui fait mouuoir la cuilTejil eft 
merqué à la cuiiTe gauche au cofté de la verge. 

<p La partie de deuant du mufcle feruat au cinquiefme 



DÈS MVSCLES, 

mouuement de la cuifle. . _ . , . 

X Le fécond mufcle qui fait mouuoir la iàmbel 

Âf. Le huidiefme qui fait mouuoir la iambe. 

ûj Le feptiefme qui fait mouuoir là iambe: 
1 Le premier qui fait mouuoirla iambe. 
3 Le fixiefme qui fait mouuoir la iambe. 

4 Le fixiefme qui fait induuoir le piedjil pend à Con at- 
tache ainfi comme font les deux prccedens. Au réftc 
noUsauons referuéènla iambe gauche vne portion 
du premier qui fait mouuoir la iàn:ibej&: vne aufifi du 
fixiefme qui fait mouuoir le pied : cefl;è cy efl: mer- 
6y^ quee par 6", Se l'autre par y. 

7 Le feptiefme miifcle qui fait mouuoir le pied. 
8,^ La partie defcliarneedètoutelagreue au dehors de 
laquelle nous auoris defpoùillé le fixiefrile mufcle 
qui fait mouuoir le pied^toUtefois 5) hotte particuliè- 
rement la cheuille de dedans. 

•^ Le mufcle qui efl:end les quatre ortefls du piedjdont 

10 le commencement efl: merqué par 10 : & la partie 
de laquefle il enuoye la portion de fon corps que 
nous nombrons pour le nêufiefme mufcle qui fait 

ïï mouuoir le pied 5 efl iiottee par ir^&la mefmepor- 

0. don eft mcrquee par Q, 

IL La partie du mufcle que nous auons nortee par 'f'^de 
laquelle fortent les quatre tendons, par lefquels les 
quatre ortefls font efledus, Le nêufiefme mufcle qui 

£1 hit mouuoir le pied eft merqué par il, ainfi que i'ay 
défia dit & fe conduit vers fon attache par vn double 

15 tendon nôtre par 13. 

14 Le mufcle qui fait eftendre le gros ortefl. 

ïy Le huiâriefme mufcle qui fait mouuoir le pied. 

ï6 Le fécond mufcle qui fait mouuoir le pied. Nous ne 
merquerons point les autres qui font au derrière de 
la iambe, pour autat qu'ils font les tiiefmes que défia 
nous auons monftrez aux trois précédentes tables. 

17 Vne portion du mufcle qui approche le gros orteil, 
près du fécond ortefl: cefte m efme portion fe môftre 
au deflfus du pied & eft faucemeric qicrquee par 14, 
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L'EXPLICATION DES CHARACTERES 
merque&enlacifîéimefmetahkdesmufcles. 



B 

C 




E pertuispar lequel le petit nerf 
de la troifiefme paire du cerueaiî 
pafle pour entrer en lafubftancc 
mufculeufedu front &; de lapaul- 
piere d'enhaut. 
Le mufcle de la temple. 
La plus grande partie defoz iou- 
gai eft couppee ^n ceft endroit à cefle fin que l'aflem 
blement du mufcle raacheur notté par D,& de ce- 
luy de la temple fuft manifeftement defcouuert. 
D Ceft le fécond mufcle,qui fait mouuoir la mâchoire 

d'embas. 
E Lepertuis,par lequel pafl^e le petit rameau de la troi- 
fiefme paire des nerfs du cerueau, pour afler à laie- 
ure de defllis & en la narine* 
F Le mufcle trefample paflantde la mâchoire d'en- 
haut en celle d'embas,lequel eft le fécond qui fert au 
mouuement des bouffes^ 
G Tous les deux nerfs qui palTent près ce chara£i:ere,fe 
perdent en la leure d'embas. Dauantage Ichautde 
ce charadere monftre la fpongieufe fubftance des 
. leùres,laquellefc voit en rvneôr en l'autre. 
Hjl Le mufcle qui tire embas la mâchoire inférieure^ 



chafque charadere monftre Tvn des ventres àccç 
mufcle , au mflieu defqucls il y a vne partie d'iceluy 
laquelle eft fans chair, &: ronde. 

K Vne portion du mufcle qui fait mouuoir la tcfte, le- 
quel fortantde i'oz de la poidrine «5^: de la cJauette, 
f attache en toute la faiUie mammeîiere. 

L L'oz femblable à la lettre grecque v , autour duquel 
nous auôs couppélapremiere,lafccôde,&la troifief- 
me paire des mufcles qui le font mouuoir. 

M Le premier &lc fécond mufcle de la langueprocc- 
dant de l'oz femblable à la lettre grecque u. 

N Le tendron de l'oz du fifller,femblable à vn efcuflon, 
lequel eft encore recouuert des mufcles cy après de- 
clairez. 

O L'vn des mufcles (à fçauoir le droid) lefquels procé- 
dants de l'oz femblable à la lettre grecque v fatta- 
chent au tendron femblable a vn efcufl^on. 

P Le mufcle du cofté droid,îequeI montant de l'oz de 
lapoidrine f^attache au tendron du neud de la gor- 
ge qui reprefente vn efcuflbn. Au cofté de dehors de 
ce mufcle on voit l'aflemblee de Tartere apopledi- 
que , de Imtcrieure veine gofeliere & de laiixiefme 
paire àcs nerfs du cerueau» 

. .^ - H . 
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EXPLICATîGN 



QXcdeùàntduMct. . .. 

R,S Le mufcle propre à l'oz fcmblable à la lettre grec« 

- que t^Jequel monte de la fuperieure crcftc du palle- 

• ron. chalque lettre montre chafquc veiitre d'iceluyt 

& la partie qui cft entre les deux, eft celle qui n'eft 

pas beaucop diilembkble de la fubftâce d'vii tédon; 

T Vne portion des mufcles de la féconde paire qui fait 

mouuoirlatefte. 

V Le trbî£efmc mufcle qui fait tiibbuoir îc palleron 
procédant des faillies trauerfantes des fuperieures 
rouelles du col. 

V Nous auons fepâréla clauctte du cdfté droi£t,d'auec 
l'oz de la poitrine, laquelle eft encore attachée à 
refpaullc,ayant aufîi le mufcle qui fera nôbré le pre- 
mier entre ceux qui font mouuoir le coffre &: qui cit 

Z ccû endroit efl: merqué par Z. 

a L'efpauUcjOU la plus haute faillie du palleron. 

b Là faillie interieu re,ou plus baffe du palleron. 

c Lequatriefraelien particulier à la ioindurede l'o:^ 
du bras & du palleron , paffant de l'intérieure faillie 
du palleron iufques à la fuperieure d'iccîuy. 

(d Le lien long& rod paflant du fommet de Tinterieu- 

' re faillie du palleron iufques au deuant de la partie 

extérieure de la teiïc du bras. ce lien eftlc premier de 

ceftc ioindure , après le lien membraiieux commuE 

à toutes les ioindurcs. 

c C'eft ciicore vn autre lien long & rond , lequel fort 
du plus apparent endroit de la boite du palleronjiufl 
ques en la partie de dehors de la teftc du bras,il eft le 
fécond lien particulier à celle ioindure. 

f Les deux liens nottcz par d &: par e f'affemblent par 
leurs cofl:ez,&; font quafi comme vn lien trauerfant^- 
duquel fore la tefte extérieure du mufcle de dedans, 
qui fléchit lauanbras & qui fera cy après merque 
parÇ. 

g L'oz de la poidrine à chafque collé duquel font at- 
tachez les tendrons des fcpt coftes d'enhauL 

h La première cofte du cofFre.les autres qui f cntrefui- 
ucnt peuuent eftre congnues aucc leurs entredeux, 
fans aucuns charaderes. 

r Le premier mufcle qui fait mouuoir le palleron. 
ijk Le commencement du mufcle précèdent efbnotte 
par i & k &: reprefcnte la façon d vne mainjtout ain- 
fî comme le mufcle qui eft au dcffous merqué par m 
le fait en fon attache. 

1 1 reprcfente le tendon de ce mufcle. Dauantagc tou- 
tes ces trois lettres ijkjôi 1 monftrcnt la façon de ce 
mufcle en manière de triangle. 
m Le mufcle lequel procède du foubaircmcnt du palîc- 
rô & f attache aux huid fuperieures coftes du coffre. 

A Le mufcle droi6t du cofté dextre du ventre, le corn- 

n menccmcnt charnu de ce mufcle cfl merqué par n, 
& n'cft guère diffemblable d'vn triangle. Le cômen- 

o cernent nerueux du mefme mufcle efl notté par Oj 
de fait prefque tout le corps d'iceluy . Les deu± muf- 
des droids du ventre fe touchent par leurs coflezdc 
p,q dedans, depuis p i ufqu es à q. Toute la partie qui efl 
au deflus de q monflre la deioindure des deux muf- 
clesj laquelle fe fait toufiours dauatage d^autât qu'ils 
montent plus haut. Aurefte l'alTemblee que fait la 
tenuceté nerueufe des mufcles biezâs auec le mufcle 
trauerfant fe môflre en ceft endroit iufques au bout 
delapoid;rineparlaîcttre q. 

r Ccfle ligne met fin à la partie charnue du mufcîe 
droid j qui eft la dernière portion de fon attache en 
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rhommc,ainfi que nous verrons en la quatriefme ta- 
blcfousle charadere n. 

rParl'entrcdeux qui eft depuis r iufques à f eft notté 
le tendoti du mufcle droid du ventre d'vn finge 5 ou 
bien la membrane ou la partie fans chair dumefmc 
mufcle , Mais la partie charnue attachée en la pre- 

t mictç Se féconde cofte du coftre eft nottee par t. 
1I5U3U Les lignes ou parties nerueufes,lefquelles font au 
trauérs du mufcle droidj& contre lefqu elles les ten- 
ùreteznerueufes du mufcle qui monte en biez font 
opiniâtrement attachées* 

X Cefte ligne monftre yne partie du mufcle qui monte 
en biez l'endroit ou il efl tellement attaché auec le 
SBufcle trauerfant le vcntre,que mefmes en defcoup- 
pantjilne peut eftré feparé d'aucc celuy cy,fi ce n eft 
en laiffant cefie merque. 

y Le mufcle traUcrfant par dcffus le ventre. , 

et Le mufcle qui monte en biez , lequel eft replié hor$ 
le ventre. 

|â Vne partie des condtii£fcs bu tuyaux femanciers. Da- 
uatage ces trois cercles qui font à la racine des muf^ 
clés droidSjOU bien qui font près les charaderes n^oi 
& p , monftreiit le mefme qu'ils toonftroyent en la 
précédente tâblcjc'eft à fçauoir la façon & nature de 
la verge Gouppec. 

y La partie de deuant du mufcîe qui cfleuc le bras cf^ 
renuerfee, 

J^ Vne partie de Tattachedu mufcîe qui cflcue le bras 

eft encore manifefte au bras gauche. 
8 La partie defcharnee de l'oz du bras , apparoiffantc 
entre les deux commcncemets du mufcle de deuant 
qui fléchit l'auanbras. 

Ç Le mufcle de deuant qui fléchit Fauanbras. 
w Le mufcle qui faiteftendre l'auanbras dontlécom* 
mencement eft attache en l'infencure creftc du pal- 
leron. 

M Le mufcle de dcrricre,lcqucî fléchit fauanbras. 
i Le mufcle fuperieur entre ceux qui retournent le 
fu fauanbras vers bas, 

56 Le plus long mufcle de tous ceux qui font mouuoir 
lefufauanbras,parle moyen duquel le fufauànbras 
eft retourné vers haut. 

© Le mufcle qui fléchit les fecôds oz des quatre doids^ 

A Le commencement du mufcle précèdent eft mer^ 
que par A, &: eft caché fous le mufcle qui eft particu- 
lier au fufauànbras 6c qui eft nottee par i.La diftribu- 
tion que fait cernufcie en quatre parties charnues 

M eft nottee par ^w, lefquelles derechef aboutiffent en 
quatre tendons, 

h^ Le lien trauerfant fîtué au dedans di^ poignet, diuife 
par la decouppeure , &c retourné de chafque cofte. 
Toutefois le premier mufcle qui fléchit le premier 
oz du poulce eft merqué par v^ & celuy parle moyen 
duquel le premier entreneud du petit doid fe fléchie 
en dehors , eft notté par ^. Et quant eft de la difpo- 
fîtion des quatre tendons qui flechiffent les féconds 
oz des quatre doids , elle eft fort apparente , encore 
que f aye notté ceux qui aboutiffent au fécond & ail 
e petit doid par 0. 

tîT L'on voit communément en ceft endroit le mufcîe 

qui fléchit les troifiefmes oz des quatre doids. 
p Vne partie du mufcle qui flechift le troiflefmc oz du 
poulce,&: qui eft pF apparoiffant au gauche auâbras. 
: fitué le long du foufauanbras , lequel fait 



* Le mufcle fitué le long 
fléchir le poignet 



Enfuit la (îxiefmc figure des mufcles* 
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EXPLICATl'bN DES MYSCLÈS. 



0- Le fcconc! mufcle fiechifTaiit la cuiffe. 

r En ccft endroit la tefte de Toz de Ja cuifTe apparoift 
aucunement entrant dans la boy te de l'oz delà fc&^ 
laquelle eft rccouuerte d'vn lien, toutefois ce chara- 
d:ere r a efté principalement mis pour monllrcr le 
col de Toz de la cuiffe. 

^ La grande Se extérieure faillie de foz de la cuifTa 

ç Le feptiefme miifcle qui fait mouuoir la cuifTe. 

ù) Le cinquicfme niufcle qui fait mouuoir la cuilTci 

A Le feptiefme miifcle qui fait mouuoir la iambc : le 
commencement duquel eft ample,procede de la ra~ 
cinedelagrâde faillie de l'oz de la cuifTe or eft notre 

xpar 2;& rcndroitouilaboutiftenvn large tendon 
mcflé &C attache auec les tctidons du liuidiefme & 
neuficfmc mufcle qui fait mouuoir la iabc , eft notre 
5,4 par 3. Ccfte ligne nottee par 4 monftre fa fin au dc- 
uant de la cuifle la part ou le huidiefme mufcle com- 
mence à fe cacher defTous^ 

S Le hui61;iefnie mufcle qui fait mouuoir la iambc. 

n Cefte lettre monftre auffi lehuidiefmè mufcle qui 
fait mouuoir la iarabe,toutcfois elle notte particuliè- 
rement le creux5dans lequel eftoit fîtuc le neufîelmc 
mufcle qui faifoit mouuoir la iambe, lequel pendanc 
à fon attache eft nottépar 5. La plus grande partie 
donques de ce creux eft faide par le huidiéfmc muf- 
cle : toutefois le feptiefme en fait la portion , qui eft 
depuis la ligne merquee par 4^ iufqucs à Fombre du 
feptiefme , tellement que tout ce creux cil fait par 
ces deux mufclcs. 



4$ 



5 Lencuhcfmc mufcle qui fait mouuoir la iambe eft 
notté par ce cliaradere , après apoir efté couppé en 
fon comencemet il pend au genpil, Tendroit ou il fe 
méfie auec les tendons du feptiefme Ôc huidicfme 
mufcle qui fait mouuoir la iambe. 

b Le fécond mufcle qui fait mouuoir la iambe eft pen- 
dant en ceft endroit. . 

5) En ccfte iambe l'oz de la greue ajjparoift du tout dé- 
charné. Car entre tous les mufcles fitucz en cefte 

. partiejCeluy feul eft demeuré, lequel fait eftendre le 

^ gros orteil & lequel eft notté par § , & fon tendon 

S Le feptiefme mufcle qui fait mouuoir le pied. 

5 Le huidiéfmc mufcle qui fait mouuoir le pied. 

"f- Le morceau de chair fitué au defTus du pied , lequel 
cftant diuifé en quatre portions aboutift en quatre 
tendons, &: fait mouuoir en dehors le gros orteil, &: 
les trois prochains d'iccluy. 

D. Cy eft eftcndu le mufcle,lequel fait eftendre les qua- 
tre orteils, auec vne portion de celuy , lequel nous 
auons nombre aulieuduneufîcfme mufcle qui fait 
mouuoir le pied , & lequel eft merqué par le chara- 

cf dcre cf. 

le n ay adiouBé aucuns chdraBeres aux mufcles qui font 
m derrière de U iamhe^fourtmt qd ils font t^efmes que ceux 
des tables précédentes. Four ceHe mefme occafion au fi les far- 
ties décharnées tarit de la greue que de lafoufgreue fi ont eBe 
merquees , attendu que ïon- lestent apprendre far lesprece* 
dentés figures. 



L'EXPLÏCATIO.N DES CHARACTERES 
merquez en Ufixiefme table des mufcles. 




\ A teBe reprefentee en lajixiefme figure efi de- 
I fournée en arrière , c^fimonflre la mâchoire 
\ dembas diuifee en deux a l'endroit dumen- 
\ ton & efcartee a chafque coBé.ïay aufi coup- 
pé vne partie de [oziougaL 
A Cefte lettre monftre l'attache du mufcle de la tem- 
ple en la faillie aiguë de la mâchoire d'cmbas» 
B La faillie aiguë de la mâchoire d'cmbas. 
C La partie fencftre de la mâchoire d^embas. 
D Le mufcle caché dans la bouche, lequel eft attaché 
au dedans de la mâchoire infcrieure,rendroit ou elle 
eft plus large , &: eft le troificfme mufcle qui la fait 
mouuoir. 
E Le bout du palais, lequel pend encore à la fin dudic 

palais. 
F La glande du cofté gauche fembkble à vne amande^ 
laquelle eft attadiee au plus haut du neud de la 
gorge. 
G Laîanguc.routefoislehautdece charadcrc eft pro- 
chain du couuefcle du neud de la gorge. 
H Plufieurs mufcles feruants au mouuement tant de la 

tefte que du col font meftez en ceft endroit. 
I Le mufcle qui tire vers bas la mâchoire inférieure 

eft en ceft endroit pendu à fon attache. 
K Le troifîefmc mufcle qui fait mouuoir le pallcron. 
L La glande fort charnue, laquelle eft au cofté gauche 

de la racine du neud de la gorge. 
M Le fîfflet deftitué de fes mufcles. 
N Cefte aflemblage eft faid des conduids &: des nerfs 
fituez le long du fifHet : toutefois les premiers muf- 
cles qui font mouuoir le doz fe monftrent icy aucu- 
nement. Pourautant qu il cuft fallu pouràaireçeftc 



partie ducdl&delapoidrincfemblabic a celle qui 
eft en la figure fuiuante : f ay penfé que ce fcroit fans 
proposjfi i cxprimois le mufcle du cliieu, (q\6 Galen, 
lequel prenant fon commencement des faillies tra- 

O uerfantcs du col notté par O , fe continue toufiours 
charnu iufques à la quatriefmc cofte : là ou cftant 

P nottépar P il aboutifl en vn tendon membraneux, 

QJequci eft merqué par Q^& fe continue vers bas iuf- 
qucs à quelques certaines coftes. 

R Le mufcle qui prend fon origine du foubaffemct du 
pailéron , &; eft le fécond qui fait mouuoir le coiFre. 

S L oz de la poidrine eft apparoiffant fans aucuns cha- 
raderesjtout ainfî comme les coftes & les entredeux 
d'icelles auec les mufclcs de dehors, nommez entre- 
coftaux . Mais à celle fin que vous puifTies mieux cô- 
prendre le tout,la lettre S fîgnifîera Toz de la troifîef- 

T me cofte : & T fîgnifiera le tendron (XictWc , puis le 
mufcle entrecoftal du co^é de dehors fitué entre 
Pentredeux de la troifiefnie &c (ccoàc cofte eft mer- 

V quéparV: les fibres duquel defcendent en deuant. 
Le mufcle entrecoftal de dehors apparoiffant entre 
les tendrons de la féconde & trolfiefme cofte(lesfî- 

X bres duquel montent en deuant) eft merqué par X. 
â L'artère & la veine defcendante par defTous Toz àc 
la poidrine iufques auhaut du vêtre, eft couppce en 
ceft endroit d auec les mufcles droids. 

A Le mufcle trauerfanc , lequel eft manifeftcmet limi* 
té par le bas des coftes &: par le cofté de l'ozactaché 
au cofté gauche du croupion . Dauantagc Tendroic 
auquel le tendon du mufcle qui monte en biez f'at- 
tache obftinement auec le mufcle traucrfant deuant 
h qu'il foît monté iufques au droit,eft iiottépar b,& la 
^ H ij 
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EXPLICATION DES M V S C L E S. 



fudeffe que fait fattache des mufçies obliques ou 

biezans auec les traucrfanrs, l'endroit ouïes mufcles 

droidsfe feparent d'enfemble au deffus du nombril 

c vers l'oz de la poiâ:rine,cft nottee par c. 

d Le pemiis qui fait voyeaux conduiéts ou tuyaux fc- 

maiiciers des hommes^ 
""€ La veine S«r l'artère qui monte vers haut dedans les 
mufdes droids & parties circonuoi{înes,&procedêc 
de la grande diuifiondes conduits qui entrent de- 
dans les cuilTes. 
f Ledroid mufcle du ventre , fitué au cofté gauche^ 

pend à l'oz barre, 
g L'efpinede l'oz de la hache defcouuerre des parties 

charnues des deux mufcles biezans du ventre. 
h Regardez aux pallerons &: au bras gauche : car là ce 
charadercnottel'anglet fuperieurdu palleiron , au- 
quel eft attaché le mufcle merquc par K.par vn mef- 
rne moyen aûffi ce charadere h , môftre l'efpine fu-- 
perieure du palleron. 
î Uepaule ou la fuperieure faillie du palleron. 
^ Le cinquicfme mufcle qui fait mouuoir le bras, 
1 La faillie intérieure du palleronjlaquelleeftfaide en 

façon d'vne ancre. 
© Le mufcle de deuant qui fléchit l'auanbraSjduquel la 
tcfte de dehors procédante du bout de la boy te du 
i"!^ palleron eà nottee par m: & celle de dedans fortanc 
i^ delafaillie intérieure du pallerôefl: merqueepar n. 
EtàfinqueronpuilTe difcerner plusparfaidement 
la partie nerueufe de cefte tefte , il faut f accômoder 
au bras droid de cefte figure , auquel la partie ner- 
o ueufeefl: merqueepar n: & la charnue par o . toute- 
fois toutes ces parties ne font feulement monih-ces 
en cefte table prefentermais aulfi elles le font en 
routes les precedétes. Au refte ralfcmblagc des deux 
p telles eft merqué par p : & le commencement du 
q tendon de ce mufcle eft notté par q. . 
r^t Le mufcle de dernere,lequel fléchit Tauanbras. 
f Le mufcle qui eft caufe que l'auanbras f cftend,le c6- 
mencement duquel procède de l'inférieure efpine 
du palleron. 
A Le plus long mufcle entre ceux qui font mouuoir le 
fufauanbras , le haut duquel apparoiffant a la veue 
t eft merquc par t : &fon attache, laquelle eft en fin- 
u ferieur aboutiftementdu fu{auanbras,eft nottépar u. 
X Le mufcle plus haut des deux , lefquels rctournct en 

baslefufuianbras. 

^ Le mufcle qui fléchit les troifiefmes oz des quatre 

CL doids,îe commencement duquel eft notté par «. : & 

la partie laquelle fe diuife en quatre parties char- 

nuesjdefqueiles derechef il fort quatre tendons , eft 

^nottee par /3. Dauantage l'on voit aifcmcnt cnl'vne 

3c en l'autre main par quel moyen les tendons de ce 

mufcle f eftedent iufqucs aux troifiefmes entreneuds 

des doids: & comme aulTi ils paifent à traucrs des te- 

dons du mufcle qui eft delfus , toutefois le tédon qui 

va iufques au troifiefme oz du troifîefme doid eft 

y notre par y,& celuy qui fléchir le fécond oz eft notté 

^ par J^.Ce que i'ay fait tout exprès afin q l'on lentcn- 

dift mieux & qu'il fuft plus facile de les difcerner. 
2 Le mufcle qui fléchit le fécond entreneud des qua- 
tre doids. 
Ç,<^ il faut rapporter ces charaderes aux quatre mufcles, 
par le moyen defqucls les quatre doids font appro- 
chez du poulce : ces mufcles font fituez aucoftédc 
dedans des tendons quiflechiffent k croifiiefme oz. 



71 Le mufcle qui fléchit le troifiefine ozdupoiilce jle 
îedon duquel qui paife entre les mufcles qui flechif, 
fent le premier oz du poulce, & ceux qui flechilfent 

9 le fecond,eft merqué par 0. 

X Le plus grand mufcle , qui fléchit le plxmier ozda 
poulce pend icy à (on attache. 

A Le plus petit mufcle qui fléchit le preiiiier oz du 
poulce. lleftoit caché fous le grand qui eft merqué 
par 3t. Le premier oz du poulce apparoift décharné 
& tout neud entre A & x. 

fi Le mufcle qui fléchit en dehors le premier oz du pe- 
tit doid. L'enleueure qui apparoift au deuant de ce 
mufcle eft l'endroit du {oulauanbras. dôt il produid 
la plus forte partie du hcn^qui attache le poignée 
auec le foufauanbras. 

î» Le troificfmc mufcle qui fiit mouuoir la cuiifc. 

5 La grande faillie de l'oz delà cuilîe. 

Le fcpticfme mufcle qui fait mouuoir la cuiflc. 

^ Le fixiefme mufcle qui fut mouuoir la cuïflc. 

p Le huidiefme mufcle qui fait mouuoir la cuiiïe. 

0- Le cinquiefrae mufcle qui fiit mouuoir h cuifle. 
n Le huiiliefme mufcle qui fait mouuoir la iambe, le- 
quel entourne aucunement tout l'oz de la cuiilcifoii 

T ample 6c large commencement eft notre par r.-il 
fort de la racine de la grade fiilhc de l'oz de la cuiife. 
Et particulièrement ce charadcre n monftrc vue 
portion du creux , auquel cftoit firué le neufiefme 
mufcle qui fait mouuoir la iambc. Ce creux eft ma- 
nifeftc en la cuifle droide tout ainfi qu'en la fin char- 
nue du mufcle, lequel eft cnlcué en manière d'vnc 

V demy pomme & eft notté par v. 

9 Ce mufcle pend à fon attache, &: eft le fcpticfme qui 
fait mouuoir la iambc : il eft creux par dedans pour- 
autât qu'il embraifoit le huidiefme qui fiit mouuoir 
la. iambcjle tendon duquel eft attaché en mefme en- 
droit que ceftuy cy. Et à fin que Ion le puiifc mieux 
contempletjcc fcpticfme mufcle eft tellement fepa- 
ré au genoil dextre d'au ce le tendon du huidiefme, 
que niefmcs vne portion de la rouelle du genoil fe 

* defcouure manifeftcment&: eft nottee par * 
X,-^ ^^ft endroit doit eftre principalement rapporté à 
l'onziefme table des mufcles , laquelle moniirc vnc 
partie du quatricfmc mufcle qui fait mouuoir la iâ- 
be , procédante de l'oz de la cuiilc. Et la partie pro- 
chaine de l'attache du quatricfmc mufcle eft mer- 
quee par ;^,& celle qui eft couppee &: qui procède de 
Faboutiifement de foz de la cuiife eft nottee par 4- 
X Tout le cofté de dehors de l'oz de la greuc eft appa- 
rent en la iambe gauche. le dy le cofté lequel mefme 

, eft fans chair auant la couppeure , & lequel aulTi ap- 
paroir en la ïambe droide. Dauantage le lien delà 
iambe,îequcl eft entre la greue & la foufgreue , l'en- 
droit ou ils fe fcparcntj eft notté particuliercmét par 
2J.& la cheuille de dehors auec la partie defcharnce 
û) de la foufgreue eft merqué par a' 
^ Le feptiefmc mufcle qui fait mouuoir le pied , le c6- 
2- mencement duquel eft merqué par 2,,&le commen- 
J cernent de fon tedon eft merqué par 5, lequel eft ac- 
compagné de cliair,tant par deuât que par derrière, 
& par dedans mefraes ou il regarde la foufgreue . La 
4 partie donc charnue de deuant eft nottee par 4,0^ 
3 celle de derrière par 3. 
■^ Le huidiefme mufcle qui fait mouuoir le pied, la 

plus grande partie duquel eft cachée fous le feptief- 

me,fon têdon qui retourne par le derrière de la che- 

uiilc 
Enfuit la fcptiefme figure des mufcîeso 
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EXPLICATION 

6 uillc de dehors eft notté par 6. 

Q Vn amas mufculeuXjpar le moyen duquel le gros or- 
teil & les trois fuiuancs font menez en dehors. 

7 Le mufcle qui ellend le gros orteil eft cy couché par 
l'ayre. 

S Le mufcle qui retire le petit orteil en dehors appd- 

roift en ceft endroit. . 
$7 Le fécond mufcle qui fait mouuoir le pied. 
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•^ Par ce charaéfcere mis àii pied droi£t nous nottons le 
mufcle,lequel retire au collé de dehors le gros orteil 
d'auec les autres orteils. 

lenây adiouBê aucuns chàraBeres m derrière de la um- 
he droiBe \, four autant que tdm les mujcksjïtm^ en cejl en- . 
drott ont eftêmonBrez, en toutes les tables précédentes, ^m 
fi njoiù m nJous contentez, fans charUcteres , 'vom les fourrez, 
retirer de k première Jeconde & troifiefme table des mufcles. 



UE X:P LI C AT ro N D E S . € H A R A C T E R E S 
merqmz^en lafytkfmetahk des mufçles. 




^E corps frr lequel la feptiefme fable desmuf- 
\ des a ejté ponrdiSle tomba en derrière lors que 
{ F on lafcka lu corde^ à laquelle il eHoit attache. 
)Etce d autant qu il fuft necejfaire pourvoir 
" l' entredeux trauerfdnt^ lequel aufi on peut 
voir dépeint en cefie table au coHé gauche ^ en telle maniéré 
au il nom apparuji après qd il fufi tiré du corps ^ ér attaché 
contre la muraille , contre laquelle iltmoit ,pourautant qdii 
dioit gluant. Bt afin que le p aileron ne tombaft ernbas com- 
me vne ai/le rompue^nom t attachâmes tellement a vne corde 
que le dedans fe voit ajfement. 
A Le bout du palais eft merqué par celle lettre, eftant 

toute la mâchoire d'cmbas arrachée. 
B Le tronc d'aucunes rouelles du col qui apparoififent 
pardeuant. 
C,D La première paire desmufcles qui fait mouuoir le 

doz. 
E,F Vne partie de la guclle cachée fous le fifflet, lequel 
nous auons notté par F.Dauantage les conduits qui 
font à chafque collé de ces charaderes font ceux 
qui font les artères apople<aiques aucc les veines go- 
felieres de dedans, & la fixicfme paire des nerfs du 
cerueau. 
G Uvn des mufcles de la fmefme paire qui fait mou- 
uoir le doz. 
H Le troiiicfme qui fait mouuoir le palleron, 
ï Le cinquiefmc mufcle qui fait mouuoir le bras. 
r Le fixiefme mufcle qui fait mouuoir le braSjl'attachc 
K duquel eftmerquec par K : le réfte de fa façon f ac- 
côraode àla figure du palleron : cncores que fî vous 
voulez eftablir la figure triangle de ce mufcle vous 
pourrez collationner enfemble les lettre 1C,L & L. 
L,L Le fécond mufcle qui fait mouuoir le coffre ^ & qui 
eft attaché aux hui^rs coftes denhaut en faconde, 
main. 
M Le troifiefme mufcîe qui fait mouuoir le bras. 
N,N Mufcîes qui font eftendre l'auanbras, le commence- 
ment defquels eft notté parN qui eft enhaut,&: pro- 
cède du palleron. _ / 
O Vne partie du tendon du quatricfme mufcl^ qui tait 

mouuoir le bras. 
P Le mufcle de derrière qui fléchit Fauanbras, 
QJ.e mufcle d'enhaut , lequel retourne en bas le iof- 
auanbras,. 
R,R Le mufcle de deuant qui fléchit l'auanbras, 
S Le fufauanbras. 
T Le foufauanbràs. 
V L© hen qui eft entre le fufauanbras , & le foulauau- 

brasja part ou ils font feparez. 
X Le mufcle inférieur lequel Ht retourner en basiç 
fufauanbras, 
Y,Y Le plus long mufcle qui retourne en haut le fulauan- 
bras cftpcndaiitàfonauacheaufufauanbrasdextrc^ 



lequel f efleue dauantage auec toute l'a main que ne 
fait pas le gauche. 

a Le plus petit mufcle qui fléchit le premier oz du 
poulce. 
ï,2-j3 Les mufcles qui flechiflent le fécond oz du poulce 
font nottcz par ces trois charaderes. 

bLe mufcle qui fléchit le troifiefme entreneud du 
poulce eft icy pendu à fon attache. 

c Le mufcle qui fléchit les troifiefmes oz des quatre 
doidis. Regardez bicnce mufcle pour autant que les 
mufcles qui ameinent les quatre doids vers le poulce 
font appliq'ués aux tendon d'iceluy: defquels celuy 

d qui fait mouuoir le fécond doid , eft notté par d , ^ 
eft pendant à fon attache ainli que les trois autres, 
mefmes vne partie des tcndôs du mufcle qui fléchit 
les féconds oz des quatre doids,eft encore apparoif- 
faute : dont i'ay notté celle qui eft particulière au fe- 

c cond doid par c : & le tendon qui fléchit le troifiel^ 

fmeozpar f. Dauantage on voit en la main droide 
les attaches defdids mufcles , dont l'attache du muf- 
cle qui approche le fécond doid vers le poulce eft 

g liottec par g : & l'attache d u m ufcle qui fl echit le fe- 

h cond oz par h : &:puis celle du tendon ordonnné au 

i flechiflement du troifiefme oz par i . Au reftele cof- 
fre de cefte prefente figure eft en tout & partout 
femblable à celuy delà précédente , quant aux muf- 
cles entrecoftaux,ce qui a fait que ip n'y ay voulu ad- 
ioufter aucuns charaûeres. 

AL'entredeux trauerfant duquel le cercle membra- 
neux peut ■ ayfément eftre limité en celuy qui eft 
eftendu hors le corps. 
k,l,m,n La partie charnue de l'entredeux trauerfant diftin- 
guec par quelques fibres , eft hors les charaderes k, 
l,m;n. 
o,p E)eux liens ou tendons de l'entredeux trauerlant at- 
tachez au tronc des rouelles des reins. 

q L ouuerture dé l'entredeux trauerfant par laquelle il 
touche aux rouelles :& par laquelle auffi il faitvoye 
à la grande artère & à la veine fans pair. Les bouches 
defquelles font nottees par q dans le corps de cefte 
%ure,tour ainfi que les rameaux de Tartere lefqucis 
f cfpandent par l'entredeux trauerfant. 

r Le pertuis qui fait voye à la gueulle , lequel auffi eft 

merqué par le mefme charadcre dans le corps, 
f Le pertuis par lequel paffe le tronc de U veine creu- 
fe, & eft auffi notté dans le corps par le mefme cha- 
radere. 
t Le fixiefme mufcle qui fait mouuoir la cuille. 
u Le neufiefme mufcle qui fait mouuoir le doz. 

X X.e fcptiefme qui fait mouuoir la cuiffa 
y L'oz du croupion eft merqué par ce charaderc , le- 
quel monftre aufli quelques nerfs qui fortcntdefa 
mouëlico 
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<L Le iiiïidiefme qui fait monuoir la cuifTe. 
/3 Leciiiquierme qui irait mouuoirkcaiiTec 
y Lehuiftiefinequi faicmouuoirkiambc. 
g Le mufcle qui retire le gros orteil cFauec les autres. 
l' Vne maire murciiieufe pêd icy à fon attachejlaquellc 



meine en dehors îe gros prtèiî & les trois qùiFenrui^ 
iienr. Au refte tout ce qui eft aux ïambes decefte pre- 
fente figure, cft femblable eniouc &par touc aux 
précédentes. 



L'EXPLICATION DES CH ARA G TER ES 
merquezenlahmcfkfme'tabledesmufclës. : 



fj'p^t^^;;^^^^ E s T^ fgmeefl Uâemkrequïrefren fente le 
ïifé 'Si^ deuant du corps^ elle monjlre les mufçles qui re- 
\ M>^'^t^3 1^^'^ ^^ cefie partie feto lefrogrez. de U de c ouf- 
^^^^Syt? f^^'^^-^^ ^fi^^ qti elle defcouurifl les mufcle s en- 
^~^^^""*^ trecoftâux de dedans , é^ieux qui font par le 
dedans dit coffre attachez, au coftez de ïoz de la, foiBriney 
taj couppe ceft ôz auec les tendrons des cofles dr l'ay renuer- 
fé au costé gauche de U ïambe droite fom le fécond doid de 
■Limain dextre. 
A3B Les miifcles qui flccliifTent le coi ou la fuperieure 
partie du doz 5 ôcfont les deux de la première paire^ 
laquelle fait mouuoir le doz. 
C Lemufcle procédant de la première colle, il cft l'vn 
des deux de la fecôde paire qui fait mouuoir le doz. 
D,D,D Les extérieurs raufcles enrrecoftaux , lefquels ou 
voit facillement aux entredeux des coftes. 
E,E,E Les intérieurs mufcles entrecoftauxjaux enrredeux 
des coftes. 
F,F Le mufcle attaché aux liuid coftes du coffre , qui eft 
le fécond qui le fait mouuoir. 
G Lespallerons àt^ deux coftez font maintenant nus, 
defcli arnez & mis hors de leur place félon Tordre de 
la dccoDppeure. 
H Le mufcle qui retornoit le bras en deuar,& qui eftoic 
iitué en la partie creufe du paileron eft mauitenanc 
pendant à fon attache. 
I Le mufcle attaché en l'anglet fuperieur du foubalTe- . 
ment du paileron, lequel eft le troifiefme qui le faic 
mouuoir. 
r Lemufclc de derrière qui fléchit fàuanbrasjle com- 
mcncemêt duquel eft merqué en fa partie extcrieu- 
L re, & plus haute par L, & eni'interieure & plus baflç 
M,N par M : mais fon attache eft merquee par N. 
O Lefufauanbras. 
P Le foufauanbras. 
Q. Vne partie du tendon du niufcie de deuant qui fte» 

chit raùanbras. 
R Ce m ufele pend à fon attache , & eft le fupcricur qui 

retorne vers bas le fufiuanbras. 
S Ce mufcle pend au foufauanbras , en Fauanbras crau- 
che, & eft l'inférieur qui retornç vers bas le fufauan- 
bi'as. ; ■ , , _ . 

T Afendroitdece charad-ere il apparoir vn lien fort 
maffîf qui attachele poignet auec l'auâbras, cç qui fe 

V voit aufli en la partie nottec par V. 

X Les mufcles qui ftechiifent le fécond cntrencuddti ■ 
poulce pendent icy à leurs attaches. 

A Moasn'auons fceu mieux defcouurir les liuidmuf. ■ 
eiesqui font au poignet, par le moyen defquels les 
premières ioindures des quatre doids fe flechiffenr. i^ 
Au refte la main droide eft peinde de coftépour 

y mieux monftrer le mufcle qui eft merqué par Y, le- 
quel ftechift en dedans le premier 02 du fecoddoid, 

@ Le iîxicfme mufcle qui fléchit la cuiife, le comment 
cernent duquel defcendançdu tronc des rouelles efl 



a merqué par a:&rendr0ir auquel il cômcnce a pouf- 

b fer fon tendon eft notté par b. 

A Le feptiefme mufcle qui fl echit la cuiife. 

S Le ncùfiefme miîfclb qui fliit mouuoir le doz, 

n L'oz du croupion,des pertuis duquel il fort en dcuac 

des nerfs que l'on voit àifcmcnr. 
# Lecinquiefme mufcle qui fait mouuoir la cuifte.-rou- 
iç.Îq\s cecharadere <^ monftre particulièrement la 
c partie de derrière de ce mufcle , &: c monftre celle 

de deuant. 
e La partie de deuant de l'oz barré dénué de chair , fé- 
lon l'ordre de la decouppurc. 
^ Le neufîefme mufcle qui £iit mouuoir la cuiife fttué 

au deuant du pertuis de l'oz barré. 

O Les tendonsdu feptiefme mufcle qui fait mouuoir la 

i g,h iambe notté par g , & du huidiefme notté par h , & 

1 du neuficfmé notté par i,fontremerquezaugenoui! 

k gauche & monftrent la rouelle d'iccluy nottec par k 

& attachée contre iccux. 
1 Le huidiefme mufcle qui fait mouuoir la iambe cft: 
fcul pendant a fon attache au gcnouil droid : il eft ■ 
merqué par 1, & garde encore la rouelle merquee 
parle, 
m Le deuant de l'oz de la iambe defcouuercè detous 
mufcles. . . ; 

Il Le deuâtde la foufgreuc en la iambe droide,dcnucc 

de tous mufcleSjfelon l'ordre de la dccouppeurc. 
o Le lié pafle entre l'oz de la greue & celuy de la (but 
greue,rendroit ou ces deux oz fc feparent. 
L '^ Ce charadcre cft caché au mollet delà iâbe droide^ 
& monftre les mufcles qui ont efté mcrquez en la ' 
fîxiefme table par ^ & '^F, à fçauoir le feptiefme & le ' 
huidiefme qui fait mouuoir le pied.ïl ne reft:e aucûs 
mufcles au delfusdu pîed,ains il cft feulementrecou- 
uert par les liens de cefte partie. Au refte lesmufcles 
qui fe defcouurent au derrière delà iambe commen- 
cent à f ofter félon l'ordre de la dccouppeurc , telle- 
ment que le premier &: le fecôd qui font mouuoir le 
p,q piedjfont mcrc|uez par p & q,lcfquels pendct depuis 
le quatriefme autheur du mefme mouucmet & font 
r,t nottezpart,iufqucsâ la lettre f, par laquelle parti- 
cuherement eft notre le têdon du troiftcfme mufcle 
qui fait mouuoir le pied,lequel ^c coulle entre f &Uo 
u Vne partie du mufcle qui fléchit la troifiefme ioiii- 
dure des quatre orteils eft nottee par cefte lettre u« 
X Le cinquiefme mufcle qui fait mouuoir le pied , ^^^^ 

monftre aifez obfcuremênt en ceft endroit. 
eî, La partie de derrière de l'oz àc la poidrine, ou cd\& 
qui regarde le c(xur. 
^? 35 4> ')>^:r7 Les tendrons des fept vrayes coftes font nottez 
par ces charadercs. Les autres quatre tendrons font 
ceux de la huidiefme,neufîefme,dixiefme U onzief- 
mecofte. ^' \ ■ : . /: :'.... 
^ Le ÇnLitïmc mufcle du nôbrc de ceux qui font mou* 
lîoirlecoiïra-- " ;-' -■ 



^nîm I_a liuidiefrae & ïieufîefme %i3rc des mufcleso 
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EXFLic,A:Tr:Q:M des myscles. 

■ t'E X P L I C ATI O N D ES € H A R A C T E R E S 
merquez. en U mufiefme table des mufcles. 



■47 




p[ ESTE neufiefme tdhle félon tordre efi la pre^ 
" rniere entre toutes celles qui reprefentent le der- 
rière du corps. Mefmes fi vom voulez, accmo- 
dcren ordre celles qui monfirent le deumtauec 
celles qui reprefentent le derrière, cejle cj fernU 
troifiefme ou quatriefme entre toutes :car il ny a encore aucufî. ■ 
mufcle couppé Jinon ceux qui font fâich péir U membrane : 
€hitrnue,& qui ont ejlémonftrez en la troifiefme table . Da- , 
iktntage nom auons couppc en cefle cy les liens trauerfants, 
lefquelsfont au bout de fauanbrm près le poignet^ pow autat 
quils ont efté mamfeftement monftrez en la première ér fé- 
conde figure , c?' que derechef nom auons apprefié cefie table . 
pour la doBrine. 
A Le mufcle de la temple, 
B 1/oz iougal. 

C Lcmufclc macheur, qui cil: fécond entre ceux qui 
fontmouuoir la mâchoire d'embas. Les pertuisde: 
l'aurcille & les glandes qui font au delFous fepeuuec 
vcoir facilement fans aucun characlerc. 
E) Le mufclc qui fait mouuoir la tefte:iî procède del'oz 
de la poidrinc & de la clauette & f attache en la fail- 
lie mammeliere. ■■ 
r, A Le fécond mufcle qui fera nôbré entre ceux qui font 
■mouuoir le palleron , fon commencement quipro- 
E .cède de Toz de derrière de la telle eft merqué par E '. 
F Scpar F : &celuy qui fore de toutes les efpines des 
rouelles qui font entre l'oz de derrière la tefte &lâ 
liuiâriefme rouelle du coffre , eft notté depuis E iuf- 
G ques à G.Mais l'attache que ce mufcle fait en la cref- 
te du palleron , en l'efpaulle & en la partie plus large 
H,I delà clauettCjeft merquee'par H & par L Ce mufcle 
a prefque vn demy cercle membraneux en la partie 
* iiottccpar * ôubien les fibres charnues d'iceluy a- - 

boutilfent en vn demy cercle. Le col eft attaché auec 
K le haut du coiïrc en la partie merquee par K.Dauan- 
tage les coftez qui limitent ce muicle font nottez en 
la manière qui enfuit .Le premier eft par le trauers 
du derrière de la tefte depuis E iufques à F. Et quant 
eft de ce que le bout du cofté merqué par F né fem- 
ble tant f eflongner de la racine de Taureille que fait 
F de E j cela adulent à raifon du racourciftement , ce - 
qui eftauffi monftréparlebras gauche, lequel para^ 
lienture femblera eftre trop court à ceux qui n'ente- 
dent pas la perfpedme . Au refte le fécond cofté qu 
féconde ligne de ce mufclc eft depuis E iufques à K 
^ G.La troifiefme depuis F iufques à H. La quatrief- : 
me depuis- H iufques à G .Ainfi donc ce mufcle eft 
limité par ces lignes : toutefois il n'y a aucune appa- 
rence de feparatio en la ligne de l'attache qui eft de- 
puis H iufques àljny enrentredeux qui eft depuis I 
iufques àK, 
L Le mufcle qui elleuc le bras , & qui eft le fécond au- 

theur de fon mouuemcnt. 
M Le mufcle qui remplit toute la partie enleuce du pal- 
leron &: qui eft le cinquiefmc entre ceux qui font 
mouuoir le bras. 
N Le mufcle qui procède de la crefte inférieure du pal- 
leron 5 & qui eft le troifiefme authcur du mouuemec 
du bras. 
O Le quatriefme mufcle qui fait mouuoir le bras,ôc: qui 

fera notté en k table fuiuante par 0. 
P Cefte lettre jnonftre au cofté dextre vnc portion du 



mufcle du ventre lequel nous nommons montant 
enbiez, 
Qj.e mufcle de deuant qui fléchit Fauanbras apparoic 

aucunement en ceft endroit, 
R Le mufcle de derrière qui ftechitrauanbras. 
S Le mufcle qui eftend l'auanbras, le commencement 

duquel defcend du col dcToz du bras. 
T.Vn des mufcles qui eftendent fauanbras, le comme- 
cernent duquel procède de la crefte inférieure du 
palleron. 
V La partie du foufauanbras , laquelle eft faide en tria- 
glç-,^ laquelle n'eft recouuerte d'auçûs mufcles^ains 
.reçoit principalemêt les attaches nerueufes des muf- - 
clés qui eftendent fauanbras. 
X-Le mufcle qui retourne vers haut le fufauanbras , & 
qui eft attaché en l'inférieur aboutilTemcnt d'iceluy. 
y Le mufcle qui eftend le poignet aueç vn double : 

tendon. 
Z Kous éftimons ce mufcle eftre caufe que le fécond, 
le troifiefme & quatriefme doid eft eftendu : fon cô- 
a mencement eft merqué par aj& l'endroit ou ilhiSc 
b à eftre charnu eft notre par b. 
©'Le mufcle que nous éftimons eftre caufe que le petit 
doid f eftend : Nous auons fait portrairc la meflange 
■des tendons qui fe fait a la racine des doids , tant du 
mufcle qui eft notté par X que de ceftuycyqui eft 
merqué par 0, en la mefme manière que le plus fôu- 
uent elle nous eft apparue. 
A L'vn ào-s mufcles qui eftend le poignet^duquel le cô- 
c mencement merqué par c procède du bras, & fon 
■attache qui eft en l'pz de l'auanpoignet qui fouftienc 
d le petit doid eft merqué par d. 
S 'Ce mufcle eft notté aux deux auanbras , & eft celuy 
qui fléchit le poignet & qui eft attaché au quatriei- 
me oz d'iceluy. Il neft fi facile à veoir en nulle autre 
des tables qu'il eft en cefte cy , tout ainfi que le com- 
mencement du mufcle duquel procède le large ten- 
q; don de la main, lequel eft notté par q-, , aucçle coni- 
âiencemêt aufiî du mufclc qui fléchit le poignet , le- 
quel eftant attaché en l'auanpoignet eft merqué par 
A en la troifiefme table des mufcles. 
e Les mufcles quipaflent en biez par cy, font ceux, 
defqueis l'vn eriuoye vn tendon en l'oz du poignet 
qui fduftient le poulce 5 & l'autre aufiivn tendon au 
premier oz du poulce^ô^ vn au fecôdj&r au troiflefme. 
f Le mufcle attaché au dehors des trois oz du poulce, ' 

■lequel fait retourner lepoulce vers le fécond doid. 
g Le mufcle qui fait approcher le poulce vers le f ecod 

doid. 
h Le mufcle qui fait retirer le petit doid d'auec les au- 
très. 
. n Le premier mufcle qui fait mouuoir la cuifTe, le cer- 
ijk cle duquel eft limité par i jk, 1, m, S: n . La partie de 
fon commencement procédante du haut de l'oz de 
k hanche eft nottec depuis i iufques à k,(Sr celle qui 
procède de l'oz de la queiieôr du bout de foz du 
croupiô 5 fcndroit aufll ou le mufcle du cofté gauche 
f aifemble auec ceftuy cy , eft merquee depms k iuf- 
1 ques à 1 . La plus haute partie de fon attache eft nor- 
m^n tee par m , &:la plus balle par n , laquelle ne fc dcf- 
couure du tout , pour autant qu'elle fepert entre \zs 
'mufcles qui font mouuoir la ïambe. 

■ - I y 
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■^g EXPLICATION 

o Le fécond mufcle qui fait mouuoir lacuifTe eft caché 

en partie par le premier. ; 

p Le fixiefme miifcle qui fait mouuoir la iambcjcquel 

aboutift en vn large tendon qui eft par dfeffus tous 

les mufcles qui enrournentia cuilTe :-il n eft pas fi 

cfpaix qu'il puilTc empefcher que Ion ne voyc les 

mufcles de deifous. , ^ 

q La fin de la partie charnue du mufcle que i'ay nottc 

par p. 
r Lefeptiefme mufcle qui fait mouuoir laiabCi&qui 

eft recouuert par le tendon mebraneux du fixiefme» 
f Le quatriefme qui fait mouuoir la iambe. 
t Letroifiefmcqui fait mouuoir laiambeeftnottecn 

l'vne & en l'autre cuiffe tout ainii qu'aucims de ceux . 

quifuiuent. 
u Le mufcle que nous nottcrons au lieu du cinquiefmc 

qui fait mouuoir la iambe. 
X II fe defcouure en ceft endroit vnç portion du ciiv ; 

quiefme mufcle qui fait mouuoir la cuiffe. 
y Le fécond qui fait mouuoit la iambe. 



DES MVSCLES. 
tt Le premier qui fait mouuoir îa iambe. 
jB Le huidiefme qui fait mouuoir la iambe. 
y Le neufiefmc qui fait mouuoir k iambe, 
^ L'artère qui entre en la iambe paflfe par ce Heo creux 

auec la grand veine de la cuiffe , dc auec le plus gros 

nerf de tout le corps. 
€ Le premier mufcle qui fait mouuoir le pied. 
<^ Le fécond qui fait mouuoir le pied. 
5) Le fepriefmc qui fait mouuoir le pied, 
e Le huidiefme qui fait mouuoir le pied, 
j La partie defcharnee de la foufgreue , laquelle faitk 

cheuillc de dehors. 
3t Vnc petite portion du neufiefmc mufcle qui faic 

mouuoir le pied fc defcouure icy aucunement. 
A Le mufcle qui retire le. petit orteil d auec les au- 
tres, 
/t Le tendon du troifîefme mufcle qui fait mouuoir le 

pied eft notté par ce charaderc au mollet de la 

iambe gauche. 
^ La cheuillc de dedans. 



UEXPLIC ATÎÔN DES CH ARACTERES 

mer.qu€&enladmefmetMedesmufcl€Si 




^ É s T E tahle efi U dixiéfme m ordre entre 
\ tout es y é" Ufeco?jde qui monfire le derrière du 
j corps y laquelle far î ordre de defiouf pure peut 
Wi future U quatriefme. lly a en ceBe figure défia, 
'■elques mufcles de lapreeedef^tej lefcpuels font 
pendants a leurs attachesitellemetqueplufiieursfedefcouuret 
qui îieUojent apparents en l'autre. M entre les autres le muf- 
cle que nous auons merquéen U neufiefme table {qui efi U 
précédente) par T & à.^ efi ofié en ccHe cy -.pour autant que 
mm ne ï auons peu laiffer pendant en fa naturelle forme fans 
empefcher la veue de quelques autres. 
A Le mufcle droid de la première paire qui fait mou- 
uoir la tefte. 
BjB Le mufcle droid de la féconde paire qui fait mou- 
uoir la tefte. 
C Le rroifiefmc mufcle qui fait mouuoir le palleron. 
L) La clauette defcharnee par Tordre de la decouppure. 
E Letroiliefme mufcle qui fait mouuoir le coffre, &; 

qui fera mcrqué en la table fuiuante par F. 
r Le quatriefme mufcle qui fait mouuoir le paîlcron, 
G,HJjK les quatre coftez duquel font limitez par GjHJ & K. 
L Le cinquiefrae mufcle qui fait mouuoir le bras. 
M La crefte du palleron & l'cipaullcjou faillie fupcricu- 

red'iceluy.- 
A Le fécond mufcle qui fait mouuoir le bras > lequel 
vous pourrez limiter aifement au derrière du corps, 
il vous congnoilTcz que fon attache eft nottce par P: 
N,0,P car P, N, & O limitent cefte partie de mufcle en fa- 
çon d'vn triangle . Le clcuat de ce mufcle eft mcrqué 
en la quatriefme table des mufcles par. %, 
■ Q^c fcptieime qui fait mouuoir le bras. 
R Le rroiilcfmc qui fait mouuoir le bras. 
0- Quelques mufcles qui font mouuoir le coffre paf. 
fent par ceft endroit,auec le quatriefme qui aulTi fait 
mouuoir le colfre. 
© La féconde table monftroit ce mufcle merqué par P. 
Ceft ccftuy par le moyen duquel le bras eft tiré "en 
bas vers le doz , &: eft le quatriefme qui le fait mou- 
SjT uoii\le commencement duquel eft notté par S&T, ■ 
. & monftrc la longueur d'iceluy : la partie prochaine 
y de fon attache eft merquee par V;, laquelle toutefois 



ne peut eftre môftrec en cefte figure : bien eft il vray 
que l'on la peut voir en partie en la fcptiefme table 
nottee par O . Le cofté de ce mufcle qui ne procède 
X plus de loz de la hanche eft notté par X . Or vous 
pourrez limiter tous les coftez d'iccluy première- 
ment depuis S iufques à T, puis depuis T pafTant par 
Xiufques à V,&: puis encore depuis S iufques à V. 
Au rcfte l'anglét inférieur du foubaftcment du pal- 
leron , lequel palfe en ceft endroit , & eft recouuert 
par vn des coftez du troificfme mufcle, eft mcrqué 

Y par y. - 

2 Vne partie du mufcle qui defcend en biez par le 
ventre. 

a Le mufcle qui defcend de Finferieure crefte du pal- 
lcron,& eft caufe que Fauanbras fcftcnd. 

b Le mufcle qui defcend du col de l'oz du bras près le 
palleron, & eft caufe que fauanbras feftend. 

c Vne portion du mufcle de deuant qui fléchit l'auan" 
bras. 

d Vne portion du mufcle de derrière qui fléchit l'auâ* 
bras. 

e Le long mufcle qui retourne le fufauabras vers haut, 

f Le muicie qui eftend le poignet auec vn double 
tendon. 

g On voit en ceft endroit vn lien membraneux, lequel 
attache le haut du fufauanbras auec Foz du bras, 
h^h Le foufauanbras eft en ceft endroit du tout defchar- 
nc& fans mufcles. 

i Le mufcle qui fléchit le poignet, & qui eft attaché au 
quatriefme oz d'iccluy. 
AjAsIl Ces trois chara6teres monftrent trois commence^ 
ments des mufcles procédants du foufauanbras. La 
premier merque par A eft celuy lequel eftant atta^ 
ché au fufauanbras plus haut que le mijlieu de falon- 
gueur,fait le plus court mufcle,par le moyen dpquel 
le fufauanbras eft retourné vers haut. Le fecôd mcr- 
qué par % eft- celuy qui fediuifeen dçux parts cot- 
.k,l teespar k &1: car la lettre k demonftrc la portion, 
laquelle cnuoye vn tendon à Foz du poignet^ quî 
fouftient le premier oz du poulce : U la partie d'em- 
b^s eft mcrquec par 1 ^ laquelle derechef eft diuifeo 

eadcTO 
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■EXPLICATION 

m en deux: dont rvneeft merqueepar m & fatrachc 
au premier oz du poulce: La féconde cftnotree par 

n n &: eft attachée au fécond &c au troifîcfme oz d'jce- 
luy. Au refte le troifîefmc commencement merqué 

n parTl eft celuy Jequei eft auiîî diuîféendeuxpor- 

o,p tions nottees par o & p : defquelles celle d'cnhaut 

notree par o eft attachée aux trois oz du poulce : & 

celle d'embas merquee par p eft celle qui retire le 

fécond & troilîefme doid d'auec le poulce. 

q Ce mufcle pêd à fon attache^ôc eft celuy lequel cfted 
par vn feu! tendon le poignet, auiîi fait celuy qui eft 
iaprincipallecaufc que le petit doid feftend&qui 

X eft merquee par r : tout ainfî que l'autre merqué par 

ff lequel fiit eftendrc le fécond, troifîefmc &: qua- 
triefnic doid. . - 

t Le mufcle qui approche le poulce vers le fecod doid, 

2 Le fécond mufcle qui fait mouuoir]acuiire,lecom- : 
mencement duquel, fait en manière d'vn demy cer- 
u,x çl.e, eft notté par u &par x , encore que laletrre u • 
deulfe eftre dauantage furie deuantjiî la figure fe rc- 
xprnoit plusàcoftc, 

y Cefte lettre monftre l'attache de ce mufclejtellcmct 
qu'il eft' du tout limité par u,x & y. .; 

CL La grande & extérieure i^aillie de Toz de la cuiffc. 

jg Le quatriefme mufcle qui fait mouuoirlacuilTe. 

y Le lien qui pafîe de la faillie traueriantc du cinquief- 
inc oz du croupion iufques en la faillie aiguë de l'oz 
dclafeife. 

i^ Le lien qui fort de la mefme part du croupion & fat- 
tache en la partie de derrière &pîus haute enleueurc 
de raboutiifement de Foz de la felTe. 

€ J^edixicfme mufcle qui fait mouuoir la cuifTe & qui 
cftant retourné du derrière de l'oz barre defçouure 
comme vn autre mufcle qui f applique par defTus ôc , 
par dclTous. 

^ Pour autant que ceft endroit fera apparent en la fui* 
yate table tout ainfî qu'il eft en cefte cy,ie n'ay point \ 
voulu coupper le nerf,lequel entre tous autres eft di- 
gne d'eftre congneu. Ceft celuy que nous mettrons ^ 
quatriefme en nombre entre ceux qui entrent en la ■, 
cuifTe & qui fera merqué par 7 en la cinquiefme&: 
fîxiefme figure des nerfs. Car ce nerf duquel i'eftime 
la conduite &: la congnoifTance eft,re tant neceftaire, 
eft celuy certainement par le long duquel l'humeur ; 
defcendde la tefte iufques aux pieds, après que for- 
mant du taiz il a pafîe par les permis des rouelles du j 
doz,lefquels font paffagc à la moelle de l'cfpine.. 
quelques vnsfentent.fouuentefois, cefte humeur • 
couler dans leur cuiffe , côme vne eau tiède &c quel- - 
ques vns comme vne eau froide.Quànt à moy îe pc- , 
fe qucla diftribution de ce nerf eft digne d'eftre en- 
tendue , d'autant que maintenant ilf offre plufîeurs 
Uîaladies procédantes des humeurs, qui defcendent 
delTus ce nerf. Vous voyez derechef ce nerf merqué 
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?? au i'arret par le charadere îî,qui particulièrement 
monftrelaplusgrandeportiond'iceluy, laquelle en 
plus grande partie defcend iufques au bas du pied 
entre le talon & la cheuille de dedans,encore qu elle 
fediuife en plufîeurs autres petits rameaux. Lapins 
petite partie de îadiuifîon de ce nerf faite au iarret 
Oeftmerqueepar ô &eftdiuifee près que du tout de- 
dans les mufclesjlefquels font au cofté de dehors 
iambe&audcuantd'icelie. Cefte partie n'eft moins 
digne d'eftre obfcruee que quelques autres nerfs de 
tout le corpsrà tout le moins à caufe des medicamëts 
bruilants que l'on àaccouftumé d'appliquer en ces 
parties malades : car outre que les médecins cognoi- 
ftront parfaidement Tendroid auquel ils doyucnt 
cftre appliquez : ils pourront aufli examiner auec 
grand contentement quel vlcere ouuert parle moyë 
de ces médicaments, pourra purger l'humeur àeCcë- 
dant le long de ce nerf ; Attendu que IVlcerc ainfî 
bruflé eft prochain du rameau merqué par 0, lequel 
îîcpeut eftre touché pour autant qu'il eft faidplug 
bas, que n'eft laboutifîemêtfuperieur delafoufgreuei 
îe pourrois fouuentefois adioufter de telles chofes 
en cefte explication fî ie ne fçauois que ce feroit folie 
de méfier les autres parties de médecine parmi les 
anatomiques : ou bien fîie ne me defîberois de les 
pourfuiureparticuherement comme i'aydefîa com- 
mencé. 
5C/X Cecharadere eft notté en rvne&: en l'autre cuiffe. 
..: \l monftre le premier mufcle qui la fait mouuoir & 
qui eft du tout tiré hors de fa fîtuation en la cuifle 
gauche , excepté qu'il tient encore à fon attache , la- 
quelle eft auffi feulement demeurée en la cuifîd 
droide l'endroit ou elle eft encore forte & puifTanteJ 
Mais l'endroit ou ce mufcle fattachoit doucement- 

A èc en manière de membrane, eft notté par A. 

fi Lefeptiefme mufcle qui fait mouuoir la iambe, &r 
qui n'eft plus recouuert parle tendon membraneux ■ 
dufîxiefme. 

^ Le troiiiefme mufcle qui fait mouuoir la iambe,^ re- 

y ftc duquel eft merquee par j^ & Tendroit ou il corn- 

^ mence à ietter fon tendon eft merquee par ^:fon at- 
tache eftoit merquee en la troifîefmc table des mul- 
clés par le nombre 5. 
■^ Le quatriefme mufcle qui fait mouuoir la ïambe. 
'ïSJ'j^ Le cinquiefme qui fait mouuoir la iarabe. 

p yne partie du cinquiefme qui fait mouuoir la cuiCe. 

<r Le fécond qui fait mouuoir la iambe. 

T Vne partie du huidiefme mufcle qui fait mouuoir la 
iâbe apparoifTante après auoir leué le premier muf- 
cle, lequel autrement fe monftrcroit en rond : Quâc 
eft des raufcles fîtiïcz en la iambe & au pied ils font 
de mefme que ceux de la table précédente , de ceux 
de la douziefme, laquelle fera merquee de chara- 
deres. , . - ■ 



L'E X PLI C AT I O N . DES C H A Il;.AC T E R E S ^ 
merquez en l'on^iejme table des mtifdes. 



Ie mufcle gauche de la première paire < 
^ qui fait mouuoir la tefte. ' 

^ La féconde paire des mu fcles qui fonc 
mouuoir la tefte: elle eft feulemêt not- 
x ,_^~ <r >^J|tee de charaderes au cofté gauche. 
* M fe defçouure icy alTez obfçuremcnt vn mufcle, par 
le moyen duquel nous retirons vers bas la mâchoire 




inférieure. 

C Le troifîefmc mufcle qui fait mouuoir le pallcron. : 

D La clauette. 

E Ce mufcle pend au palleron & eft celuy qui eft atta- 
ché à. l'oz femblable à la lettre grecque v. 

F Le troifîefmc qui fait mouuoir le coftre humain. 

G Le cinquiefme qui fait m ouuoir le bras. -, 

K 
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H Le fcptiefmc qui fait mouuoir le bras,Ie commence- 

I ment duquel eftlimicé depuis H iufques a I & fon 

K attache eftmerqueepar K, tellement qu'il cftfaiâ: 
en vn triangle merqué par H, I, K. 

L Le rroifiefme mufcle qui fait mouuoir le bras , & qui 
prend fon commencement de la crelle inférieure 
dupalleron. 

M Ce mufcle qui cil fécond faifant moutioir le brasj eft 
couppé de fon commencement &c cft retourné da 
tout en deuanr. Ceft ccluy que la table précédente 
reprefentoit fous les lettres O5NJ& P. ainfî donques 
le dedans de ce mufcle qui parauat cftoit couché fur 
îa ioinâiure de Teipaule , apparoift vers haut en ma- 
nière du bout d'vn triangle 5 àla fembknce duquel 
les anciens defcriuoyent le commencement de ce 

N mufcle : Caria partie qui cft nottee par N eft celle 
qui eftoit prochaine du foubaffement du palleron: 

O ôi celle qui eft nottee par O eft celle de laquelle le 
commencement defpend de la ioindure que faid la 
clâuette aucc la faillie fuperieure du pallcron. Daua- 
tage fî vous vous propdfés que D foit la partie procé- 
dante de laclâUetteiàiorsvous cognoiftrez fa-cile- 
mcntle commencement de ce mufcle, tiré hors de 
fon origine^eftrc fort mouife : tout ainfi que la figure 
qui eft foustoutle corps de cefte onziefme table le 
deraonftre , par laquelle le dedans du mufcle eft re- 
prefentéjainfï qu'il rccouure la ioindure.Or lé com- 
mencement de ce mufcle eft merqué par A, B, C, h 
portion duquel procédante de la faillie fuperieurCj 
& de la crefte du pallcron eft depuis A iufques à B, 
lercftequifortde la clauettc eft depuis B iufques à 
C. En outre l'endroit de l'attache de ce mufcle eft 
nottépar D. Et quât eft de ce triangle renfoncé pat* 
haut , il n'y a perfonne qui ne voye ayfement que B 
cftbeaucoupplusbasque A ÔiC, par lefquels cha» 
raderes ce triangle eft limité. 

P Lemufeledont maintenât nous auons parlé couppé 
àFendroit de tous ces com m enceméts Se: pendu feu- 
lement à fon attache au bras droid , il monftre fort 
bien que cefte attache eft faide de trauers en foz du 
bras. 

QLc quatdefme qui fait mouuoir le coffre. 

R L'onziefme mufcle qui fait mouuoir le doz. 

S Lequinsiefme qui faitmouuoirledoZjOuTvndela 

- liuidiefme paire qui fait mouuoir le doz. 
Tj T Nous auôs merqué deux coftes par ces deux lettres, 
lefquelles font defcouuertes félon Tordre de ladc- 
couppeure. Et fentredeux d'icelles eft merqué par 

V V. à celle fin que le mufcle extérieur entrecoftalfuft 

obferué. 
X Le fécond qui fait mouuoir le coffre. 

A Le cinquiefme qui fait mouuoir le coiFre humain. 
Sjb Le commencement fortobfcur& membraneux du 
mufcle qui monte en biezpar le ventre procédant 
du fommet des efpines entre a & b. 

c Le quatriefme mufcle qui fait mouuoir le bras pend 
icy à fon attache. 

8 Le mufcle qui eftend Fauanbras, le commcncemenc 

d duquel merqué par d procède du col de l'oz du bras 
fous la tefte qui eft ioinde auec lepalleron. La partie 
en laquelle ce mufcle ne peut plus eftre diftingué . 
d'auec l'autre qui fait eftendre lauanbras, & qui fera 

e maintenant merqué par f, eft nottee par e. 

f Le mufcle qui eftend rauanbras,&: qui procède de h 
crefte inférieure du pâlleron & f aifemble auec celuy 

Enfuie lonziefrae Ôc 



qui eft merqué par 0. 

g Le mufcle de, derrière qui fléchit Fauanbras. 
hjh Le plus long mufcle qui retourne en haut le fufauan- 
bras. 

A Le mufcle qui fait eftendre le poignet auec vn dou^ 

i bletendon,lecommencemet duquel eft nottépar i, 

k & l'endroit ou il palfe fes tendons eft merqué par k, 

1 ôr ceîuy ou ilz font attachez par 1. 

m Le plus court miifcle qui retourne en haut le fufauâ- 
bras; 

n Lefufaùanbras. 

o Le foufauanbras. Entre ces deux oz ilyavnhenic- 
quel remplift toute cefte partie & attache les deux 
oz enfemble,la part ou ilz font feparez. 

^ Le fécond commencement des trois qui procèdent 
par ordre du foufauanbras. la partie de ceîuy qui cn- 

p uoye vn tendon au poignet eft nottee par p.&c le ten- 
don qui eft attaché au premier oz du poulcc cft mer- 

q que par q : puis celuy qui eft attaché au fécond & au 

r troificfme eft nottépar r. 

f Le mufcle qui fait approcher lepoulce près du fé- 
cond doid. 

n Le troifiefme commencement de ceux qui procedee 
du Ibufauanbras , eft pendant à fon attache, la partie 
duqueljlaquelle eft enuoyee au fécond &c au troifief- 

t nie doid , cft merquee par t, &c celle qui eft particu- 

u licreau poulcepar u. 

S Le troificfme mufcle qui fait mouuoir la cuiffc,Icco« 
z,y,x mencemét duquel eft limité par z,y & x.Et quant eft 
des coftez de ces lettres, lefquelles font par dclTuSs 
c'eftîe derrière de l'oz des hanches defcouuert du 
premier &c du fécond mufcle qui fait mouuoir la 
cuiile. 

a. Cefte lettre monftre l'attache du mufcle prcccdenr» 

^ Le quatriefme qui fait mouuoir la cuiffe , &: procède 
des trois oz d'embas de l'oz ducroupiô , l'endroit on 

i3 il commence à pouffer fon tendon eft nottépar ^^dC 
fon attache fe fait à l'endroit ou eft et. 

y La grande faillie de l'oz de la cuilIe. 

S" Le fécond mufcle qui fait mouuoir la cuiffe. 

€ Le feptiefme mufcle qui fait mouuoir la iambe. 

Ç lediray cy après ce qui eft fîgnifié par (^,lors que 
i'expliqueray le charadere i:^- 

a Le lien qui paife de l'oz du croupion en la faillie ai- 
guë de l'oz de la feife. 

Le dix lefnic mufcle qui fait mouuoir îa cuiffe, & qui 
eft icy retourné du dedans de l'oz barré fc coullanc 

1 quafi entre le mufcle merqué par t , & l'autre notté 
y. par x. 

Â La tefte du troifiefme mufcle qui fait mouuoir îa ia- 
be,&: qui eft le premier procédant de l'aboutiffeméc 
dcrozdelafefïc. 

fi La tefte du quatriefme mufcle qui fait mouuoir la ia- 
be,laquellc nous mettes quatriefme en nombre , en- 
tre celles qui defcendent de raboutiffement de Toz 
dé la feffe. 

^ Le mufcle que nous mettons au lieu du cinquiefme 
qui fait mouuoir la iambe , le commccement duquel 

p eft notté par y,&: eft le troifiefme des reftes|)roceda- 
tes de l'aboutiffemcnt de l'oz de la feffc. Le creux de 
ce mufcle par dedans lequel paffe le troifiefme qui 

I fait mouuoir la iambe eft merqué par g. Ce mufcle 
cinquiefme commence à pouffer fon tendon à l'cn- 

droit ou eft 0, lequel fattacheaudeUant de lagreuc, 

SI Fexphqucray en la table fuiuantc le inufcle que nout 

contons 
douziefme figure des mufclcf. 
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EXPLICATION 

cocons pour cinquiefmejqui fait mouuoir la cuiflej& 
ce fous les charaderes SjS,^ n . Ce mefme mufclc 

^eft notté en cefte figure par les charaderes d", & 
^/,0 ^,Ç& ^jparlefquels chafqueparcie d'iceluy eftmer 
queejcar drU& monftrenc le derrière du mufclcj& 
Ç & £1 le deuanc . Dauantagc la portion antérieure 
du dcuantcft merquee pardculieremenc par (^,& 
celle de derrière par n. -, 

^ Le quatriefnie mufcle qui fait mouuoir la cuifTe pêd 
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icy de la partie de i'oz de la cui£c,kquelle eft nottec 

fpar/.. 

r Le troillefme mufcle qui fait mouuoir la iambecft 
auilî pendant à fon attache. 

T Vne partie du huidicfme mufcle qui fait mouuoir la 
iambe.'Au reflc ie n'ay adioufté aucun charadere en 
lâiambe,pourautât qu*enlatablefuiuâteles melmes 
mufcleSjlefqueis font icy propofez,domêt eftre mer- 
qucz par charaderes felô Tordre delà decouppeure. 
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merguez, en la douziefme table des mufcles, - 
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E mufcle du cofté gauche de la 
première paire entre ceux qui foc 
mouuoir la telle, le commence- 
ment duquel efl notté par A , &: 
l'attache qu'il fait en l'ozde der- 
rière la tcftc eft nottee par B & C» 
puis la partie en laquelle le muf- 
cle du collé droit fe commence à retirer du gauchCs 
D eft merquee par D. 

E.Le coftc de dedas du mufcle droid eft merquc parE^ 
Parquoy fi l'on veut limiter ce mufcle côme vn trian 
glc,on le pourra faire prenat les lignes A B, A CjBjC, 
Mefmes fi Ton veut veoir l'entredeux de ces deux 
mufcles en façon de triangle^il faudra Hmiter depuis 
B iufques à £,& puis depuis B iufques à D, & encore 
depuis E iufques à D. 
FjF Le mufcle du cofté gauche de la féconde paire qui 
fait mouuoir la cefte. 
G Le troifiefme qui fait mouuoir le palleroa 
H,H Le cinquiefme qui fait mouuoir le bras. 

I La faillie fuperieure du palleron defcouuertc de tous- 
fes mufcles. Au refte nous n'auons point merquéles 
coftes,ny les entredeux , pourautant quelles font de 
mefmes auec celles de la table précédente mcrquez 
parT,T,V. ^ 

'a Lequatriefme qui fait mouuoir le coffre humain,le 
K commencement duquel eftmerquépar K, &la par- 
tie en laquelle il n'eft plus obftinemcnt attaché aucc 
Je plus long de ceux qui font mouuoir le ddzCqui fe- 
ra maintenant notté par N ) comme il eftoit plus bas 
depuis K iuques àL: cefte particdy-ic, eftmerqucc 
L par L , quelques tendons de ce mufcle font nottcz 
M,M par M & M. 

N L onziefme qui fait mouuoir le dos , ou bien le muf- 
cle droid de la fixiefme paire. 
O Le quinziefme qui fait mouuoir le doz. 
P La partie enleuee du pallero defcouuertc du mufcle 
fixiefme en nombre entre ceux qui font mouuoir le 
bras. Ce mufcle eft pendant à fon attache &: eft mer- 
n quéparQj^ 

R Le troifiefme mufcle qui fait mouuoir le bras. 
S Le fécond qui fait mouuoir le coftre. 
T Le premier mufcle qui eftend l'ayanbras & procède 
de la crefte inférieure du palleron. 

V Le mufcle de dehors qui eftend lauanbraseftpen- 
danr à fon attache au bras gauche , Fendroit ou il eft 
fort entrerheflé auec celuy de dedans merqué par T.' 
Cefte partie pendante eft couppee au bras gauche. 

X II fort icy du bras vne partie charnue , laquelle nous 
mettons au lieu du fécond mufcle qui eftend lauan- 
bras5& la notterons par d en la table fuiuanteo 

Y le mufcle de derrière qui eftend l'auanbras. 



© Le mufcle qui retourne vers haut le fufauaîibras.Il 
procède du bras beaucoup plus haut que n eft fon 
enleueure extérieure j l'endroit auquel nous auons 

m merqué a: fon attachCjqui eft en rabcutiffemenr in- 
fo ferieurdufufauanbraseftmerquee par b. 

A L'autre mufcle parle moyen duquel le fufauanbrasi 
eft retourné en haut, fon commencement eft mcr«- 
Cjd quépar c, fonattachepar d. 

c La partie nerueufe , ou bien le bout de fattache diî 
mufcle d'enhautjqui retourne vers bas le fufauâbras» 
f Lefufâuanbras. 

g Le foufauanbras. 

Il Le hen qui attache & alTemblele fufauanbras6tla 

ibufauanbraSjrendroit ou ils fe feparent. 
ijk Cy eft la fituation du creux, par lequel les mufcles fc 
conduifcnt5& du tendron qui fepare le foufauanbras 
d'aucc le poignet. 

1 Nous ne îçaurions mieux propofer les liens , par lei^ 
quels les oz font ferrez & affemblez en cefte partie 
defcouuerte des mufcles. 

m Loz derauanpoignctjIequelfouftiencJequatriéfnic 
doid.ce que particulièrement nous auonsnotté,à 
celle fin que lesozde rauanpoignct fulfcncdiftin- 
guez d'auec leurs entredeux & les mufcles qui les 
rcmplillent. 

îi Cy cftle mufcle fîtué, lequel ameine le poulceptes 
le fécond doid. 

o Le mufcle qui eftendlc poignet auec vn double ten- 
don ril pend à fon attache en la main gauche. 

p L'on voie icy vne bonne part du mufclc qui trauerfe 
par le ventre. -, 

q Le derrière de i 02 de la hanche apparoir maintcnas 
defcharné. • 

r La teftede loz de la cuifte qui entre dedans la boite 
de l'ozde la fefte 5 ou bien le lien qui recouure toute 
cefte ioindure. 

f Le lien qui pafte de l'oz du croupion en la faillie ai- 
guë de Toz de la felfe. 

t Le troifiefme & quatricfmc mufcle qui fait mouuoir 
la cuilTc 5 pendant Mqvï' attache : le premier eft mer- 

îi que par t,& le fécond par u. 

X La grande ou extérieure faillie de l'oz de la cuilTc. 

«t Le dixièfme mufcle qui fait mouuoirlacuiirejapriiî'- 
eipalle partie duquel merquée par F fe peut veoir en 
lafeiziefme table fous les charaderes FjGjH.Car ce- 
fte table monftre feulemêt la partie de ce mufclc, la- 
quelle eftant retournée en fon creux particulier ca- 
ché dans loz de la felTe , fè porte iufques à la grande 
faillie de l'oz de la cuifle. 

|3 Le mufcle grcftc qui procède de la faillie algue de 
l'oz de la felfe , ^ pafic le long de la partie plus haut© 
du mufcle merqué par et. 

K ij 
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y Le mufcle femblablemet grcfle fortât aulTi de loz de 

la feife ôc palîant par le bas du mufcle merqué par et. 

S X^e cinquiefme toufcle qui fait mouuoir la cuijÛfe , la 

partie de derrière duquel eft particulièrement mer- 

quee par S , fon commencement en partie nerueux 

J^jÊ notre par ^j & en partie charnu nette par typtoce- 

de del'aboutilTement dei'oz delà feffe, & eft la qua- 

triefme tefte en nombre lefquelles defcendent de 

çeft endroit . La partie de derrière de ce mufcle eft' 

Ç fort charnue en l'endroit ou eft le charadere (^,& rc~ 

prefente fort bien la façon d'vne vray e fouris. 
î! La partie de derrière du cinquiefme mufcle prend 
fin icy en vn tendon,lequel f attache en la tefte inté- 
rieure de loz de la cuiffe. . 
Sjll La partie de deuant du cinquiefmemufcle qui fait 
mouuoir la cuilTe eft merqué par ces deux charade- 
res 5 laquelle derechef eft diuifee en celle de deuanc 
merquee par S j & en celle de derrière merquecpar 
n. Or à celle fin que plus facillcmët l'on puifie trou- 
uer ces mufclesjlefquels d'eux mefmes ne fc rencon-^ 
trent pas aifement: ie mettray les mefmes lettres ca- 
pitallcs grecques en la table fuiuante, lefquelles not- 
çeront les parties pen.dantcs de ce mufcle. 
8 Le feptiéfme mufcle qui fait mouuoir la iambe. 
x,îc Le huidiefme qui fait mouuoir la iambê. 



A La plus large &: plus renfoncée partie de loz delà 
cuifte 3 fituee au derrière & au deifus de la racine de 
fes teftes inférieures i 
fLjV Le quatriefme mufcle qui fait mouuoir la iambe,pêd 

' icy àfon attache en la iabe gauche , la partie duquel 
procédante de l'ôz de la fellc eft nottee par ^,& Tau-- 
tre qui defcend de loz de la cuilTe eft merquee par k, 

^ Le cinquiefme mufcle qui fait mouuoir la iambe. 

^ Le premier tiiufcle qui fait mouuoir le pied. 

f- Le fécond mufcle qui fait mouuoir le pied . Dauan- 
tage le commencement de cdmufcle eft en partie 

. charnu (corne auffi eft celuy du premier) & eft notre 
-sTjP par •arj& en partie nerueux & eft merqué par p.L en- 
droit auquel ces deux premiers mufcles qui.font ' 

T mouuoir le pied fattachêt enfemble eft notté par t. 

Ces deux mufcles font fort gros au mollet de la iam- 

$,$ be iufques au heu ou eft 5 &" ^ , aufquels ils commen- 

cêt a n'eftre plus charnus : toutefois ces dcuxmollers 

font fort bien reprefentez en la ncufiefmc table. 

V Le commencement du tedon qui procède des deux 
iiiufclesfufdïds, 

<à Le commencement du troifiefme mufcle qui fait 

& liiouuoir le pied, le tendon duquel eft notté par cf^ 
nierqué en la iambe gauche. 



UE X PLI CAT I ON D ES ; C H A RACTERES 
merquez» en la treziefmc table des mufcles. 




s A partie dextrc de lafecode paire des 
ï mufcles eft nottee par les charaderes i. 
g A,B, C, D, E, E & Cchafcun defquels 
I toutefois môftre particulieremét quel- 
que chofe: Gar le mufcle de la féconde 
paire, dont le commencement eft aegu, procédant 
des faillies trauerfantes de la quatriefme & cinquieA. 
A me rouelle du çoft"re eft merqué pat A. Lcndroitou, 
ce mufcle commence a n'eftre plus charnu & abou-'' 
B tift co mme à rn. tendonV eft nottc par B. D'auantage 
lalettre B doit auffi monftrer le mufcle qui fort de 
i'efpinc de la feptiéfme roiielle du col , & f alTemble. 
auec celuy qui eft notté par A. 
C La lettre C eft mife en l'endroicideceft affemble- 
^ ment, & ne le monftre feulement, ^ais auftî elle 
monftre la parten laquelle rvn& l'autre mufcle eft 
D fort charnu, l'attache defquels eft merquee par D.. 

Le troifiefme mufcle de la féconde j3aire eft merqué ^ 
E par E en l'autre çofté,le commencement duquel eft. 
aufîî caché fort pro'fondement,&:fon attache eft fort 
F apparentealalettre F.: Ali refte la pièce charnue de ';• 
G,G lafccondepaire eft merquee par G & G. 
H Le cinquiefme mufcle qui fait mouuoir le doz. ;■. 

I Vne partie du fixiefnie mufcle qui fait mouuoirlc. 
doz. ;, ', 

K Le quinziefm'e quifàit mouuoitle doz , ou bien l'vn 
de la huidiefme paire des mufcles du doz. 

rL'onziefme qui fait mouuoir le doz, le commence- 
ment duquel montant de l'oz du croupion eft mer- 
L,M,M que par L & fes tendons par M & M. fi bien que là- 
lettre M, laquelle eft laplus haute monftre la fin fu>% 
perieure de ce mufcle. - -. 

M Ce charadere eft mis au lieu de N : il monftre: le 
neufiefme mufcle qui fait mouuoir le doz, ou bien " 
Ilyn de la cinquiefme paire. 



0,0 Ce mufcle eftpchdant a foacommcncement 3 &.ç(t. 



■Enfuit la trczi 



le quatriefme qui fiiit mouuoir le coffre. 
P,P,P Les parties rudes des coftcs monftrent les petites 
■ enleueures d'icelles , contre lefquelles le quatriefme 
mufcle qui fait mouuoirlc coffre cftoit attaché. Au 
; rcfte lés coftes & leurs entredeux font fcmblablcs a 

quelques tables précédentes. 
Q^Le troifieime qui fait mouuoir le palleron. 
R Le pallcroii defcharné du tout par derrière. 
S Le troiiîeime qui fait mouuoir le bras. 
T Le fécond qui fait mouuoir le coffre, 

V Le troifiefme lien particulier àlaioindure de Tef- 
paullc, 

X Ce mufcle eft pendant, &; eft le cinquiefme qui fait 
mouuoir le bras. 

Y La partie de derrière le doz du bras defcharné du 
tout & defcouuert de tous m.ufcles:il eft merqué aux 
deuxcoftez. 

a Le mufcle de derrière qui flcchift lauanbras. 
b,c,d Les mufcles qui eftendent Lauanbras. Celuy qui co- 
mence de la crefte inférieure du palleron eft merqué 
par b. & celuy qui procède du col de l'oz du bras par 
g: puis la partie charnue qui prend fon origine à\ï 
millieu de la longueur de l'oz du bras, eft merquee 
par d. 
e Le fufauanbras. ■ • 

Ç g Le mufcle d'enhautd'vn de ceux qui retournent vers 
bis le fufauanbras 3 l'attache duquel eftparticuhere-. 
ment merquee par g. '■■ 

h Ce -mufcle éft pendant : il eft le plus court de ceux" 
qui retournent vers haut le fufauanbras. 
i,k Le foufauanbras. l'ay notté par cy deuant le fufauan-: 
bras par e. Et le k qui eft en l'vn ôcen l'autre auan- 
hras,monftrelelien qui eft en tous deux, lequel atta- 
clxe ces deux oz enfemble, à Tendroid ou ils fe fepa- 
rent.Quant eft des oz du poignet, de rauanpoigner» 
& des doiSjils f accordent en tout&: par tour auec Ics- 

prcce- 
icfraefigurc des mufcles. 
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précédentes tables. Toutesfois nous auons du tout 
leuc icy lemufcle qui approchoic le poulceprcsle 
fécond doid . &: refte feulement en la main gauche 
trois mufcles qui flechiffencle fécond entreneud du 
I i,% poulcejefquels font noctcz par les charaderes 131,3, 
Au refte le mufcle qui flechift en dedans le premier 
oz du fécond doid , eft icy particulièrement notcé 

î par 1. 

m Le derrière de l'oz des hanches appàroift icy def- 
charnéjtout âiniî que le dehors de Foz de la feifc. 

n La queiie defcharnce,&: defcouuerte de fes mufcles; 

o Le Hen qui fort de l'oz du croupion & qui cft attaché 
en la faillie acgue de Foz de la fefle, 

p La tefte de Foz de la cuiffe. 

q La grande ou extérieure faillie de Foz de la feifc^ , 

r Ledixiefmequi faitmouuoirla cuilfeeft icypendii 

à fon attache , monftrant la partie qui eft enlcuee de 

tous coftcz dedans les oz. Les tendons de ce mufcle 

fjtjU font monftrez par f, tjôi u, lefquels doiuenr eftre re~ 

tirez fur l'oz de la feffe. 
XjyjZ La partie charnue qui mené le dixicfme mufcle qui 
fait mouuoir la cuiife &: eft faid en façô de fourreau, 
la part ou il fc retourne vers l'oz de la fcife eft mer- 
quee par ces charadcres. Ainfî donques la partie 
d'enliaut de cefte partie charnue eft notteepar x^ 
celle du millieu par y, &: celle d embas par 2. 

e Vne portion du ncufiefmc mufcle qui fait mouuoir 
la cuiife. 
^,7 Deux attaches des mufcles fontnottees cnîacuilTc 
gauche , Icfquelles font en la petite failliede Foz de 
lacuJiTe: celle du ftxiefme mufcle qui la fait mouuoir 
eft nottee par /3 : &: celle du fcptiefme par 7. 
S^y^ Lehuidiefme qui fait mouuoir la cuilïe , lequel en- 

tourne prefque tout Foz d'icelle. 
«j e La hgne rude de Foz de la cuiiîe , contre laquelle eft 
attaché le cinquiefme mufcle qui fait mouuoir la 
cuifte. 
S,n,2; Le cinquiefme mufcle qui fait mouuoir la cuifle eft 
pendant à la tefte de dedans de Foz de la cuiife. La 
partie du derrière d'iceîuy eft nottee par % & celle 
de dcuâtpar n&5).puis particulieremêt le derrière 
d'icelle eft notté par n ô^ le dcuant par % 

^ Le mufcle troifiefme en nombre entre ceux qui fonc 
mouuoir le pied: fon commencement procédant de 
la refte extérieure de Foz de la cuiife eft notté par ç, 
& Fendroit ou il commence à pouffer fon tendon eft 



^merquépar (j. 

>} Le mufcle que nous diforis èftre caché dans le iarrer. 

sp Le quatriefme qui fait mouuoir le pied, le commen- 

ô cemêt duquel eft notté par 6, & la partie en laquelle 
les tendons des deux premiers mufcles commèricet 

X à eftre opiniaftremct attacheZjeft nottee pai: x. Lat- 
tachc du tendon des deux premiers & du troifiefme 

A mufcle qui fait mouuoir le pied eft merquée par A. 

/i L'oz delà iambe eft defcharné en ceft endroit, com- 
me auffi eft la plus grande partie de Fcxterieure tefte 
d'embas de Foz de la cuiffe. 

¥ Le tendon du huidiefme mdfclc qui fait môùtioir 
le pied, 

^ Le tendon du feptiefmc qui fait ttibuuôir îé pied. 

12 lay voulu merquer par ce charadere la figure qui eft 
au cofté droit de l'homme entier en cefte treziefmc 
table ,& qui eft figurée comme eftant appuyée fur 
vne pierre à celle fin que le deffous du pied apparuft 
plus faciilcment, & que félon l'ordre de la diftedion 
ou decouppcure les mufcles de cefte partit fuffenç 
leuez petit à petit es tables fuyuantes. 

'sr Le lien , ou la fubftâce membraneufe qui eft par def- 
fus le premier mufcle qui fait mouuoir les orteils, 8>c 
qui eft au lieu du large tendon en la plante du pied. 

f Le mufcle qui retire le gros orteil en dedans d'aucc-» 
ques les autres orteils» 

€ Le mufcle qui retire le petit orteil d'aùec les autres. 
T,T Le première le fécond mufcle qui font mouuoir le 
pied, lefquels font pendants en la figure entière au 
quatriefme qui fait mouuoir le pied 5 & en cefte-cy 
ils font mis en leur heu naturel, 

î^ Le tendon du troifiefme mufcle qui fait mouuoir le 
piedjlcqucleftoitmerquépar (^ en la figure entierco 

Ç Vne portion du quatriefme mufcle qui fait mouuoir 
le pied, & eft mcrqué en l'autre figure par ^. 

X Le tendon qui eft fait pour le premier,le ^cond & le 
quatriefme mufcle qui font mouuoir le pied , & efl 
attaché au talon , toutefois particulièrement ce chz^ 
radere monftre le creux qui eft paroilTant entre îs 
partie dcdeuantdece tendon &îe derrière des au- 
tres mufcles fituez en cefte partie de la iambe. 
(pjûû La partie defcharnee de toute la iarnbe ^ laquelle na- 
turellement n'eft recouuertc d'aucuns mufcles, 

* Icy fe remonftrent pluficurs parties des mufcles iî- 
tuez au derrière de la iambe, outre les trois premiers 
qui font mouuoir le pied. 



L'EXPLICATION DES CHARACTEKES 
mer^ftez m la quatorziiefme uhk des mufcles. 




j, fe s t É taile efi la dernière qui ref refente le 

! derrière du corp , elle ri a nyf aileron, ny bras: 

l elle flechift legenouil a celle fin de monfirerh 

l fiante de £ vne des iambes. t>âuantagemm 

^' auons mis vne teïie & l^s deux premières 

rouelles du col entre les deux gemuils ^ de pur que nom ne 

fupons contraints de faire vne table entière pur monBret 

la quatriefme pire des mufcles qui font mouUoir la teîle, 

A,B La troifiefme paire des mufcles qui font mouuoir la 

tefte , laquelle procède de Fcfpine de la féconde 

rouelle du coî,& f attache en Foz de derrière la tefte» 

C La faillie mammeUere de Foz de la temple, laquelle 

■ eft paroifrantc,tant en la grande figure queala tefte 

qui ell enîbas. 
D Ce charaderc auec quelques vns des fuiuats eft par» 



îicuîier à la figure qui eft entre \e% genouils ; U mon« 
ftre lafailîie iraucrfante de la première rouelle du 
coL 
E L'efpihe de la féconde rouelle du col , & ainfi cefte 
lettre monftre la féconde rouelle. 

FjG La quatriefme paire des mufcles qui font mouuoir 
la tefte,lefquels procèdent dç la première rotieilc du 
col & font attachez en Foz du derrière la tefte. 

H,I Ces charaderes font au chignon du col delà grande 
figure^ôe: monftrent la cinquiefme paire àz^ mufcles 
faifants mouuoir la tcfte,lefqucls fortantdu derrière 
de la tefte f attachent aux faillies traucrfantcsdek 
première rouelle du col. 

K3L Lafixiefme paire des mufcles qui font mouuoir la 
,teftc 3 laquelle fort de Fefpinc de la féconde rouelle^ 
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&; l^aîcache aux faillies trauerfantes de la première. 

M Vne partie du troifiefme mufcle qui fait mouuoir le 
palleron.-elle apparoift lendroic ou elle fort de quel- 
ques faillies trauerfantes des roiielles du eol. 

jM Le troifiefme mufcle en nombre entre ceux qui font 
mouuoir le do2. '^^_^ 

Le feptiefmc qui fait mouuoir le do2. 

P Cefte lettre eft aux reins , & merque le neufîèfme 

mufcle qui fait mouuoir le doz. 
Q^L'onzicfme mufcle que faid mouuoir le doz pend 

icy au fin bout de fon attache ôc monftre le creux, 
ïl lequel eft merqué par R ôcpar lequel il fai<a place 

au treiziefme qui fait mouuoir le doz:fon commen- 
S cément eftnotté par S. 
T Le tteziefmc mufcle qui fait ihouuoilr le doz^le coffi- 

V inencement duquel eft merqué par ¥,&: fon attache 
X par X : lequel aulïi moiiAre le commencement du 

quinziefme mufcle qui fait mouuoir le doz. 

Y Le quinziefme mufcle qui faiç mouuoir le dôZjl'ac- 
a tâche fuperieu te duquel eft mcrquee par a, &: eft ca- 
chée fous le feptiefme qui fait mouuoir le doZ; 

Il eft neçeifaire de bien regarder cefte quatorziefmc 
table dés mufciés à caufe de la façon du coffre , &: de 
l'entrefuitce des cofteSjattendu qu'elle les reprefente 
fort bien^ comme auiïi font les autres tables des mu- 
fcles. le n ay peu iufques ieyfibien conioindrelcs 
coftes en ralTemblage des 02 , qu'elles fuftent félon 
leur naturelle fituation/quat à leur côduiéle biezate: 
Car il y a eu toufîours en cefte affemblage trop grade 
c/pafce entre Je haut de l'oz des hanches , & le bous 
de la douziefmc coftc du colïre. Mais nousauons 
toufîours obferué facillement en pourrrayant les fi- 
gures dcsmufcles4'entrefuite"& vraye conduiéle des 
coftes , pourautanc qu'elles font toufîours fituees en 
leur lieu naturel,pendat que fe faid la decouppcurc, 
Dauancage le penfe qu'il n'y a celuy qui ayfemenc 
îievoyelcs mufcles entrecoftaux de dehors encore 
que ie ne le diffe. Mefme les 02 des hanches y de h 
felTe, le barré , & celuydes cuiffes font tellement ap- 
parents , que fi quelcun y requeroit des charaderes, 
il les pourroit reprendre des trois entières figures de 
tous les oz 3 lefquelles nous auons parauant pour- 
traides. 
b,b Ces charaderes font en l'oz barré, & monftrent les 
membranes qui fonren leurs pertuis» 
c Le fixicfme mufcle qui fait mouuoir la cuifTe pend 

icy à fon attache, 
d Le feptiefmc qui fait mouuoir îa cuifte eft auflî pen» 

dant à fon attache. 
e Ce mufcle pend à fon attachc^^: eft le ncufiefme qui 
fait mouuoir la cuifTe, 
£g Vne partie charnue, ou fi voulez les mufcles parti- 
culiers qui conduifent le dixiefme mufcle qui fait 
mouuoir la cm&,6c font pendants à leurs attaches. 
r Le mufcle que nous difons eftre caché au iarrct , 6c 
auquel Galen adonné fans caufe l'ofiicc de flefchir 
tout le iarretifon commencement qui procède de la 
h tefte extérieure de l'oz de la cuifTe eft merqué par h, 
i & l'attache quUfait en l'oz de la iambe par i. 
îc,k Le feptiefme mufcle qui fait mouuoir le pied. ■ 

1 Le tendon du huidiefmequi fait mouuoir le pied, 
l'attache duquel pofee dans l'oz de Tauanpied qui 

m fouftient le petit ortciljcft mcrquee par m. 



Il y a quatre -mufcles pendans par terre au talion du 
pied gauche,lefquels font caufe des mouuements dit 
pied. Les deux premiers qui le font mouuoir font 
n,Ô5q mcrqucs par n & o, le troifiefme par q, & le qua- 
p,r triefme par p. Au refte la lettre r qui eft fituee au 
cofté de dedans du talon gauche , monftre particu- 
lièrement l'attache du tendon. 
■A Ce charadere monftre la figure pofee au cofté de' 
dehors du pieddroid delà grande figure, laquelle 
va fuiuât par ordre de decouppeure ainfi qu'il fuiuoic 
celle qui eft en laprecedente table nottce par Q.. 
f LelicnjOU la membrane du pied cftpendate au bouc 
des orteils : elle forroit du mufcle , qui flechifToitles 
fécondes ioindures des quaî|e orteils & eftoit au 
pied tout àinfi que le large tendon eft en la main. 
î Le mufcle qui retire le gros orteil d'auec les autres 

eft pendant à fon attache, 
u Ce mufcle ped a fon atta<:he,& eft celuy qui retire le 
petit orteil d'auec les autres vers le cofté de dehors. 
B Le mufcle qui flechift les féconds 02 des quatre or- 
teils : fon commencement qui fort du talon eft mer- 
X que par x, & l'endroit ou il fe partift en quatre ten- 
(L dons par a. Au refte l'oit peuk voir ayfement en ce 
pied droid de la grand figure, comment les tendons 
de ce mufcle font diuifez & comment ils font voie à 
ceux de delTous,& à fin q(ue vous les voyc2 beaucoup 
mieux, il faut regarder attentiuemcnt le^dedans des 
quatre orteils : encore que la figure nottcé par A le 
monftre aufli , en laiquclle ce mufcle eft pendant 5c 
eft merqué par €), 
^ Cefte partie charnue eft celle par le moyen de W 
quelle le premier cntrencud du gros orteil fc fle- 
chift : & celle mefme eft nottce d'vn pareil charade- 
re & eft pendante en la figure nottec par A. 
A, A, A Le mufcle qui flechift le fécond 02 du gros orteil, lé 
commencement duquel eft notre en la iambe droi- 
y^S" de par y. ce mufcle poufTe à l'endroit ou il y a J^, vii 
tendon de fon cofté de dedans , lequel auoit ia com- 
mencé aucunement en la partie charnue d'iceluy 
g près le charadere e. Dauantage toutes les deux fi- 
gures qui reprefentent la plante du pied ont le cha- 
railere J^^ la part ou ce mufcle approche du gros 
orteil. ■ ' 

5/3AjS Le mufcle qui fifechift les troifiefmes 02 des quatre 
Ç orteils, fon commencement eftnottépar Ç. toute- 
fois il procède de plus haut fous le mufcle caché au 
îf iarretnottépar r, fon tendon eft merqué par Jt, de 
fort du cofté de dedans de fa partie charnue, &: fe di- 
uife encor eii quatre tendons de la plante du pied^ 
la ou eft 0, lefqucls font enuoycz aux quatre orteils, 
3t,7t II fe voit icy vne partie du mufcle , lequel nous met- 
tons cinquiefme en nombre entre ceux qui foiït 
mouuoirlepied, 
A La chair mufculeufe , laquelle eftanr diuifec en qua* 
tre portions , eft enuoyee aux tendons qui flechift 
fent les troifiefmes 02 des quatre orteils. C'eftaufiî 
celle,par le moyen de laquelle les quatre orteils font 
menez vers le gros orteil. Mais à fin que Tonco- 
gnoifîe ces tendons & ces portions de fubftance mu- 
fculeufe, Ton voit le tendon qui fîechift le troifiefme 
» 02 du fécond orteil cftre notté par v.ôch mufcle 
qui approche le fécond orteil près le gros orteil eft 
^ merque par ^, 

UEXPLIC 



Enfuit la quinziefme table des mufcles. 
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EXPLICATION DES M V S C L E S, 

UEXPLICATION DES CHARACTERES 

merqmz, aux deux premières Jigures.de kqmnziefme table 

des mufcles ifous le nombre x y. 
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E S deux figures de ceîîepe fente t Me mer- 
quees fAr x y font gardées en U mefme 
façon, en laquelle la iambe droite, érle 
ped de la figure qui eft en U quatorziefme 
table Je font monfirez. Btfuiuant tordre 
de la decouppeure ^ la première figure fuit 
incontinent après celle quieïiott merquee en la précédente ta- 
ble par A, & la féconde fuit après la première. V explication 
de leurs charaêferes efien la manière qui enfuit. 

EN LA P RE MIE RE D ES DEVS: 

A Lozdelagreuc. 

B Loz delafourgreue. 

C Le mufcle caché au iarret , eft pendant à loz delà 

greiie. 

D Lecinqiiiefmc mufcle qui fait mouuoir le pied, foa 

commencement cil notre paraculierement par Dj 

&Ie tendon qui fort du coftc de dedans ce mufcle 

E eftnottéparE. 

F Le creux auquel eft fîtué le tendon caufe du flecliif- 

fcment du fécond entrcneud du gros orteil. 
G Le creux par lequel .eft porté le tendon du mufcle^ 

qui fîeciiift les troi/îefmes oz des quatre orteils. 
H Le feptiefme mufcle qui fait mouuoir le pied. 
I I.€ liuidiefme mufcle qui fait mouuoir le pied* 
ÎC L'attache du fixiefmc mufcle qui fait mouuoir le 

pied. . , 

L L'amas mufculeux qui il cchift les premiers 02 de^ 

quatre orteils. 
M Les petits ofTclets qui font pofez au premier entre» 
neud du poulce, &:lefquels font nommez à caufe de 
la iîmiîitude qu'ils ont auec la femance de iugioline 
& font accomparez à la façon d'vn demi pois chiche 
par les Arabes. - 
N Lafubftaïice mufculeufè qui enuoyevné portion à 
chafque cofté de dedans des quatre orteils, &: qui les 
fait approcher près Icgros orteil ,' eft icy pendante à '■ 
fôn attache. 
O Le mufcle qui fleeliiftle fécond ôz du gros orteil. 
P Le mufcle qui flecliift les troiftefmes oz des quatre^ '■■ 

orteils. 
Qj^ne portion du tendon qui flechift le fécond en- 
trcneud du poulce eft meftee auecle tendon qui fle« 
chift le troilîefme entreneud du fécond orteil. 

LES C H A R A C TE R E S S Y L 
uants font particuliers a la féconde figure, 

R Loz delà greuci 

S L'oz de la foufgrcue. 

T Le lien mcmbraneux,lequel attache la greue auec ïa 
foufgreue,la part ou ces oz f cflongnêt l'vn de l'autre» 

y Le feptiefme mufcle qui fait mouuoir le pied, le ten- 
don duquel fe retire &: fe cache par delTous l'oz qui 

X eft femblable au déjl'endroid ou eft notté X. & l'at- 
tache qui fait en l'oz de l'auanpiedqui fouftientle 

Y gros'orteiljcft merquépar y. 

a Le huidiefme mufcle qui fait mouuoir le pied, & eft 
caché fous le feptiefme:fon attache eft merquee par 

b b, &;fe fait en l'oz de l'auanpied lequel fouftientle 
petit orteiL 




h h}^^y a trois crelix merques par ces trois charaârcres 
par lefquels paftent les mufcles qui defcendent du 
derrière dé la iambe , iufques au bas du pied , ceîuy 
par lequel pafTe le cinquiefmc qui fait mouuoir le 
pied, eft merqué par i.ccluy par lequel eft porté le 
tendon, qui flechift les quatriefmes oz des quatre 
orteils eft merqué par 2 : & celuy qui eft faid pour 
le tendon par le moyen duquel la féconde ioindure 
du gros orteil eft fîechie,eft merqué par 3. 

c Le mufcle qui eftoit merqué en l'autre figure par D 
&: E , eft maintenant couché &: pendant à fon atta- 

d chenotteepar d, &eft lecinquicfmequifait mou-* 
uoir le pied. 

e La malTe mufculeufè qui flechift les quatre premiers 
oz des quatre orteils , eft maintenant pendante mt. 
oz de l'auanpied^ lefquels font nuds & defcharnés. 

L'EXPLICATION DES CHARA» 

ëferes merquez, en la fetz.iefme figure de k 

quinziefine table des mufcles. 

^ o V s eufions bien peu mettre U feitiefme figure 
) des mufcles incontinent après la troifiefme : mais 
)pourautant quellene reprefente quvne partie dm 
"^ corps jnousauonseBé daduls de U mettre en cefi: 
endroit. Paricelle eft reprefente le dedans de la cuiffe gauche, 
auec la iambe & lepied^nefiat encore defcharnéou dejpouillê 
de fis mufcles : aufi eft hz, du croupion auec celm qui eft 
attaché au ceïiê gauche iiceluj. ce que iay faiBaceUe fin que 
le dixiefme mufcle qui fait mouuoir la cuijfe ,peut eîire veu 
en quelque autre endroicl^ qu en figures entières, aufquelles il 
ne peut apparoisire en la partie qui occupe le dedans de ïoz> 
barré & de loz. delafejfe. Les characleres de ceBcfirrurt 
f expliquent en la manière qui enfuit, 

A L'oz du croupion. 

B Le cofté de l'oz du croupion , auquel loz de la han- 
che droide eftoit attaché. 

C Le lien qui pafle de l'oz du croupion en l'aboutilTe- 
ment de l'oz de la fefle. 

D Yne partie de l'oz barré du cofté gauche, laquelle* 
eftoit attachée auec celle du cofté droid, 

E Le quatriefme nerf qui entre en la cuilfc. 

F Le dixiefme mufcle qui fait mouuoir la cuiffejlcs 
trois parties duquel font aucunemêt diftinguees par 

G les charaderes , EjF, G. Defquellcs fort le mufcle 
tout charnu à fçauoir du dedans de l'oz barre, & do 
dedans aufli de l'oz de la feife , mais en la partie ers 

H laquelle eft la lettre H ce mufcle fe retreifit , puis fe 
retournant par le creux qui eftparticuHer-en l'oz de 
la feife , il eft porté iufques à la grande failliede l'oz 
de la cuiffe. 
^ Icy eft fort apparere vne partie du feptiefme mufcle ' 
qui fait mouuoir la cuiiîe. 

K Vne partie du fixiefme mufcle qui fait mouuoir k 
cuifle. 

L Le premier mufcle qui fait mouuoir la iabe , la £tua-* 
tiô duquel, en laquelle il aboutift en vn têdon près la 

M tefte intérieure de l'oz de la cuifle, eft merqué par M, 

A Le fécond mufcle qui fait mouuoir la iambe.-le com- 
mencement duquel procédant de laflemblage de 
N,0 ïoi barré eft merqué par N, &: O, & la partie en 

m ij 
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laquelle il finift en vn îtdon eft merquec par M, en- 
core que ceftc lettre/oit appofec au premier mufclc. 
P Leneufiermemufclequitaitmouuoirla iambe^ap- 

paroift quelque peu en ceft endroid. 
QLc huidierme mufcle qui fait raouuoir la iambc. 
K Le troiricfme mufcle qui fait mouuoirla iambe,lc 
tendon duquel peuk cftre notté par M ainfiqucles 
tendons du premier & fécond. On peuk dauantage 
voir principallement en quelle partie les tendons 
des mufcles f attachent au deuant de Toz de la greue. 
S,T Le cinquiefme mufclc qui fait mouuoir la cuifle , fa 
partie de derrière eft particulièrement merquee par 
S,& le derrière de la partie de deuant d'iccluy eft 
merqué par T. 
V Le cinquiefme mufclc qui fait mouuoir la iatobc. 
X,Y La partie defcliarnee de loz de la greue, toutefois la 
cheuillc de dedans eft particulieremêt nottec par Y. 
SLih Le premier mufcle q fait mouuoir Icpied.ll dcburoic 
âuoir vn b fous le iarret pour monftrer le fécond qui 
fait mouuoir le pied, 
c Le tendon fort dcflié &: grefle, lequel procède du 

troifiefmc mufcle du pied. 
d Le plus grand mufcle de ceux qui font le mollet de 
la iambe : il eft quatricfme entre ceux qui font mou- 
uoir le pied, 
c Le mufclc qui flçcliift les troifiefmes des quatre or^ 

ccilsdupied. 
f Vne portion du cinquiefme mufcle qui fait mouuoir 

Je pied, 
g Le tendon du fixiefme qui fait mouuoir le pied. 
h Les tendons qui eftendentles orteils. 
i Le mufcle qui retire en dedans le gros orteil d'aucc 
les quatre autres. 

L'EXPLIGATION DES CHARA^ 

^eres merque\en U difeptiefme figure de U 

qumziefme table des mufcles, 

A difeptiefme figure des mufcles eft des 
licns,& monftre prefquc toutes les diifcre- 
ces d'iccux , reprcfentant tout loz de la 
cnïï^c , de lagrcuc & de la foufgreue ^ auec 
les liens qui y font encore attachez. 
A,B L'ozdcia culife, latefte duquel qui entre dans la 
boette de Toz delà fcire,eft merquee par B, & les 
deux teftesd'embas, lefquelles font ioindes auec la 
C,D grcuc par C,& D. 
E L'oz de la grcuc. 

F L'apparente faillie de laboutiflcment fuperieur ds 
i'oz de la greuclaquelle fe met dans le creux, qui eft 
entre les deux tcftes inférieures de loz de la cuiffe 6^ 
produid le lien qui fera tantoft mcrquc par X. 
G Le creux de l'aboutiftement inférieur de loz delà 
greue 5 par lequel font portez pluficurs tendons des 
mufcles fituez au deuant de la iambe. 
H La chcuille de dedans. 
I L'oz de la fougreuc 5 toutefois la chcuille de dehors 
K eft particulièrement merquee par K. 
LjM Farces deux lettres le mufcle eft notté, lequel eft le 
plus grand du mollet de la iamhe,il eft le quatriefmc 
qui fait mouuoir le pied, & entre tous ceux du- corps 
il eftle plus plombé en couleur,toutefois fon attache 
qu'il faid en I'oz du talon eft particulièrement mer- 
N queepar M. & la-lertre N monftre vne petite por- 
tion de tendon du premier &:du fécond mufcle qui 




font mouuoir le pied,laquelle f aftcmble auec la qua- 
tricfme qui fait mouuoir le pied,& f attache auiîi 
auec iceluy dedans le talon. 

O Vn lien tout rôd, lequel attache I'oz de la cuijQTe auec 
ccluydelafeiTe. 
P,P Le lien qui entourne en rond Fcmboyture de loz de 
la cuiflei&: de loz de la felfe. 

Q^ Quelques portions de lies jlefqueîs procèdent de îa 
grande & extérieure faillie de I'oz de la cuifte , Ôi: fc 
perdent dans quelques mufcles , & principallement 
dans le feptiefmc qui fait mouuoir la iambe; 

R Q^uclques petites portions de liens, lefqucls procè- 
dent de la racine de la petite & intérieure faillie d® 
I'oz de la cuifTe , &: fe perdent principallement dans 
le huidiefme mufcle qui fak mouuoir la iambe. 

S^S Le hen mcbraneux commun à toutes autres ioindu- ' 
res , lequel enucloppe toutclaioinduredugcnouili 
excepté l'cndroid^auquel eft la roUelle d'iccluy. 
T Lchcn propre à la ioindure du gcnoil, lequel eft 
fituc le long du cofté extérieur d'iccluy. 

V Ce lien eft auffi propre &: particulier à la ioindure 
•du gcnoil,^ eft fkué le long de fon cofté de dehors. 

X Le lien qui procède de la faillie de I'oz de la greue,& '■ 
f attache en I'oz de la cuiffe. 

Y Le lien qui attache la partie fuperieure de la fouf- 
greuCjauec I'oz de la greuc. 

Z Le he qui attache la partie inférieure de la foufgreue 
auec I'oz de la grcuci 

a Le lien membraneux > lequel attache les deux oz de 
Ja iambcjcnfemble tout le long de leur conduide en 
laquelle ils fe fcparcnr. 
bjC ïcy eft merqué le lien qui cmbraffc les tendons en 
manière d'vn anneau , lefquels pafïcnt du deuant de 
la iambe iufques au deflus du pied. Et à celle fin que 
mieux Ton peut comprendre fa nature, nous Fauons 
diuifé en long & rcprefenté comme fi Tvn des bouts 
cftoit rctrouiïé. 

d Le lien qui fort de I'oz de la grcue , &: f attache au ta- 
lon : il maintient les tendons qui pafTcnt par ceft en- 
droid pour atteindre iufques au plus bas du pied. 

c Le lien dcfcendant de la foufgreue dans le talon : il 
eft recouuert par les tendôs paffant par ceft endroid 
pouratteindrcaubas du pied. 

f Le lien tendroneux , lequel fort de la cheuillc de dc- 
dans,& f attache au cofté intérieur de roffellet. 

g Le lien auffi tendroneux, lequel attache la foufgreue 
auecioffcllet. 

L'EXPLICATION DES CHARA-, 

M-eres mef-qUez^ en la dixhuiBiefme figuré de 

la quinz^iefime table des mufcles. 

^ A façon &: compofition du mufclc telle que 
Mes Anatomiftcs l'ont donné eft icy aucune- 
^ «^■^«â ment reprefentee : Car ce qui eft entre $ &: 
£i a,cft vne portion du nerf couppé par haut &par 
bas.toutefois nous le monftrerons mieux par Texpli* 
cation des charaderes. 
A La portion du nerf lequel doit eftre diuifé en plu- 
ficurs parties. 
B Vn iedon du nerf merqué par A, lequel entre en la 

Gorpuîancc&fubftance du mufcle. ^ ' 

C Le lien qui fort de Foz pour entrer en la copofition 

du mufclc. 
D La rencontre du nerf &: du lien^ laquelle fc frit p^^y^. 
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k compbfition du mufclerils fe diuifenc icy en fibres^ 
& font la tefte do miifcle. 

E La partie en laquelle eft lapins grande diuifion des 

' £bres,& fait le ventre d'iceluy. 

F Le raiTemblemcnt de la diuKion des fibres & le com- 
mencement du tendon du mijfcle. 

G Vne partie du tendon, laquelle i'acthaclie en î'oz, le- 
quel il doit faire mouuou'. 

L'EXPLICATION DES CHARA- 

fkrc'S mcrque?^ en U dixneujiefme figure de 

U qimz>iefme table des mujcles. 

dixneujiefme figure monïire les fibres des mufcles^ 

%^?\(Vii rccomirerit l'oz, du bras -, ô^' les deux de tauan- 

'* bras , lefqnclles font defcharnees : elle monïire âufi 

le quatriefme nerf qui entre dans le bras ^ce qui a este fait a- 

' celle fin que la nature é" ordre de la compfition du mufcle 

fuft exprimée leplmpres du naturel qu'il cflpofible. 

H Lateftcdc fozdu bras, laquelle eft iomde aueclc 

palleron. 
I Le quatriefme nerf qui entre dans le bras. 
K Lccommcncemct du mufcle qui eftend l'auanbraSy 
lequel procède de la racine de la tefte de l'oz du bras, 
L Le cômcncemêtde l'autre mufcle qui eftendl'auan- 
bras , lequel procède de la crefte inférieure du pal- 
leron. 
M L'endroid auquel le quatriefme nerf entrant dans le 
bras enuoyc des rameaux aux deux mufclcs qui efté- 
dent rauanbras. 
N La fin des mufcles qui eftendent rauanbras,ou l'atta- 
che c]u'ils fôt en la faillie pbltericure du foufauabras. 




N ç oà E que ces mufclcs ayentefte- aucu- 
nement reprefenrez en la rroiJijefme table. 
Jous les cliaraderes C,D5& E: toutefois. 
' nous en auons faid vue particulière figure, 
en laquelle le premier mufcle delà paupière eft nier- 
KjhyQ que par A, Ô<:fon commencement par b & G.lefc- 
D cond mufcle eft merque par D, & fon commence- 
e ment par e, puis le long affemblement àcs deux eft 
F notre par F. 

L'EXPLICATION DES'CHARA- 

6leres merquez en la vingtvniefme & vingt- 

T deuxiefmefgure de la quinziefme table 

des mufcles : efquelles les mufcles des 

yeux font re^refentez. 

s>OY K autant quil ne nom afas eHépofihle de 
' reprefenterles mufcles des yeux esfgures entières^ 
à caufe que pur les voirai ef necej faire de les tirer 
hors de la tesie , nom les auons reprefentez a prt 
en ceïie table. Varquoy la première figure monïire encore tvn 
des coïie'^de ïoeilauecces mufcles fituez en leur lieu naturel. 
La féconde monïire les fix premiers jnufclesdelœil pendans 
a leur attache é" couchez par terredefeptiefme eïiant encore 
a tentourdu nerf de laveiie. Les nombres adiouïiez mon- 
firent feullement^ laquelle des deux figures efi mcrquee. 
Aji,^ Le deuant de l'œil auquel lare de la veiie eft fitué. 
B,i,2 Le nerf de la veiie eft couppé l'end roiâr au quel il c6- 
mence à fortir de la tefte5& à entrer dans l'œil. 
CjDjE,! Il fedefcouure trois m ufcles en ce cofté,n'<^ftat tou- 
tefois aucun mufcle cncor tiré hors de fa place. 
F5G,i II fe defcouureen ce cpfté deux des entredeux des 




O Vnepartie de la faillie pôfterieurc du foufauanbras, fix premiers mufcles,lefquels font pleins de greile 

■ laquelle eft toufiours defcouucrte de chair,& faid ce H.LK,L Les fix premiers mufcles de l'œil : toutefois celuy le- 

que nous nommons le coude. M,N,2 quel particulièrement fait mouuoir l'œil vers liaui" 
P Le quatriefme nerf entrât dans le bras fe defcôuure 



en ccft endroid , ou il f appuyé au derrière de l'en- 
leueure exrerieure'de l'oz du bras , & enuoye des ra- 
meaux aux mufcles qui commencent en cefte partie 
del'ozdu bras. 

Qj2y eft le commencement du mufcle de derrière qui 
flechiftrauanbras. 

R La tefte du muft;lc lôguet,lequei f attache en Tabou- 
tiircmentdu fuiauanbras près le poignet & retorne 
en bas ledid fufauanbras. 
S Le mufcle qui eftend le poignet auec vn double ten- 
don. 

T L'autre mufcle qui eftend le poignet, & qui f attache 
en l'auanpoignet aflèz près du petit doid. 

V Lcmuicle fitué le long du foufauanbras , c'cft ceîuy 
lequel flechift le poignet. 

X Le mufcle qui eftend le fécond , troifiefme & qua- 
• triefmedoid. 

Y Le mufcle par lequel principalement le petit doid 
fenftcnd. ■ 

2 La partie charnue du mufcle, lequel diuifé 'en trois 
tendons, en attache vn en l'oz du poignet, qui fou- 
ftient le poulce, le fecondau premier oz dùpoulce, 
& ie troifiefme au fécond & trùifiefme oz d'iceluy. 

a Le mufcle par le moyen duquel le poulce eft amené 
près du fécond doid, 

: UEXPLICATÏON DES' CHARA- 
il-eres merquez, en k vingtiefme figure de 
■ la qumziejme table des mufcles. 



eft merque par H, celuy qui le fait mouuoir vers bas 
par I : ceux par lefquels ilfe tourne par M & N , ce- 
luy par lequel il eft tiré vers le grand ânglet par K5&: 
rautre,qui le tire au petit coing, par L. 
0,2 Le fcptiefme mufcle de l'œil n'eft aucunement fepa- 
ré d'auec le nerf de la veiie, toutefois il eft du tout 
defcouuert de la greffe qui l'enuironne. . 

L'EXPLICATION DES CHARA- 

[ieres merquez en lamngirois^vingtquatre^ 

dr vingtcinquiefme figure de la quin- 

ziefme table des mufles. 

h^ A vingttroifiefmefigurereprefente k coïié droîB 

Mf' de toute la langue & de fis 7nufcles^fepare7^du' 

^^( reïie du corps: elle monïire aufi auplm près la. 

nature cf lafituation des mufcles du coïiedroicî\ 

'iil efi popble de le reprefenter. Lavingt& qua- 



triefme reprefente le mefme que la vingttroifiefme , toutefois. 
afin que la nature du premier & du neufiefme mufcle, d^U 
langue appdrufi dauantageen ceïie cy quen tautre{nom dtîhs 
retroup wrs haut le troifiefme &feptîefm.e mufcle deU 
lano-ue,& le cinquiefme eft encore pendant a fon attache, 
La vingtcinquiefme reprefente les neuf mufcles de la Un- 
true defcouppez eïiant icelle diuifee en long j& fon lienre- 
çêuppé de l'vn & de ï autre corps iicelle.defquels la face 
apparoift continuée par le mefme lien. Bref U langue de 
r homme., & fa conïiruBion eft ainfi reprefcntee^d autant 
qtlilnom a eïiépopbleparlapeinSiure. Les nombres adiou- 
(ieX aux charaéeres mm aduertiftent de la première , ou de 
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la féconde y ou de U uoiftefme figure ^ou de toutes trois en- 
femble. 
Kihiky i, 2, 3 La partie de la langue apparoifTante daiis la 
bouche ouuerce deuantla decouppeure , laquelle eft 
en core recouuerte5de la membrane qui luy eft com- 
mune auec toute la bouchcjla gueulle & le iîiflet. 
BiBji Gefte ligne monftrevne partie delà membrane ruf- 
dide , laquelle eft couppee d'auec la bouche vers les 
coftez de la mâchoire d'embas. Le refte de la langue 
qui cft par delTus la ligne , efl encore recouuerte de 
cefte membranejmais celle qui êft au deffous ne l'ell 
pas comme aulli iàmais elle ne l'eft, 
G5I y ne portion delà membrane fufdide, laquelle nous 
auons couppee au fond du palais auec la langue. 
DsDjijt Le premier mufele de la langue. 
£,£,1,1 Letroifiefme mufele delalanguci 
F^Fjiji Le cinquiefme mufele de lalanguCi 
0,0,152, Le feptiefme mufele de la langue. 
HjH,!,! Le neufiefme mnfcle de la langue. 

1,3 Le lien de lalangue, auec lequel les fibres des corps 
de la langue fe continuent. 
KjK33 La refemblance des fibres du corps droiâ: de la lan- 
gue. 
L3L33 La refemblâce des fibres du corps gauche de la laguc, 

UEXPLIGÀTION DES CHARA- 

Bms merquez en U 'vingtfixiejme figure de 
Uqumziefme table des mufcles, 

v^ ESTE f refiente figure monïire le derrière de ta. 
\ fremiere , cjr de Ujeconde rouelle du col , auec les 
? liens d'icelles jdont l'explication des chara^ieres 
enfiuît. 

AjBjC La première roiieîle du col ioindcauecla féconde: 
toutefois le creux du cofté droid de cefte roiieIle,le- 
quel reçoit l'enleueure droite de l'oz de derrière la 
tefte eftparticuherement merquépar A, &: îe gau- 
che, dans lequel entre l'enleueure gauche par B. Ec 
Tendroit de cefte roiieîle auquel toutes les autres 
ontvne efpinepar G. 
D,D,G, H La féconde roiieîle du col. 
EjEjE Le lien membraneux , lequel attache la première 
rouelle,auec Toz de derrière la tefte. 




ON DES MVSCLES. 

FjF Le lien membraneux , lequel attache la première 
roiieîle auec la féconde. 
G Le cor^ps de la féconde rouclle,dont il fort vu piuoc, 
H Le piûot,ou la faillie aiguë de la féconde roiieîle. 
IVn lien tout rond lequel forrdupiuot5& f attache 

contre Toz du derrière de la tefte. 
K Le hentraucrfant qui maintient le piuot,& quia rai- 
fon d'iceluy,eft couché dans la première roiieîle. 

L'EXPLICATION DES GHARA^ 

Beres merquez ert U vingt fief tiefime figure de 

Uquinziefime table des muficles, 

|a vingt fief tiefime figure ref refiente le deuant de deux 
oXotielles tirées hors le coffre du corps dvn ieune en-' 
'\fiant, 

l Le tendron de la roiieîle fuperieure , lequel eft entre 
icellc rouelle & fon aboutilîement d embas. 

2, Laboutiftement de cefte roiieîle. 

3 Le \iQ,ïi tendroneux qui eft entre les aboutiffcments 
de la roiieîle d'enhaut & de celle d'embas. 

4 L'aboutilTement fuperieur de la rouelle d'embas. 

5 Le tendron qui attache le fufdidaboutifTement auec 
fa roiieîle. 

L'EXPLICATION DES GHARA* . 
^eres merquez en la vingthuiBiefirrie figure de 

la quinziefime table des muficles. \ 

Des mufcles du boyau droid, 

¥FW^ a partie du boyau droiB auec fies muficles eft couppee 
^^^^'^//f c le relie du corps , c^ eft celle que l'on a accoufiu- 
me de laiffer dans le corps , lors mefimes que hn tire h 
r eïU des boyaux elle efi mer que par A. 
B3G Les deux mufcles qui retiret le ficgc vers haut, après 
qu'il a pôufle les ordures dehors. 
D Vne fubftance mufculeufe attachée en la racine de 
la verge , U es femmes en la partie plus baffe de leur 
nature. Dauantage l'endroit dont il fort deux muf^ 
clés pourlavergejcftaufïï merquépar D. 
B Ce mufele eft tout rond , & empefchc que les ordu- 
res ne fortentjourre le gré de l'homme^ 



L'EXPLICATION DES GHARAGTERES 
merquez aux quatorzes figures du neud de lagorgd 




\ E deuatdeHozfiemhlable a la lettre grecque u 
j efi reprefientê en la première figure & eft du 
j tout deficQUuert défies muficles : aufii eft lapar^ 
tie intérieure du neud de U gorge (jr dutronq 
' dufifflet, qui efi le long dugofien toutefois il 
nya aucun muficle encore leué au neud de la gorge , S' ceux 
qui apparoiffent merqueT^e charaBeres fieront expliqués cy 
âpres. 

La fieconde figure nom repre fente au coHé. droit prefique le 
mefime que la première: toutefois nom n auons pas retenu fi 
grande portion dutronq dufiffiet^ drfinom auons couppéles 
coïîeT^enhaut de Vozfemhlahleà la lettre grecque v. 
La trotfiefme eft du tout fejnblable a la féconde ^finon entant 
quelle monBre par derrière ce que l'autre reprefientoit a cofiê, 
toutefois mm auons laifié tout exprès les coFle7 d'enhaut de 
ïozfemhUble a v tout ainfi comme en la première, 
La quatriefme reprefientê le deuant du neud de la gorge ^ auec 
"vne portion dutronq du fiffiet^eïiant hzfemblablek v nr-. 



couppe du toutyauec les muficles quiprocedet de tôt de tapota 
Brine^ér fi attachant en îceluy^& au neud de U gorge, 2^us 
y auons donques referué le cinquiefime é^fixiefime muficle eft^ 
nombre , é' les communs du neud de la gorge^ auec ceux qui 
fiont particuliers au couuercle iiceluy: 
La cinquiefme neft aucunement différente de U quatriefme^ 
quant a ï ordre de la defcouppeure ^ é* reprefente fort bien & 
coBé gauche ce que la quatriefme monïire en deuant, 
Lafixiefme reprefente le derrière du neud delà gorge ^telle- 
ment fiep are dutronq dufififlet quil ny relie aucune portion- 
delà gueulle ^n y d'aucun mufele commun^ cependat toutefois^ 
il ri y a aucun tendron de ce neud de gorge qui aitencores 
changé de lieu, 

Lafeptiefime reprefientê tellement le cofiédextre du neud de 
la gorge que défia fion couuercle efi couppe auec les muficles qui 
attachent le fécond tendron auec le premier, Dauantage U 
faillie inférieure du premier tendron eft fieparee d auec le fie- 
cond en ce coïiéi dr le premier fie defiçouure m deuant comme 



r r . t fiiUftott 

Enfuit la table à.^% quatorze figures du neud de la gorge. 
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EXPLICATIO 

fil efioit réfléchi du fécond ^ tellement que le millieu dufre^ 
mier tendron efl du tout defcouuert par le derrière. 
La hui^iefme efl différente de la fepiefme en ce que nom 
auons leué les mufcles droicls des quatre j qui attachent le 
troijîefme tendron auec le fécond , lequel aufi apparoijl beau* 
coufflm defcouuert. 

La neufiefme derechef efl différente de la huiBiefme , en ce 
que outre les mufcles fufdiBs^nom auons leué les quatre obli- 
ques , qui attachent le troifiefme tendron auec le fécond^ é" 
deux autres encore s qui efloyent attachez, au foubaffement du 
troifiefme tendron , & auons feulement referué auec les trois 
tendrons les mufcles qui attachent le troifiefme tendron auec 
lefremier. 

La dixiefme fe defcouurepar ledeuantdu neud de la gorge^ 
ayant feulement oHé le premier tendron é" l'^^fé le fécond 
cjrle troifiefme auec les mufcles qui attachent le troifiefine 
contre le premier. 

L'onziefme nefert point \ monHrer les mufcles du neudde 
la gorge , mais nous î auons icy appofee pour reprefenter auec 
les deux fduantes la languette du neud de la gorge. En icelle 
donques efl monflré le neud de la gorge fep are dauec le tronq 
dufifflet é" défis mufcles communs , lequel efl couché fur U 
partie de derrière , ^ ayant referué encore fin couuercle il re-^ 
prefente toute fil face de dejft^. 

Ladouziefme ejl différente de t onz,iefme en ce qtl elle mon- 
flré la partie inférieure du neud de la gorge. 
La tre&iefinea cecy de particulier outre la douz^iefme , cefl 
quelle reprefente la petite anche , ou languette du neud de U 
gorge vn peu plus referree dr fermée, k^u reste l'explication 
des chara^eres efl telle qu il enfuit. 
Aji,! Uozfemblable à la lettre grecque i/, lequel n'eft en- 
core du tout defnué de (ts petites membranes. 

3,1,2,3 Le codé d'embasde l'os fufdid, lequel eft attaché à 
ia faillie fuperieure du tendron femblable à l'ecuiToii 

C,2,,3,4 lequel eft notté par C en la féconde, troifiefme &: 
quatricfme. 
D,i,3 Lecoftéfuperieurde l'ozfemblable à la lettre grec- 
que y, lequel a eilé couppéd'auecla féconde figure 
£,2, l'endroit ou on voit E. 

F3I52- Le mufcle procédant de la partie inférieure de l'oz 
femblable à la lettre grecque u, lequel f attache en la 
partie inférieure du premier tendron.Ccluy du coftc 
droit & du cofté gauche eft apparent en la première 
figure, & celuy du cofté droit l'cft feulement en la 
féconde. 
G,i,2 Le mufcle procédant du haut de l'oz de derrière , le- 
quel eft porté iufques au bas du premier tendron. 
Celuy du cofté droite celuy du cofté gauche appa- 
roiften la première figure, mais le dextreapparoift 
feulement en la féconde. 

">2,,5,j La gueule. 

^33,5 Le mufcle procédant du derrière de lagueule^îequel 
fattache au coftédu premier tendron. 
La troifiefme figure monfire celuy du coHé droit, é'prefque 
tout celuy du coBé gauche ^toutefois elle monïlreprincip alte- 
rnent le commencement des deux. La féconde monîire celuy 
du coBé droit , & vne petite portion du gauche^ l'attache du- 
quel eft reprefentee enlà cinquiefme tout ainfl comme l'atta- 
che des deux tefl en la première & en la quatriefme. 

î^>i,3,4 Deux mufcles procédants de l'oz femblable à la let- 
tre grecque u &c attachez en la racine du couuercle 
du neud de la gorge. 

■'3^,2,533 4,5',(î,ô2 II La luette ou le couuercle du neud dek 
gorge. 

^î h h 4? S Les glandes attachées en la racine du néud de 
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lagorge,&-auxcoftezdu{îffleL ., 
Nji34 Le mufcle qui pafTe du premier tendron au fecondj 
ou le mufcle extérieur qui attache le premier ten- 
dron auec le fécond. Vne partie du droit & du gau- 
che fe defcouure en la première figure:& fvn ^ fau- 
tre tout entier en la quatriefme. 
OjS Le mufcle gauche palîant du fécond tendron au pre- 
mier, ou le mufcle extérieur , qui attache le premier 
tendron auec le fécond. 
^i^37 Le mufcle qui commence en la partie de derrière du 
bas du fécond tendron,& f attache au troifiefme ten- 
dron. Celuy du cofté gauche, & celuy du cofté droit 
apparoift en la fixiefmé figure : mais la feptiefme ne 
monftre que le dextre & aucunement le feneftre. 
0^,9 L'affiette du mufcle fufdid. 
R,7,8 Le mufcle du cofté droit paflant du cofté du fécond 

tendron au troifiefme. 
S,2y^ Le creux du fécond tendron contre lequel eft atta- 
ché la faillie inférieure du premier tendron merquee 
T,8,5parT. 
V5^3758 Le mufcle fitué au foubalfemcnt du troifiefme ten- 
dron. Les deux font reprcfentez en la fixiefme : ce- 
luy du cofté droit eft vne portion du gauche en la 
feptiefme, & celuy du cofté droit feulement en la 
huidiefme. 
X,p Le creux dans lequel eft fitué le mufcle , qui occupe 
en l'autre cofté le foubaifement du troifiefme tendro 
ôl a efté merqué par V. 
^}7Â9} 10 Le mufcle qui procède de toute la longueur du 
premier tendro, ô£:f attache au troifiefme:ou le muf- 
' cle qui aifemble le premier tendro auec le troiiîeme. 
Celuy du cofté droit eft merqué par a en ladixief- 
bj 75 8, me figure,&: celuy du cofté gauche par b la,ou défia 
%io le premier tendron eft leué . Mais en la feptiefme^ 
huidiefme , Se neufiefine le mufcle du cofté droit eft 
entièrement notté par a, & la partie fuperieure de 
celuy du cofté gauche par b. 
c,n La partie fuperieure de la languette ou de l'anche fi- 

tuée au millieu du neud de la gorge. 
d,i5 La partie inferieu re d e la languette, 
€,11,15 Deux creux,afcauoir vn de cliafque cofté,lefquels fe 
retirent au defibus, & au cofté de l'anche, ou lâguct- 
te lors quelle fe ferme, 
£,15 Vn cal apparoiftant au milieu de Tâche , l'endroit ou 
principallement elle fe rapproche. 
g> h 2'a4î 5îi2-,i3 A celle fin que les tendrons n eftânts mer- 
quezde charaderes n apportent quelque obfcuriré 
nous les merquerons.g donques monftre le premier 
tendron, lequel fe monftre en deuat en la 1,2,4,5,123 
:&: 13. 
h, 3, 6^7, 8,5?. Le derrière du premier tendron. 
i,i,i,4,f, 7,8,s>,io,ii,i3 La partie antérieure du fecôd tedron. 
k,(J,7,8, 5>,n,i2,i3 Le derrière du fecondtcndron. 
hh h ^> 7o^i9,io,ii Le troifiefme tendron. 

EN LA QXATORZIESME FIGVRE, 

Laquatorziefme figure eft différente de la fixiefme 
en ce quelle monftre particulièrement les mufcles, 
lefquels l'ay veu quelque fois paifer de Tefpinc du fé- 
cond tendron aux faillies inférieures du premier. 
Parquoy le premier tendron du neud de la-gorge eft 
A,Â,B merqué par A,&:A:&: l'efpinedu fécond tendroa 
par B. puis les mufcles procédants de iefpine du fe- 
C3D cond tendron5&: attachez au premier par C & D . 

M ij 
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L'EXPLICATION D E':S CHAR.ACTERES 
merque&enUuhle des mufcles de U verge. 

A première figure qui eB eftendue fur Fj5 L'afTemblemct des deux corps de Ja verge, aucc leur 
Ha tMeé-qui defcomm tout ïentre- fubftace nerucufe, laquelle rccouure en rond la fub- 

i fejfonnf refente les cuiffes fort efiedues ftancefpongicufed'iceux, 

' i cofté^ âuec tout le corps de U verge'j G,i,z,3 Le conduit de la vciric commun a IVrine & a la fe- 
' duquel! eftêfeparée la hource^lescouil- mence. 

^ , * los^lapaUjLîgreJfe^les vemesjes nerfs. H,!,!,! Les deux premiers mufclcs de la verge limez en leur 
j ^'^^J^lî^^^ ^ /^-^ arteresielIeeBmerquéefar li place naturelle en la première figure , & pendants a 

z La féconde figure monflre aucunement les os defcharneT^ leur commencement en la féconde. 

lefquelsfont îoinBs aux coflez de l'os du croupion , & font KjLji, 2. Les deux autres mufclcs de la verge , ou le troificme 




mmv'iez. les os des hanches, de Ufeffe, é^ les os barrez,, auf- 
quelsaufi il pend vne partie des os des cuiffes auec les muf- 
clcs âufiege,oufondement,é^de U verge fie fquels nom auons 
reprefentez, comme pendants a leur origine , a celle fin queie 
commencement du corps de la verge , é" le conduit commun 
a la fcmence é" ^ l'urine fufl apfaroijfant , ï endroit ou ilfe 
flefchit dr retourne vers hault par deffous îos barré. 



ôc quatriefnic d'icellc , fituez & pofez en leur entier 
en la prieme figure , mais pendants a leur origine en 
la féconde. 
Mjiji Le mufcle qui embralîe en rod la fin du boyau droit, 
& qui efl deftine pour Feuacuation des ordures. 
N>4 Le mufcle du col de la veille, lequel empefcheque 
Ivrine ne forte outre noftre volonté. 
3 Latroifiefmereprefente la verge couppéede trauers , ce qui a ,0,0,2- La membrane qui rempliil: les pertuys de l'os barré. 

.aii'.:^ \..n.^. i.n.La / j. / /> ./• p^^^ Le lien roud & longuet , paillmt dc l'os dclafeire,en 

en la telle ronde de l'os dc la cuiffe. 
QH; Le corps de la velîîe. 

R,4 Le corps glanduleux,lcquel reçoit Tattache des con- 
duits qui portejit la femcnce, 
S,S,4 Ce font petites portions des conduits , par lefquels 
Tyrine eft portée depuis les roignons iufques QMld, 
. veffie. 



efiéfait, a celle fin quelafubflancedes corps de la verge, taf 
Çemblement ér conion Bion du conduit de t urine fufi mani- 
fefiement exprimé. . . 
4 La quatriefme figure reprefente la verge toute entière efien- 
àuê mec la ve^ieiceque nous auons faiB , a celle fin que le 
mufcle particulier a la ve fie fufl reprefente. 

A,B,ij2, 3,4 Les deux corps de la verge, lefquels la compo- 
fcnt aucunement. 

C,C,i,4 Le commencement àt^ deux corps de la verge. 

D, 1,2,3, 4 La tefte de la verge, laquelle eftnômée par quel- 
ques vns,lc prepuce,nc voulants donner ce nom a la 
peau qui la rccouure. 
E,E,3 La fubftace fpôgieufe & rouge des corps dc la verge. 



T,T,4 Ce font petites portions des conduîts,par lefquels la 
femence efl icdéc au col dc la velFic. 
2lms n auons point mis de chantlhres es mufcles de la pre- 
mière figure , lefquels emhraffent la cuijfe , pour autant quils 
fontmcrquez, diligemment dedans les tables des mufcles. 



L'EXPLICATION DES CHARACTERES 
merquez, en la figure de la vene portière dcfnuèe de toutes 
. les parties qui luy font attachées^ 




Î.M34J 



ES racines de la veine portière cfpar- 
fes par la fubflancc du îoye, font mcr- 
quees par ces cinq lettres , elles reprc- 
fentent prefque tout le creux du foyc. 
Les cinq rameaux de la veine portiè- 
re ( fi ce n'eft qu'il y en ait moins ) par 
lerqucls le troc d'icelle cft fait : ou bie aufquels ledidt 
tronc fe diuife premiercmct en la fubftance du foye, 
B L'endroit plus ample de la veine portière, défia for- 
rie dehors la fubftance du foye. 
C,C Deux pctis rameaux qui font enuoyez en la velîic du 
fiel,fituce au creux du foye. 
D La veine qui f cftend. au derrière de l'embouchcure 

inférieure de reftomach. 
E La veine portière eft diuifce en ceft endroit en deux 

gros rameaux. 
F Le rameau du coflcf gauchc,lequel eft plus elleuc. 
G Le rameau du cofté droir,lcquel eft plus bas. 
H La veine qui eft portée au cofté droit dcreftomach, 
&-quienuoyedeneud enneuddes pctis icdoBs en 
ccfté partie, &r en la mcbrane fupcrieure de la coilFe. 
ï La veine qui eft enuoyéeau boyau douzedoitier &: 

au commencement du boyau vuide. 
K Le rameau qui fepert en quelques petis iedons en la 

partie dextre du cofté plus eflcué deleftômach. 
L La iQmt qui fe pert en la partie dextre de rinferieu- 



rc membrane de la coiffe , & en l'endroit du boyau 
cuillier qui paiîe en cefte part. 
Ad QLiclque petit rciedon de veine procédât du tronc 
gauche, lequel fe pert dans le corps glanduleux , qui 
\ eft attaché dans la membrane inférieure dc la coiffe. 

N Vne veine fort apparoilfante , laquelle môte en bies 
• pardeflous reftomach, l'endroit ou il f appuyé con- 
tre le dos iufques a fon embouchure d'enhault , a la- 
quelle auât que paruenir, elle ïcùic^ de chafquc cofté^ 
0,0 .vn iedon merqué par O, & diftribué a reftomach, la 
part ou 'A eft- appuyé contre le doz.Le retour que fait 
cefte veine par le cofté droit de l'emboufcliure , iuf- 
P qucs au douant de l'eftomach, eft merqué par P. Et 
le reft-ede cefte veine qui embrafte l'emboufchure 
Q^en façon de couronne,eft notté par Q^^ 

Lombrepar laquelle nom auons aucunement accompagne ce- 
fte veine,diftingue la partie iicelle condui^iepar derrière & 
plus profondement d auec l' autre ^ qui eB portée en deuant & 
plm apparoiffante a l'oeil, ce qui fera aufli fait es portraits 
des nerfs çfr des artères. 
R Le rameau de la veine qui embralte l'emboufcliure 
fupcrieure de l'eftomach , lequel fe côduifant par les 
parties fuperieures d'iceluy , enuoye quelques ie<ftos 
en femboufcbure d'embas , & plufieurs autres petis 
rameaux difperfez en chemin aux parties dc deuanc 

■ ■ &: dc derrière de l'eftomach, 

Laveins 
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S La veine auconcmcnt grande , laquelle le fepare en. 
vne infinité de rameaux das la membrane inférieu- 
re d.c la coiffe , & au boyau cuillier la part ou il paiTc 
contre Feftomach, 
T, T La diuidon du tronc feneftre, faide k part ou il doiç 
entrer dans la ratte, 

V La pente veine qui fe diftribue en la partie feneftre 
de l'inférieure membrane de h coiffe, & la racine de 
laquelle eft ieulement pourtraide en la figure entiè- 
re , pourautant qu'il n'y a poiilt de place au deffouss 
touteftoys nous auons reprefenté fon eftedue eîi vne 
figure à part mife à cofté, en laquelle la veine qui en- 
tre dans la ratte , & qui eft couppéc aux deux coftez^ 
cft mcrquée par T &: cefte cy par V. 

XX Cefte veine fort de celles qui fe perdent en la partie 
fuperieure de la ratte , & eft diftribuée au cofté gau- 
clie de reftomach. 

Y Vue veine cft icy reprefentce pareille à celle qui a 
i efté notée par XX. 

I Z Cefte veine cft dilpcrfée en la partie feneftre du £ôd 

! de l'eftomacli , auquel elle enuoyc plufieurs ieârons: 

; comme auili clic Eue en la membrane fuperieure de 

la coifl-e. 
; aja,a,a La diftribution des veines , laquelle fe fait en la cor- 
pulence de la ratte, eft merquee par ces lettres,& eft 
i en telle abondance que facilemêt elle la reprefenté» 

î>Ab La première diuifiô du tronc dextre de la veine por- 
tière , laquelle f efpand dedans l'ent reboyau en vne 
_ infinité de rameaux couchez ça &: là dmerfements 

auant qu'ils aboutilfent aux boyaux. Ces veines ainlî 
difpofeespar l'entreboyau font nommées par quel- 
ques vns metoyennes, laidieres & meferaïqueSjc'eft 
à dire fituees entre les boyaux. 
c La vein e qu i coftoy e le boy au cuillier la part ou il eft 
continué au boyau droit. 
^A La veine qui paiîe fous le boyau droit eft merquee 
par ces lettres eofemble les rameaux , qu'elle luy en- 
uoyeenpaftlant. 
^^e Les reieàons qui entournent la fin du boyau droit» 

L'EXPLICATION DES CHARA-» 

^eres merquezj en U figme de toute 

U vdm creufe. 

^h.:>k^k i^ffijEs trois lettres monftrent la branche qui fort 
l^^de la veine creufe , la part ou elle cft attachée 
^^auec le foye^enfemble Tinfinité de rameaux ti-= 
rans au cofté gauche , & diftribuez ça & là en la |)ar- 
tic bolfue d'iceluy . Nous n'auons point appofé de 
charaderes à l'autre rameau , qui eft difpofé fembla- 
...Kement au cofte droit: comme auifi nous n'auons 
fait aux rameaux qui fortent du cofté droit de la vei- 
ne creufe, &:. qui font efgaux en chafque cofté,n'ayâts 
rien de particulier en l'vn plus qu'en l'autre . Ce que 
nous auôs fait de crainte que la multitude des lettres 
n obfcurcift le pourtraitrtellemêt que le coftc droit à 

I beaucoup moins de charaderes,q n'a pas le gauche» 

j a Vne pareille branche grefle/orrant de la veine creu» 

fe eft diftnbueepar lefoye audeifousde celles qui 
fontmerqueespar A. 
B La partie de la veine creufe qui eft entre lefoye, U 

{ fentredeux trauerfant. 

j C Le branchage feneftre des deux que la veine creufe 
çnuoye à l'entredeux traucrfant, defquels aulïî il fore 
quelques iedôs aboutiffaas à l'enueloppoir du cœur. 



'€î 

D L'èmbôiichuredc la veine creufe en la dextre capa- 
cité du cœur; 

levoudrols volontiers que Fon exammafi diUgemmeM cefi 
endroit, & que ton contemfkfi foigneufement tout le for- 
trait de U veine creufe, k celle fin de bien aduifer filon doit 
flm tofi efiimer que le commenceraient dicellejoit a cefie em- 
boufichurei ouhienehUfârtiedutroncmerquéfâr A ér a^ 
laquelle defcènd en bas par le derrière du foye,ç^fe recourbe 
four l'amour de luy vers le cofié droit , àficauoir d'autant que 
ia(^iett€ dufoye {auec lequel le tronc de k veine cane efi atta- 
£hé)fi retire du millieu des rotielles^vers le cofié droit. 

E La veine qui entourne, en manière de courÔnc,touc 
je foubaflement du cœur & énuoye vers bas parle 
dehors de la corpulence d'iceluy plufieurs ieâiôs qui 
aboutifient iufquesàfapoiriâie : elle eftappeikepar 
les grecSjStephanieeou couronnale : & encore qu'il 
fembîe en cefte figurejqu'elie fort de deuantdel'em- 
boufchure de la veine creufe, fi eft ce que toufiours 
elle fort du derriereicar e\\ee9i feule en ceft endroits 
€ecy fe pourra voir en la vi i figure du cœur fous 
la lettre G. 
F5F La veine fans compagne, laquelle fortant du cofté 
droit de la creufe defcendvers bas le long du cofté 
dextre des rouelles , prcfques iufques à la féconde 
roiiclle des reins. 
Cj,G Ces deux lettres mifcs aux deux coftez delà veine 
fans compagne,môftrent les rameaux d'icellc, à fça- 
ooîr ceux qui feftendentpar l'entredeux des coftez 
& enuoyent des iedons en la moelle de l'efpinCjaux 
mulcles couchez le long des rouelles & des cofteZa 
faufil iufques aux membranes qui enuironnentla 
capacité du coiFre. 
H La mipartition de la veine creufe , laquelle fe faic 
fous la partie fuperieure de l'os delapoidrinepres la 
gorge. 

1 La veine appuyée fur la première cofte du coffre, la- 
quelle eft portée en trauers iufques à iaifcelle, & faic 
l'aifcelliere du bras ^ après auoir produit quelques 
iedons. 

K La petite veine qui enuoye quelques rameaux en la 
membrane qui enuironne aucunes coftes fuperieu-» 
res de fon cofté. 

L La veine qui defcend pardefibusle cofté gauche de 
l'os de la poidrine iufques en la partie fuperieure du 
ventre, & laquelle enuoye des rameaux aux entre- 
deux des tendons des v rayes coftes, puis en la mem- 
brane de fon cofté,lâquelle enuironne le coifre : auî? 
mufcles couchez le long delà poiâ;rine& en la par- 
fin iufques à la peau du ventre. Elle efpand fon prin- 
cipal rameau par deflbus le mufcle droit duventre^ 
lequel finiffant enpctis iedôs au delTus du nombril;^ 
regarde les bouts d'vne autre veine qui feconduiç 
de bas en haut , & qui fera merquee par T, à fçauoiç ; 
M ^n l'endroit auquel nous auons mis M. . 
N N La veine qui monte dedans letaiZ5&: paffe parles 
pcrtuys des faillies rrauerfantes des roiieiles du coh 
elle enuoye des ie6tons à chafque neud dedans k 
moelle del'efpineccomme elle fait aulïi aux mufcles 
attachez contre les roiieiles du col , mais encore que 
nous ayons pris peine de reprefenter en ceft endroit 
comme elle fe perd en la dure mère du cerueau, ton- 
cefois on le pourra auiîl bien voir &: entendre en la 
fixiefme figure particulière au çerueau,commeaufIî 
toutes les entrefuittçs des veines qui entrent dans le 

taiz. 
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O La veine auconcmenc dirperfeeenpiufieursiédons 
dedans \(^s mufcles iîttiez près les rouelles du bas du 
î. col,& du haut du coffre. 

P La veine efparlepar les mufcles fituezlelongdela 
, poi6trine par Je cuir de cefte partie j & en la parfiii 
par la mammelie. 
Qj^a veine qui fe porte par lé derrière du cofïrç , par le 
creux du palleron&par les mufcles circonuoiiins. 
Les petites veines difperfees le long des glandes des 
aifcelles font prochaines de cefte cy:defquelles nous 
en auons exprimée vne entre P &: R. 
R Le rameau qui defcend embas le longducofté du 
coffre , & qui eft principallemêt diftribué au mufclcj 
par lequel la cauité pofterieure de laifcelle eft fer- 
mée, &par lequel aufli le bras eft retiré vers bas en 
arrière. 
S La gofeliere de dedans,îaquclle efpart des grefles rc- 
iedons aux coftez du Met , &: aux nerfs qui paifent 
par ces endroits. Ce qui refte d'icelle outre quelques 
iedons , monte dedans, le taiz , & fe fepare diuerie- 
mentj ainfi corne nous pourfuiuros en la defcriptiou 
des conduits du cerueau. 
T La gofeliere extérieure & fuperiîcierc. 

.Quelques ^ns nomment ks'veims gofelieres {nommées par 
les Grecs JphAgitides ) celles qui fortent incontinent de la mi- 
partition de la creufe, laquelle cfl faille en la capacité du cof- 
jre^fom lapaflie fupeneure de l oz, de lapoi^lrine. .Quelques 
Autres neveullentpmnotter toutes ces veines ou tronqs en- 
tiers de cefie diuifion du nom de gofeliere : malsfèullement ce 
qui fort dlcelles au defks des cUnetteSy & entre dedans le coL 
No tu lifons es interprètes {Crabes ces veines go filières esire 
preÇquc toufionrs nommées Guides , Guades , & du non grec 
corrompit Sphragitides^itmenilleSjpenfdes^organiques ftéeti- 
ques^vertigineufes.,apoplecliques ^et veines du fomne. Et ainfî 
nomment ils aufi bien les intérieures que les exteriettreSydef- 
quclles ils nomment celles cj apparoiffantes , S" l^s autres en- 
fondrecs^ér cachées. K^urefieîaj fait icy portraire la fuittc 
de la gofeliere extérieure , telle quelle ma apfarue leplmfou- 
' uent^a fçauôir montant fimplement par le cosiédu col^dr en- 
noyant [eullement quelques ieBons es parties circonuoifines. 
V La diftribution de la veme gofeliere extérieure faidc 

près le gau ion. 
X Le rameau delà veine gofeliere extérieure , laquelle 
entre au dedans delà bouche & fe fepare diuerfemec 
au ncud de la gorge , aux mufcles de l'oz fcmblablc 
a u, en la langue^au palaiSjCn la capacité des nfcncs: 
& en la parfin il fait entrer trois iedons dedâs le taiZj 
& en enuoyc quelques autres aux yeux. 
y Le rameau de dehors fortant de ladiuifîon de l'cxr 
terieurc gofeHere faite près le gauioUjÔi; efparfeen 
vne innombrable entrefuitte de petites veines par 
les mufcles de la face &: le cuir, & puis par les têples, 
& toute la peau de la tefte au derrière des oreilles. 
2,^ La portion de ce précédant rameau notté par y,la» 
quelle f eftéd par la tace eft mcrquee par Z.La veine 
du front l'eft par ^ : & la portion qui môte vers haut 
a; le long des temples eft merqueepar a ; celle de der- 
rière Toreille laquelle eft portée iufquesàlapeaude 
* derrière de la tefte eft merquee par *. 
Vautre entrefuitte des veines apparoiffantes icy en la tejle^ 
appartient aux conduits du ceruem , nom ne l' auons point 
mpee par charaBeres pour autant quelle fera expliquée plm 
particulièrement en la fixiefme fgure. Si quelcun ce temps 
pendant veut remerquer ce p or traie} de k veine creufe mec 
des charaêferes, il le pourra en la manière que mm ferons cb 



O'N DES 'VEÏNES. 

laneujiefme figure Jaquelle monjlrera les veines dr les artères 
entrélajfies enfemblement^ér appofera fon premier chara^e- 
re au coïié droit , a celle fin quil monHre le refly dextrede U 
dure membrane du cerueau,lequel ie nomme le premier^çjr le- 

, quel e fi: icy eslendu comme vn demy cercle, l^e fécond char a- 
cîere fiera mis aufenesire , ou fécond reply de cesle membrane^ 
lequel au fi fe repre fente au coflê gauche en la façon dvn de- 
my cercle. Le troijkfime chara5lerefe pourra mettre au troi- 

fkfme reply delà dure membrane ^ lequel commence la ouïe 
premier (jr le fécond reply fi rencontrent , ou bien ou les deux 
demy cercles fa ffemblent^é'vn autre tiers fefieue aucunemet 
vers haut^ la partie de derrière duquel plus prochaine du der- 
rière de la tejle^ ejl ombragée^ dr celle de deuant^ qui efi vers le 
front , ne ï efi point. Le quatriefme reply de la dure membra- 
ncy kquel nom entendrons cy après fiorttr de la concurrence de 
trois premiers j ér f^duancer droici en deuant ^n efi point icy 
pourtraifl : toutefois il fera mer que par y en la neujkfmef- 
gure„ Datiatage onpourroit mettre vn quatricfine charaElere 
auecles trois premiers , lequel esiant fit ué en la racine du pre- 
mier reply delà dure membrane ^ demonUroit H entrée delà 
veine nottee par N é" celle du rameau de la gofeliere inté- 
rieure , kquel entre dedas le taiz, par k pertuls de lafixiefme 
paire des nerfs du cerueau . Le rameau de la gofieliere de de- 
dans lequel paffe pur vn propre é^ particulier pertuls au cofié 
de la dure mebrane du cerueau^firoit merqucparle cinquief 
me ckuA^îere . X efixiefmc monflreroit le rameau de la ao- 
filiere de dehors , lequel entre dedans le taiz^parvn particu- 
lier pertuls engraué en la raci?ie cr partie de derrière de U 
faillie mammeliere de to'7^ delà temple. Outre ces charaBeres 
précédents on enpourroit adiouïkr encor vn a ces petites vei- 
nes Je fiquelks apparu if ènt fort ombragées par defous la veine 
dufront nottee par 5?, a celle Jin de monslrer les veines , le fi 
quelles entrent dedans le taiz. par ïendroili d'iceluy ^furk-^ 
quel les inshumctz, du fier font appuyeT^drpar le pertuls., qui 
aesiéfaicl pour la féconde paire des nerfs du cerueau. ïeuffi 
mtte toutes ces chofès ^fi ce neufi eliéque ie les mettray en U 
grande figure^ qui fiera flxièfme en nombre. K^ufii ne faut il 
entamer la pour fuit te des conduicls du cerueau fan s les arte^ 
res : car non feulement les veines fiaffembknt en ces repljs de 
la duremembrane^mals aufi les artères ^cr me fines les replis^ 
nefompO'S moins office d'artères que de veines. Tout efiols {co- 
rne ïay défia aducrty) ie nempefchepa^ que les cUudiants ne 
merquent ceportraiBde la veine creufie y atiec quelques cha- 
raBeresJefquels ils pourront emprunter de la fiixic fine figure^ 
qui monére les coduicls du cerueau^ ou de celle qui efi ncufief 
me en ordre , cr qui monHre les chofesfufdiflcs fions les cha- 
raBeres t, t. u, u. .v, x.f g, A, ju. 
^)^ La veine du bras eft merqueepar les deux a. toute- 
fois (a fortie d'auec la gofcherc de dehors nottee par 
T eft merqucc par l'a d'cnhaut: & la partie en la- 
quelle dclk elle commence à fortir du profond du 
bras pour apparoiftre au dehors ôc en lapcau^eft not- 
tee par Fa d'embas, 

lors que ie fiels premièrement ce pourtraiB , ne croyant à ce 
queie voyols^é* adiouslant par trop defioy a Galen^ i attribué 
kcomencement de cejle veine du bras a la gofieliere de dehors y 
encore que ie k deuffefiairefiortirde la veine merquee pari au 
coBé de dehors de k lettre 'N: tout ainfi comme ton pourra, 
voir au cofle gauche de k figure qui reprefiente kportraïB en- 
tier é- pàrfiaiB de toutes les veines ér artères, ^presque 
îauray parfiaiB l'explication des charaBeres de la main , i^ 
donnerày les noms de ceHe veine , à raifion desdiuerfies appek 
ktions des interpréteurs Arabes. 

b Vn ieûon de iaveine du bras, lequel fort duhauE ' 
d'icelle aflez près de fou commcnccmec , &: f cfpani 

par 
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EXPLICATION 
par les nuirdcs de- derrière fituez au col , & parla 
peau de ceftc partie. 

c Vn icaon de Ja veine du bras efpVdu Se difperfé en 
plufieurs petits rameaux par la partie eûeuee dupai- 
leron. ' 

djd Les veines qui fortent de celle du bras , dcuât qu'elle 
fe retourne pardeiïbus rerpaule,leTquc]les fontef- 
parfes par la peau de refpaule, & au defllis du mufcle 
qui eflcue le bras , & quelque fois aufli iufques à la 
mammelle. 
CyCyC Les petites veines déliées qui fortêt de celles du bras, 
&Mpandent en Ja peau de la partie extérieure du 
bras 5 & antérieure du premier mufcle qui flechift le 
foufauanbras, 

f La duîifio que fait la veine du bras en trois rameaux, 
près l'cnleueure extérieure du bras.Ces rameaux ap- 
paroiilent maintenant efgaux en grandeur, & main- 
tenant inégaux. 

g Le premier rameau de la diuifîon en trois, faiâ:c par 
la veine du bras: il entre au profond & fcftend iuf- 
ques en quelques parties par delfous les telles des 
mufclcs naiiïlints de i'enleucurc extérieure du bras. 

il Le (ccond rameau de la fi.ifdi6l:c diuifîon en trois , le- 
quel cftailt conduiâ: en biez vers bas par delfous la 
peau iufques en la partie du millicu , ou le foufauan- 
bras fe flechift j failcmbleauec le rameau delà veine 
, aifceliicre notre par t5& fait auccluy vne veine co- 
rne merquee par a. 

i Le troificfme rameau de la diuifion en trois, lequel 
pallc en biez du lufiuanbras iufques au dehors du 
îûufauanbras & cnuoye çà& là des petites veines 
par toute la peau prochaine,la principalle dcfquelles 

k ,cft merquee par k, laquelle il efpad quafî en derriè- 
re par la peau de dehors de la iomdure du coude. 
Lors que ce rameau partant en biez en cefte manière 
cft paruenUjiufques àla racine du poignet a cofté de 
rallonge du fou("auanbra$,à fçauoir ou nousauons 

1 mis la lettre 1, il falfcmblc auec vn iefton de la veine 
aifcelliere,îequel fera notté par x : tellement qu'il fc 
faid vue veine de ce rameau & du ledon de l'aifcel- 
licrCj laquelle enuoyepîuficurs petits iedons par le 
poigner3& l'anaupoigner iufques au delfous du petit 
doid : voyrc iufques au petit doid mefme,&: aucune- 
ment iufques au quatriefme doid. 

m La veine aifceUiere, de laquelle nous cfcrirons cy 
après les noms. 

n Le rameau de la veine aifcelliere porté iufques au te- 
ftes des mufclcs qui ellendent Fauanbras. 

o Le rameau cnuoyé aux mufclcs fufdicts , & a la peau 
de derrière le bras. 

p Leremerquable rameau, lequel feconduid en biez 
vers bas par delfous l'auanbrasjvers l'enleueure exté- 
rieure d'iceluy,&; lequel cnuoyant des iedons aux 
mufclcs qui comencent en cefte partie eft conduid 

, affez auantauec le quatriefme nerf entrant dans le 
bras iufques en la partie de dehors de fauanbras. 
il,x Lamipartition.de la veine aifcelliere faite en deux 
rameaux, Fvn defquels merquc par deux q eft touf- 
iours caché au profond & eft diuifé tout ainfî corn-' 
me lartere de la main , laquelle on verra en la figure 
■de toute la grande artère. Lautre rameau de l'aifccl- 
iiere (qui eft merqué par r,&: qui déformais fera 
roufiours nomme' du nom de veine aifcelliere) palfe 
çà&làpar delfous la peau & eft diuifé enplufieurs 
icdons. Au reftc vous obfcruerez que h diuifîon de 
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la veine aifcelliere eft quelque fois faide vn peu plu.. 
haut que nous ne Taucns pas icy merquee, &cain{î 
vous cognoiftrez que d'autant moins clk conuienr à 
la defcdption qu en a fait Galen. 

f La veine procédante de 1 aifcelliere &efparfeenla 
peau de la partie de deuant du bras , & aucunement 
auiîî en celle de derrière. 

c Le rameau de deuant delà veine aifcelliere, lequel 
fort de la diuifîon apparoiffante près la peau de l'in- 
térieure enleueurede Toz du bras; Ce rameau eft 
porté en biez par delfous la peau en la partie du mii- 
lieu de la ioindurcdu brasrfvr faffemblant aueclc 
rameau de la veine du bras notté par h, il fait vnç 
commune,Iaquelle eft merquee par et. 

u Le rameau de derrière de la diuilîô que faid la veine 
aifcelliere près fin tericurc cnleueure de l'oz du bras, 
ce rameau produid plufîeurs iedons. 
3f}X Le rameau delà veine fufdidcj lequel paffc delfous 
le foufauanbras & defcêd vers bas iufques au poignet 
f cfpandant ça &: là dedans la peau prochaine & cn- 
uoyantvn iedonau rameau de la veine dubras, le- 
quel môte deflus le poigner,alIez près du petit doid. 

y La veine qui f efpand en la peau de la partie de der- 
rière de la ioindure du coude. 
z,z Plufîeurs entrefuittes déveines cfparfes en lapeau 
de la partie dededans de fauanbras & de la main, 
font nottees par ces deux lettres . Toutefois celle 
d'elihaut monftre la veineprocedante du rameau de 
raifcelliere nottépart,& celle d'embas mcrquelcs 
iedons que le rameau de la veine aifcelliere merqué 
par XX cnuoye au dedans de l'aiiaubras. 
q; L'affcmblage des petittes veines efparfes fur le gras 
dupoulcc,aucc le rameau notté par A lequel procè- 
de des veines qui font portées en la partie de dehors 
du delfus de la main,entre le poulce& le fecôd doid. 

£t La veine cômune faide par le rameau de raifcelliere 
notté par t, & par celuy de la veine dubras notté par 
h.Ellefeftcndparlcdcdansde rauanbras,&:defcé- 
dant vers bas en biez clic monte par dclfus le fufauâ- 
bras, & de là ellepaffe en la partie de dedans fauan- 
bras près la partie inférieure d'iceluy & enuoye quclr 
ques rameaux en la peau quiluy eft voyfînc. 

^ La diuifîon de la veine corainune , laquelle eft faide 
près la partie inférieure du fufauanbras, la part ou il ' 
regarde le poignet. Cefte diuifion eftfcmblable àla 
lettre grecque y, ou Y, ou A. fvn des cheurons not^ 

y té par y aboutift iufques au dehors du deffus d^h 
main,qui eft fous le poulce & le fécond doidrmefme 
il paffe iufques au poulce & au fécond doid, enuoyat 

J^ le rameau merquc par J^ au dedans de la main. L*au- 

Ê trecheuron notté par e fe perd vers le ttoificfmc &r 
quatriefme doid. 

LES DIVERS. NOMS 
des veines dti hra^, 

* o 2 Médecins ont im^ofc flnfieurs noms auxra- 
I meaux qui defcendent es fartics extérieures du 
kbras^defquels utyfenféejire necejpiire defarler.aî- 
^ tendît' queflufieurs diceux contrarient aux autres, 
ér que communément on les rencontre en lifant les aut heurs. 
Les Grecs d'oques & les meilleurs médecins Latins ont nom- 
mé bien peu de veines du hroifar noms propres. Car celle qui 
pàjfe le long de ïaifcellepar le deuant de ïvn c^ de t autre 
brassa esii nommée aifiellier(,pourautant quelle approche de 
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EXPLICATION 



iâîfie!k:ils ['ont aup nommée mterieurt de Cauanbm ^k 
€dufe qilellefeïîendfr'mdfdkmentfârle dedans dt l\îuan- 
hms. Toutefois ils ont fmiculieremerit nommé {âifeellïere^ 
du hr AS droit U veine dufoje , a, caufe qdils ont accouBume 
denfeigner es maladies dtpfoje: ils nomment aup celle d^ 
hm gauche Jà veim de U ratte^fourautant que leflmfouuei 
ils ï omirent es 7?ialadies de ratte.^inft derechef U veine d/f 
bras merquee par d , àfimfkment retenu fon nom^purau- 
tant quelle eft portée par le hw iufques dedans la main : elle 
ef aufi nommée t extérieure de tauahras^a caufe qùéllefaffe 
au cofléde dehors de tauanbras.llfemhle quHippocrate ïaiji 
mm-mee lagroffe veine^au Hure des ioinÛures. Etpourautat 
aufi qu'il femble qu elle gueri[fe les maux de teBe , elle a elle 
' nommée la veine du chef ils ont nommés les rameaux mer- 
quez. far h & t {lefqucls font la veine commune merquee 
far CL ) veines moyfitennes , fourautant quelles fâffent au> 
millieu de U ioinchre du bras : ou bien a caufe quelles font 
au millieu de la veine interieure^ér de t extérieure de ïauan- 
bras. Ils les ont. aufi nommées biezantes^a rai fon de leurcon- 
duicî e.C elle qui efi merquee far a efl nommée la commune: 
tlle procède des rameaux merqueT^ar h & t érefl commua 
ne a l'intérieure dr extérieure veine de tauanbras. ^feine 
fetrouuera il d'autre nom en cesautheurs. Mais fi [on veut 
fueilleter les Hures des t^rabeSyOn trouuera ça ér l^ vn grad 
amas de nom-s , lefqucls font peu fouuenî accommodez a vne 
mefrne veine. Or a celle fin queîenpuiffe retirer quelque cho- 
fe de certain jic ne différer aj de tranfcrire icj les noms de [in^ 
terpretedAuicenne^ lefquels fe lifent au quatriefme chapitre 
delacinquiefme doctrine du fremier Hure :,T en f remire, ce 
que iefeUj four [amour des efcholliers^lefquels merci ardent 
fouuetefûis auec ces noms en U diffeclion des corfs. i^uicen^ 
ne defrofos délibéré defcrit les veines du bras en ce chafitre^ 
ér en retire la cûnduiÙ:e^ du troifiefme Hure des admimHra- 
tions anatomiques de Galen , ou bienflm tofi d'Oribafe : lu^ 
donqueSj ou flm tofi fon interfretateur ., nomme cesfefartie 
de U veine du bras qui efi entre la go filière de dehors c!r celle 
qui commence a entrer fom la f eau du bras, il [a nommée^ 
Difie^Sfatuiaire/ efi adiré efiaulliere:nou^au1)s mcrquécefi 
endroicl de veine auec deux a. L'endroit qui entre dedans le 
bras efi nommé far luy Cephalique ^ comme fil difoit veine 
du chef: elle efi- entre [a dembas é" f Le troifiefme rameau, 
de la veine du bras,que mm auons merquéfar ij efi nommé 
la corde du bras. Il nomme [aifcelliere Afcelliere : & U com^ 
mune notice far et, la noire : fuis [endroi5î auquel elle faffe 
en biez vers le fufauanbras , efi nommé la Bafilique. Le ra- 
meau de [vn des ch curons de la veine commune^ afiauoirde 
U diuifion notteefar B^ accomfaree a la lettre grecque y o» 
T, lequel paffe au deffom du fécond ér quatriefme doid ^ efi 
nomeefarCÀuicenneSjelen.Toutefois on fourra obferuerli-' 
fiant tes (Crabes d^ Barbares , que quelquefois ils nomment 
Sjelen la-veine qui efifaicie de [vn des rameaux de la veine 
dubras merquéfar /', é^ dvn ie^on de la veine aifcelliere 
merqué far x : ce fie veine fafiè far le foignet é" efi nottee 
far [Le commun des ?nedecim luj donne les mefimes noms 
qua [aifcelliere^ c^la nomme en outre lafaluatelle & lafa- 
lubre: encore que derechef quelques vns donnent lemefime 
nom du rameau de U veine commune efiendu vers le foulée 
é' le fécond doid^ & merqué far y: luy attribuant aufi les 
mefines noms qua la veine du bras. Dauantage [aifcelliere 
ér frincifallemet la Bafilique efi nommée fartes médecins, 
la 2{oire , c^ quelquefois la corde du bras. La veine du bras 
âufiefl quelque fois nommée la veine de [œil ou de [oreille^ 
a caufe quelle guerifi les enfiammements de cesfarties : é* 
non f as que fon commencement foit fom [oreille comme te^ 
mrârement o^iBote efirit. K^urefk ta veine communs 
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efi nommée vulgairement U veine du millieu , la mëdiane^ 
dr la Corforalle. 

SVITTE DE UINTERPRETA- 
tion des charaBeres de la veine creufe. 



À partie de la veine creufe par laquelle îa 
nourriture eft adminiftree à toutes les parties 
du corps fituees au dclîbus du foye. 

y\ La veine difperfee en rcfpaifle & mcmbraneufe taye 
du roio-non gauche & parties circonuoyfîncs. 

9 La grande veine qui entre dans le roignon droidl. 

^ La grande veine qui entre dedas le roignon gauche," 
Celle veine (comme auiîi celle du cofté droid) cit 
nommee là veine trayante, pourautant qu elle porte 
aux roignons le cler du fang, & qu'ainfi ceft humeur 
clcr ell: quaii comme traidpar icelle. 

X Le iedlon de la veine qui entre au roignon droidje-» 
quel eft efpandu par la taye èrpaifle dudid roignon. 
A,A La veine femanciere du coftc gauche. 
^^[JL La veine femanciere du cofté droid. Ces veines en- 
uoyent dés iedons en paiïaiitenla membrane qui 
enueîoppe toutes les parties du ventre, par laquelle 
elles font affermies & attachées cotre les reins : elles 
efpandent auifi des rameaux parles membranes qui 
enueloppent le coiiillon & les conduits femanciers, 

F L'afliette des veines femanciereslapartou elles cô- 
mencent à fentrelafa & à tournoyer en manière 
de varices. 

I Les veines que la creufe diftribue de rieud en neud,, 
& enuoye en la moelle de l'efpinejlaquelle eft enfer- 
mee dedans les roiicllcs des reins : & puis aux mef- 
mes rouelles des reins aux mufclesiîtuez encontre 
iceiies, & en la membrane qui cnueloppe les parties 
du ventre, 

La mipartition que la veine creufe faidao dclfus dit 
commencement de foz du croupion. Cefte mipar- 
tition efl fembiablc à la lettre grecque A ou àlalec- 
tre y rcnuerfee ou à vn V. 

-^ Ce rameau affez ample de foy eft diftribue en trauers 
parla membrane qui enueîoppe les parties du ven-» 
tre, les parties charnues des reins , & parles raufcles 
du ventre. 

^ Qu^clques rameaux cnuoyez aux pertuis fuperieurs 
de loz du croupion. 

f La dmifîon du tronc feneftre fortancde la grande 
mipartition faite au deffus de l'oz du croupiô. Cefte 
diuilion fe fait en deux rameaux , defqueïs celuy de 

cr dedans eft merqué par p & celuy de dehors par o-, 
r,T Le iedon extérieur du rameau de dedans que nous 
auons merqué par p:iiprodui6l plufieurs rameaux» 
Jefquels il enuoye en trauers les mufcles fituezpac 
le dehors de l'oz de la hanche,dans la peau des felfes 
& aux parties circonuoyfines, 

V Le ieélon intérieur du rameau de dedans merqué 
par p : & les petits rameaux du mefme iedon diftri^ 
tuez aux pertuis d'embas de l'oz du croupion. Le re- 
fte des reiedons àcco premier iedon eft racrque 
Xi 4 P^*^ X &par 4} '^"^ moins mal qu'il nous a efté pof» 
fiblc de les reprefenter en cefte petite table.Ce reftc 
eft enuoy.'é iufques aux mufcles du £icgc , au fond de 
la veiîie, &au col d'icelle : &: aux femmes il eft porte 
iufques en la partie plus baffe dufonddekuramary, 
voire iufques au col d'icelle. 
Laveine procédante du rameau extérieur s lequel, 

comme 
Ettfuii: k féconde table des veines* 
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EXPLICATION 
comme vous voyez , eft merqiie par & , ,& aflemblG 
auec le relie diî rameau notté par p, rendroit auquel 
il paffe par le pertuis de Fez barré. 
u La veine qui palFe par le pertuis de Toz barré , outre 
les autres iedons , enuoye vue petitte veine dedans 
Ja boette de la feiîe , & f efpand en ccïk endroid par 
les mufcles qui y font (îtuez. 
V L'vn des rameaux de la veine quipajGfe par le pertuis 
de loz barré , eft mel'quépar ce charaâere : il entre 
dedans la peau, qui eft au dedans de la cuiffe. 

^ L alîemblage de la veine fufdide auec le rameau de 
la grand veine : laquelle eft diftribueeà lacuifleôr 
fera notree par z. 

r La veine qui commence de la partie plus haute du 
rameau extérieur de ce grâd tronc, la part ou il pafle 
au trauers dé la membrane qui enueloppe toutes les 
parties du ventre. Ccfte veine enuoye des rameaux à 
la membrane fufdidc, aux mufclcs du ventre , & à la 
peau. Le principal de tous monte vers haut par def- 
fous le mufcle droid du ventre, & eftant diiiifé en 
quelques iedons au defïlis du nombril , il eft vis a vis 
des rameaux 5 Icfqueis fpntenuoyez eiicefte partie ■ 
par la veine qui palîe deftbus l'ozdelapoidrinejà 
fçauoir en l'endroid ou vous Voyez la lettre M. 

A Vn iedon de la veine qui defcend en la cuiffejlequeî 
fe diuife, & fc perd dans les parties qui ferucnt à la 
génération & à leurs circonuoyfines. 

© Le premier rameau de la grand veine qui defcend 
en la cuilïe , lequel pafle fous la peau & defcend par 
Je dedans de la cuilïe & de la iambeiufques au bouc 
du pied. 

A Le icdon du rameau notre par © , lequel palTe par le 
dedans de la cuiife & entre en Tayne. 

^ Le iedon du rameau fufdiél diftribué en la peau de 
la partie de deuant de la cuifte tirant vers le dehors. 

n Le iedon du fufdid rameau nottépar 0j lequel eft 
cnuoyéau premiermufcicquifaitmouuoirlagreue» 

S Les iedons du fufdid rameau lefqucls il diftribué au 
deuant & au derrière du gcriouih 

^ Le rameau merquépar eft icy dans iambe diuifé 
en pluficurs & diîremblables iedons delfous la peau« 
Nouslepouuons icycommodemecouurir lors que 
nous voulons tirer du fmg. 

""1^ Ledid rameau eft porté par ceft endroit en la partie 
de deuant de la chcuille de dedans & fe confumey 
comme vous voyez,au deflus du pied, 

Q. Le rameau fortantde la grand veine qui entre dans 
la cuiife , & f efpand au deuant delà ioindure de i'oz 
de la feire,parlcsmufcles fïtuez en cefte partie : il 
enuoye aifez de reiedons en la peau, 

I Le rameau qui enuoye des iedons au fcptiefme& 
neufiefme mufcle qui fait mouuoir la iambe : & à la 
peau de la cuiife près la partie extérieure d'icelle, 

± La grand veine efparfe dedans le cinquiefme mufcle 
qui fait mouuoir la cuiftce 
5j4 Vne veine eft faite par ces deux rameaux conioinds 



DES VEINES. 



■^ 



cnfemble, laquelle defcendant entre les mufcîes fi- 
tuez au derrière de la culiGTe, enuoye quelques ra- 
meaux vers haut en la peau delà cuifle, cesrameaux 
j font merqués par 5. 

6 Toutefois la plus grande partie d'icelle notteepar 6 
defcend par deflbus la peau le longduiarrecoudu 
ply du genouil , & fe diuife en vne innombrable en- 
trefuitte de petites veines parla peau du gras delà 

7 iambe,la part ou uous voyez le charadere 7. Dauan- 

8 tage le petit rameau vmbrc qui regarde lamerque 8 
deuroit defcendre vn peu plus bas qu'il ne fait.Et ne 
fçay certes fi cefte faute a eftc faide par ma négligé- 
ce, ou par celle du portrayeur , toutefois il eft facille 
de l'allongir vers bas auec la plume, ainfi que vous 
voyez que ie ne Tay pas oublié eii la cuifle droide. 

^ La diuifîon de la grand veine qui entre dedans h 
cuifle , laquelle fe tait en deux rameaux en l'endroit 
ou elle eft iîtuee entre les deux tcftes inférieures de 
loz delà cuifle. 

ïo Le rameau intérieur de la fufdide diuifîon , faufle- 
ment notté par i^. Il f efpand aux mufcles de derriè- 
re fltucz en la foufgreue, Icfqueis façonnent le gras 
de la iambe, &: dedans la peau de la partie intérieure 
tant de la greue que de la foufgreue , la ou il eft mer- 

II que par lî. 

ï2 Vneportiondu rameau fufdid notté par lo, lequel 
dckéd le long des coftez intérieurs de la cheuille au 
derrière d'icelle, & f efpâd au cofté de dedâs le pied, 

ïj Le rameau extérieur & plus grand delà diuiiion not- 
teepar 5), lequel incontinent fe diuife en deux ie- 
dons inégaux. 

14 Le iedon extérieur de la Mdiàe diuifion. 

15 Vne partie du iedon extérieur Mdid:^ laquelle paiTe 
par la cheuille d e dehors. 

16 Le iedon intérieur de ladiuifîon mcrquee par 13^ 
lequel defcend en bas entre! oz de la greue, & celuy 
delà foufgreue. La part ou ces deux ozfe feparenc 
d'enfemble,c'eft à fçauoir entre les mufcles fltuez au 
derrière de I'oz de la greue &de celuy de la fouf- 
greue , & entre le lien qui attache ces deux oz en- 
femble félon l'eftendue de la iambe. 

17 La diuifîo du iedon intérieur merqué par 16, laquel- 
le eft faite au mihicu de l'eftendue delà iambe. L'vn 
des rameaux de cefte diuiiion defcendente le talon 
& foz de la greue iufques au délTous du pied , l'autre 
defcend entre la foufgreue & le talon. 

ï8 Vne partie de ce dernier rameau fuCdiây laquelle 
paife entre I'oz de la greue , & celuy de la foufgreue 
par le lien membraneux de ces deux oz , & f efpand 
au deflus du pied , fe meflant auec les £iutres veines 
qui palfent par ceft endroid. Et ainfl il y a quatre 
troncs de veines lefquelles enuoyent leurs rameaux: 
deifus le pied, à fçauoir celles qui font merquees par 
ïi, 8,i8,&i5. 

î^ L'entrefuitte des veines par les orteils , laquelle eft 
faucementnotteepar î^. 



L'EXPLICATION DES CHARACTERES 
merquez en U figure de toute U grande Artère, 




E commencement de la grande artère 

laquelle fort de 1^ capacité feneftre du 

cœur. 

K^riïiote nomme cefie art ère Aorte , fourâu- 

tant quUdifoit que kjmk nerueufe ikelk^ 



puuoit Affâroifire mefm es aux mors en façon d'vnegaine^ 
quefurmmture les CMacedoniens mmmojent Aorte, Tou- 
tefois i^riBote ïa, nommée petitte veine , lors quilenfé^ 
comfaraifon auec la veine creufe. Quelques vnsdes Grecs la 
nomment LMegilfe : ks mtres fimfkment Pachiedes autres 
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■^4_ EXPLICATION 

'Ortkie : à' wm kj donnerons le nom de grande Artère. Il y 
tnjàmcôre quelques vns qui tont nommée Vemipurau- 
tant que fâr icelle lefing efi forte mfetueufementfâr tout 
h corp.^elques interpretateurs K^rabes la nommet veine 
midacieufe , & les autres T^rffotdfant. Toutefois leurs ap- 
pellations onteslé toutes corrompues auec le temp , comme 
nom lifins en Unterpretateurde Haly^que x^riUote la mm- 
moiti^uriîhie.Dauantagefrefquetous les noms des parties 
du corps contenues es Hures des interfretateurs Hébraïques 
qui ont expliqué les Arabes, font tom corrompm des grecs en 
k manière que les médecins de nosire temps les prononcent. 
B?B Deux artères qui entournent le foubaiFement du 
cœur^en façon de couronne. 

C La diuifîon du tronc de la grande artère , laquelle fe 
fait en deux branches. 

D Uartere qui tire en bièz vers k première cofte du 
cofté gauche. 

E Le rameau qui enuoye des iedôs aux entredeux des 

quatre coftes fuperieures du cofté gauche. 
F Le rameau qui môte iufques au taiz , le long des (ail- 
lies trauerfantes des rolielles du col, & enuoye de 
neudenneuddes icdonsàiamdëllede rcipine^ôc 
aux mufeles circonuoiiins.Nous auons couppc ce ra- 
meau Tendroid ou il commence à entrer dans le rc- 
plyfeneflrede la dure membrane ducerucau. Car 
en ccfte table nous n'auons reprefenté aucun rcply 
d'icelle membrane, mais feulement l'cntrefuittc des 
artères par Icfquelles Galen eftant trompé en la dii- 
fediori des cerueaux de bœufs , apenfe que le lalîîs 
femblable au rets fuil: conformé : nous expliquerons 
maintenant cefte cntrcfuitte , toutefois ii vous défi- 
rez voir l'explication de ces replys , vous ferez beau- 
coup aydez par la ncuiîefmc & dernière figure de ce 
traidéj outre la fixiefmc &pluiicurs autres du der- 
nier traidé. 

G Le rameau quidefccnd pardeffous le codé gauche 
de l'oz de la poiftrine iufques la ou eft fitué le nom- 
bril, & duquel il fort des iedôs cfpars aux entredeux 
des tendrons des vraycs coflcs , &: de la aux mufclcs 
lîcuez en la poid-rinej&; dauantagc cncor en la mem- 
brane gauche, par laquelle la capacité ducoifrccil 
îrauerfee,& aux mufeles du ventre. 

H Le rameau qui aboutiil aux mufeles de derrière fi- 
tuez au col. 
ï L'arcere qui entre en la partie creufe du palleron , & 
aux mufeles fituez en ceil endroid. 

K Le petit rameau qui f efpand en la ioindure du bras 
auec le palierô & en la partie inférieure de Fefpaullej 
fans toutefois approcher aucunement delà peau. 

L Le rambau qui f effcend par les mufeles qui recouureE 
la partie de deuanr du colïre. 

M Le rameau qui defccnd en bas le long des coftez du 
coiFre, & fcntrelalTe dans le mufcle qui tire le bras 
en bas. Il y a l'vn des petits rameaux apparoiffans en- 
tre L & M, Icfqueis f efpandent parles glandes qui 
rempliifcnt la capacité de raifcelle. 

N L'artcre qui entre par tout le bras auec la branche 
intérieure de la veine aifcelliere.Les premiers iedôs 
apparoilTants defTous N, i^efpandent par les mufeles 
qui entournent le bras. 
O L'arterc laquelle eft aucunemet rêuerfee en l'alTiette 
extérieure de Tauanbras, après eflre defccduelelong 
de lapartie de derrière du bras auec le.quatriefme 
nerf qui entre en iceluy. Celle artère eft touiiours 
cachée au profond 

Eufîiit la troiilçfme table 
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P,P Ces deux rameaux font ordonnez pour la ioindure 
du bras. 
QJLe rameau de Farterc aifcelHere lequel f'eftendîe 
long dii fufauanbras,& enuoye à laparlin des iedons 
au poulcejau fecond,&; au troiliefme doid. 
R Leicdon procédant du rameau merqué par Q^îe-= 
quel feftend parle dehors de la main entre le pre- 
mier oz du poulce, & ccluy de lauanpoignet, fur le- 
quel le fécond doid fe foufiieat. 

S Le rameau qui f cftcnd le long du foufauanbras , & 
{^efpand en la partie intérieure de la main. 

* Le petit rameau lequel eft departy aux mufeles qui 
fontfituez au cofté extérieur de Foz deFauâpoigncc 
par lequel le petit doid eft fouftertu. 
T L'cntrefuittc des artères en la main, 
V La plus grande partie de la branche de Fartcre mon- 
iante,laquelle tirât droit à la gorge fe diuifc en deux 
rameaux inégaux. 
X Le rameau feneftrc de la diuifion fiiide en k gorge^ 
lequel éftle plus grclle des deux3& iaidrarteré apo- 
plediquc du coft'é gauche. 
YjZ Le rameau du coft-c droid beaucoup plus ample que 
celuy du cofté gauche , eft merqué par ces deux let- 
tresj toutefois la lettre Y moiiftre particulièrement 
le rameau lequel fe diuifc au cofté droid en mef mes 
iedôs, que vous voicz que faid Fartere du coft-é gau- 
che merquec par D. L'artcre apoplediquc du cofte 
droid eft merquec par Z, laquelle eft nommée, ainfî 
que i'autrc,par les interprètes Arabes Apopledique^ 
artère du fomnc,lcrargiquc, fubetcne, & veine de la 
décapitation, tous Icfqucls noms font accommodez 
parpluiîcurs aux veines gorgelieres, ainfi que nous 
auons dit cy deuanr. 

a La diuifion que Farterc Apoplediquc du cofté gau- 
che faid en deux ramcaux,a Fendroit du gauion . Le 

b rameau de dehors eft merqué par b,&: eft celuy qui 
l'efpand par le dehors de la tefte, cckiy de dedas par 
c éc d,encores que ces deux dernières lettres dé- 
monftrent quelque chofc particulière. 

c L'cntrefuittc des artères du neud delà gorge,du ga- 
uion, &: de la langue. 

d Vnc partie de Fartcre Apoplediquc, laquelle monte 
dedans ce taiZj& eft diuifec en deux rameaux près \c 
foubafTemenr du taiz , Fvn defquels (àfçauoir celuy 
qui entre dedans le reply feneftrc de k dure mem- 
brane) eft couppé à Fendroit ou il fe perd dedans le 
taiZ: ceque i'ay faid,pourautant que i'ay cftç dkduis 
de ne rcprefenter en ccft endroid les replis de ctÇic ' 
membrane,Iefquels ie figureray cy après en l'entière 
reprefenration des conduids du cerueau, qui fera en 
kparticulicrefigure fixieme en nombre : de laquel- 
le vous pourrez retirer l'êtrefuitte de l'autre rameau 
de Fartere apopledique,lequel entre dedans le taiz» 
Et fi bon vous femble, vous pourrez adiouftcr en ce- 
fte figure les charaderes de Fautrejefquels font L,q5 
r, f, u, u, X, et, lè:,y, J^,&lefquels i'expHquerois en ceft 
endroid, fi ce n'cftoit, qu'il me fembie beaucoup 
meilleur d'attendre Fexplication des conduids du 
cerueau,iufques à ce que ie les propofe. 

b Vn rameau de Fartere Apoplediquc , lequel f entre- 
lafle par le dehors de la tefte. . 

c Vniedon du rameau maintenant expliqué è^: mer- 
qué d'vn bjlequel fe pert entre les mufeles de la face» 
f La diftribution du rameau merqué par b, faide Cous 
la racine deForeille ylc iedon duquel^ qui eft en dc«^ 

uant 
rcprefentaîitla grand' Artère. 
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g uant,& eJl merque par g, cft cniioié Je long des tem- 

Il pics. L'autre de derrière merque par li f efpand auiîî 
ao delibus de la peau^le long du derrière de roreille. 

i Le tronc de la grande artere^lcquel defcend vers bas 
le long des rouelles du doz. 
Ic^kjk Les rameaux enuoiez de chafquecofte aux entre- 
deux des huiél coftcs d'cmbas, les ie^ons dcfquels 
feftendcnc iufques à la moelle delTpinejauxmuf- 
clés dii doz3& a ceux du cofFrè. 

1 Les artères de rcntrcdcuxtraucrfant 

L'EXPLICATION DES CHARA» 

Bcres fncrqmz, en la qmtritfme figttn^ qui eji 

en k table de U rrmdc artère-. 

i> 

yco^^'^'^-.it. R A. I G N A N T que la multitude des ch ara- 
h 0] C v^y ^'i lier es newifefchajt U figure de la grande drte- 
\ \i% 'ÛÂ^ rcja quelle de foimejme csi affez^ ohfcure en 
rAy\>'|v^ i\ty pa^fé qu il feroit meilleur 

''■■' ■^"■"^ ^ £l'qjp,jr d'une particulière figure.^ qui eH icy m 
sosie droif/- de L t grande artère^ corrtme retranchée, far haut 
du tro'ûc d'icelie, la fart ou les artères merquees par l font 
enuoiees a l' entredeux trauerfant, ér couppeefar bas a ï ori- 
gine des artères femancieres 5 le/quelles nom merquerons par 
i, ér k. l\îj donques adiouBe en cefie prefente figure deux 
racines aux rameaux que ie veux expliquenencores que l'en- 
tière figure de la grande artère rien ait qu'une., ainfi qtiil 
dduient le plm fotment> ' 
îîijn Lalcr/rc m monftrcroriginedefvne, oudesdeux 

o racines enfemble : n monftre le rameau dextre : o le 
reieâron lequel f efJ3ànd dans la baffe membrane de 

p la coiffe. Le p monftreceluyquifeipandenraffiet- 
te droidc de reftomachjlaparc ou il regarde le doz, 

q &: pouffe fonemborcheured'embas. Le q merque le 
rameau qui eftcnuoyé au boyau douze droidier & 
au commencement duvuide. Les iedons qui font 
enuoyez au cofté droit du fond de rcftomach , en la 
mcbranc d'enhautdelacoiffe&en rcftomach fouE 

r mcrquez par r : les petittes artères de la veffie duiiel 

Çt par f : & l'artère diftribuee dedans le foye par t. 

, u Le rameau feneffcre lequel tireprincipallementàla 

ratte eft merque par u : & iceluy qui paffe par l'affiet- 

te de derrière de l'eftomach iufques àfonembou- 

X cheure d'cnhaut eft merque par x. fes petits iedons 
qui f efpandcnt en reftoraach la part ou il f appuyé 

y fur le doz , font metquez par y. Le rameau qui env 
braffe , comme vne couronne , l'embouclieure d'en- 

z haut de l'eftomach eft merque par z. 

«t Le rameau qui du haut de l'eftomach fe porte iuf- 
ques en fon emboucheure d'embas. 

i3 Vne grande entrefuitte d artères , qui f efpand parla 
membrane inférieure de la coiffe: & fenlaffe auec 
plufieurs iedons dedans le boyau cuillier. 

y Le reiedon au cq^q feneftre lequel fe perd en la 
membrane d'embas de la coiffe. 
J^,J^ Les artères qui entrent en la partie crcufe de la ratte.. 

€ L'artère qui entre en la partie feneftre du fond de 
l'eftomach, & donne des iedons à Tcftomach 6^ à la 
membrane fuperieure de la coiffe. 

Ç Des petits rameaux qui procèdent des autres artè- 
res qui entrent en la ratre,&: vont au cofté gauche de 
l'eftomach. 

SVITTE DE UEXPLICATION 

des çharacîeres merquez, en la figure de 

toute la grande artère. 
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I L ya encor vn t, tn IVne&en l'autre fî- 
gurCjpar lequel nous auons merque rarte- 
^ re,laquelle eft efparfe en la partie d'enhaur, 
' voyreprefque en tout le corps de rentre- 
boyau , & laquelle diftribue des rameaux au boyau 
vuidcjau deliéj^ en la partie du boyau cuilherjlaqucl 

. ie apparoift depuis le foye iufques au roignô gauche. 

^ L'artère qui entre au roignon droiôt. 

L'artère qui entre au roignon gauche. 

ij < L'artère femanciere du cofté droid. 
îtjx. L'artère femanciere du couillon gauche* 

A L'artère qui entre en la partie du bas de fétreboyaUj 
& principallemêt au boyau cuillierjla part ou il paffe 
de la ratte iufques au boyau droid dedans lequel elle 
fe partift. 
/tj/W'Les rameaux qui de neuden neud f e/pandent par 
les rouelles des reins,& font diftribuez à la membra- 
ne qui enueloppe toutes les parties du ventre, & aux 
îliufcles attachez cotre les roileîles. Le rameau mer-^ 
que par ^ qui eft deffous, eft beaucoup plus grand 
que les autres. Il f efpand en plufieurs iedons iufques 
aux coftes des flancs. 
hh"^ La diuiiion qui fe fait en la grande artère en deux 
branches àl'cndroid de l'oz du croupion. Ces chara- 
deres monftrent auffi les reiedons qui fortent dis 
delTous de la grande artère , U entrent es pertuis de 
l'oz du croupion. 

I Le rameau de dedans forti de kbranche feneftre de 
lafufdidediuKîon. 

ô Le iedon de dehors du rameau interieur.il f efpand 
par les mufcles qui recouurent la partie extérieure 
de l'oz de la hanche,& la ioindure de la feffe. ' 

-sr Les iedons de dedans du rameau intérieur nottépar 
|. Il feftcnd en la partie inférieure de Foz du crou- 
pion,à la veffie, au col de la vcffie, U iufques à la ver- 
ge. Mais aux femmes il entre en la partie plus baffe 
d u fond de la Mère , & pareillement auffi iufques au 
col d'icelle. 
f,p Nous auons reprefenté des artères en ceftcndroid: 
Tvne defquelles, à fçauoirla feneftre, defced de l'en- 
droit du nombril entre g & cr iufques au rameau in- 
térieur , duquel nous auons maintenant parlé, non 
plus ne moins que fil procedoit d'iceluy , & qu'il 
montaft vers le nombril. 

Q Le demeurant du rameau intérieur merque par |. Il 
defcend parle pertuis de l'oz barré, iufques dedans 
ja cuiffe, ayant pris vne portion de la branche de de- 
• hors de l'vn des troncs de la diuifion qui a eftc faide 
au deffus de Toz du croupion.Il f efpand par les muf^ 
clés fituez en l'oz barré , puis il faffemble par le bouc 
auec vne autre artère , laquelle fe refpand principal- 
lement dedâs le cinquiefme mufclc qui fait mouuoi^r 
la cuiffe.Cefte artère eft merquee par 4 & la rencô^ 
tre fe fait à l'endroid ou vous voyez vn ^ efcrit. 

T Vn iedon du rameau de. dehors, lequel monte au 
mufcle droid du ventre , celuy , à:i-\c, qui eft^de fon 
cofté. U enuoye fes principaux reiedons à fentour 
du nombril:& efpandfes autres en trauers en la par- 
tie plus baffe du ventre. ^ ^ 

V Vn petit iedon qui paffe en trauers par l'oz barre & 
f efpand iufques à la verge. ^ _^ 

(p L'endroit ou le rameau exterieur,auquel il entre aas 
la cuiffe,&: commence à f efpandre par icdk. 

V Le rameau de la plus grande artère, qui entre dans 
la cuiffe. Il f efpand par les mufcles qui occupent h 
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^é8 EXPLICATION DES 

partie de dcuànt de la cuifle. 

4 Le rameau efpandu par le cinqnicfmc mafclc qui 
faic mouuoirla cuifle, &c par ceux auHî qui occupent 
la partie intérieure d'iccUe.Ce rameau fMircn:iblc par 
le moyen d'vn fien petit icdon , auec Icxtrcmitc de 
Farcerc , que nous auons diôt palier par le pcrtuis de 

fô Fciz barréj&: que nous auons mcrqucpar 0, 

r Vn rameau qui {'efpand par les mulcles qui font au 
dcmerc de la cuifle. 
'Ai A Ces rameaux font particuliers à la ioindurcdu gc-^ 
nouilj&aux teftes des murclcSjlcfqucLs prcnnctlcur 
commencement en ceftc partie , &c font mouuoir le 
pied. Il yaenccft endroi^tvnc grande artère qui ie 
cache au iarrer. 

© La grande artère de la cuifTcjîaqucîle palTc au derriè- 
re delà iambe. 

^ Le rameau efpandu parles mufclcs quicouurcntîa 
,loufgrcue:& principallcmct au fcpticfmCj&: liuiôlici- 
me qui font mouuoir le pied. 

X L'artère qui paflc entre le talon & la clicuillc de de- 
dans,&: entre au dcifous du pied* 

îî Uarrcrc qui entre au deflbus du pied, &: fc rcflechift 
quelque fois entre le talon & la chenille de dehors. 

^Les petits rameaux particuhcrs à la grcuc,& à la 
ioinârurc du talon. X. 

"^ Vn iedon qui palfe au dclïiis du pîed. 

a La diftribution des artères , laquelle fe fîiit dcllbus le 
pied. Y 

L'EXPLICATION DE LA CIN-» 
qukfme figure ^ourtrAïuie m U table 

de U grande artère» X- 

A>A f "^^^ ^ ^ ^^^^ figure merquec A, &: A nous re- 

' prefcntons à colle vne partie de l'artère , à 

celle fin de monftrcr par quelque moyen 

^ l'cntrefuittc des rameaux qu'elle enuoye 

par derrière aux entredeux des coft;cs. 

L'EXPLICATION DE LA SIXIES-» 

me figure en laquelle nom refrefento^js t entre- 

fuitte des veines cf • des artères qui 

entrent dans le cerneau, 

^^îO 'Bfimple prtraiB des conduits du cerneau efi re- 
iiÉÏ\ frefmté en cefk figure, ils commence t aux veines 
ÎM é' artères y auant qu elles entrent dedans lâtaiZ, 
K^u resiefi daduentnrevn chacun des conduits 
du cerneau nefi exaBement monUré en ceïte table ^ie Culs 
dopnion que ton la fourra facillemct accommoder^ é" auec 
moins de peine rapportera la veik, é^ iobferuer es diJfe6fios. 
Btafin que la pluralité des conduits ne rendifi noBre figure 
plui ohfiurcjnous auons feulement fait portraire les conduits 
detvn des coïhz ^fice na éfléque la necepté nom ait con- 
trainSi faire autrement. 

ALagofcliere de dedans , la parc ou elle eft dcila pre- 
chaîne du taiz. 

B L'artcrcapopledique. 

C La fecôde veine n'eft point merquee de lettres, tou- 
tefois ces rameaux apparoiffent deuant la rencontre 
du premier & fécond reply : & peuuent cftrc facillc- 
ment merquez auec la plume. 

D La première veine qui entre au cerneau. 

E La quatriefme n'efl point merquee par lettre. Elle 
touche au premier reply de la dure membrane le-. 

£ufuit la table de la tf .7. 6c 




VEINES ET A Pv T E R E S., 

quel cft mcrquc par M. 

F La troihcfmc veine, 

G I-a cinquicfmc veine. 

H La iixicfmc veine. 
I La féconde artcrc. 

K La première artcrc qui encre au taiz, 

L La troifîcfnic artcrc. 

M Le dcxcrc ou premier rcply delà dure membrane 
duccrucau. 

N Le rcply icncllrcdc la dure membrane du ccrucau^ 
lequel nous nommons le fécond. ïl apparoillobfcur 
au code gauche de M5& n'a clic mcrquc par la faute 
du graueur. 

O La rencontre du premier &r jccond rcply , clic n'ell: 
point mcrquccdc Icccre, toutefois vous la jugerez 
tacillcmcnc entre M, ^' P. 
P,P Le troiilefmc rcply du la tlurc membrane, 

(^La '^ïw chi troifîciinc rcply attache concrc vnc borne 
olîcufc, par laquelle les aiiicttcs tics inilrumcnts du 
fier font diflinguccs. 

R Le quatriefme rcply de la dure membrane, 
S^'b Les conduits qui (brccnc du rcply droiCl, & fefpau- 
dent par Xqs, allicrtcs de la dure ^n: de la tcnure mem- 
brane qui leur font voilîncs. 
jT/fj T Les conduits qui fortcnc, tics coflcz du repîy dcx- 
trc & f efpandenr par la membrane tcnure. Nous les 
auons fait peindre couppcz à moytic. 
jVjVj y Les petits rameaux qui proccilcnr du recoing 
d'embas du rroihcimc rcply,(ÎN:' f'c(p;uuient en la par- 
tic de la dure membrane, laquelle fcparc la partie 
dextre du ccrucau d'aucc la (cncllrc. 
,X,X3 X Les petits rameaux du troilîclîne rcpîy , ïcfc]ueîs 
l'attachent auec les conduits <\\.\i entrent par le fom-^ 
met de la telle en la capacité du taiz. 
YjY Les petits rciedlons qui fortent du rccoingd'cnhaut 
du quatriefme rcply , & f'cfpandent aucunement en 
rafliettc de la dure nuMnbrane Jaquclle vn peu au 
deflbusdu petit ccrucau fcparc la partie dextre du 
ccrucau d'aucc la fcncllrc. 
a,a Les condiiidh qui fortent du rccoiug dextre du qua- 
triefme rcply, &fe£paiulcnt en la dure membrane 
du cerucaujia part ou elle cil appuicc iur le petit ccr- 
ucau: puis delà elle entre en la membrane cenurc^ 
tant du grand que du petit ccrucau, 

b Le condui6l qui procède du quatriefme reply,& f'cf- 
pand par toute la longueur &■ |)artie plus balle de ce- 
fie dure membrane, laquelle fepare la partie dextre 
du ccrucau d'auec la fcncilre. 
CjC;,c Lcsrcicdlonsqui fortent du précèdent conduit, & 
f'elpandent par la mcfnic partie de celle dure mem- 
brane. 
d;,c Les conduicts qui fortct du quatriefme rcpîy,&: font 
portez comme veines par la membrane tcnure/cloft 
làlogueur du ccrucau , par dciîus le durillon du ccr- 
ucau. Celuy qui cft mcrquc par d, i^cfpand par la par- 
tie dextre du ccrucau , & l'autre qui cil nottcpar Cj, 
f efpaiid par la partie fcncilre. 

f Vn coriduiârqui fort de la partie plus baffe du qua- 
triefme reply, &fcipand en la tcnure membrane du 
ccrucau . 

g yne partie du conduit norté par f, laquelle palTe , 
parles tournoiements &dc{lours Aw ccrucau, &at- 
tainâ: iufqucs en la partie plus balfc du ventre dex- 
tre du cerueau , puis falfemble auec celle artère qui 
monte, laquelle nous auons mcrc^uc par Y» 

Vne 
8, figures des veines &: aitcres., 
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, EXPLICATION DE 

Il Vnc partie du condiii(5î: notre par fj laquelle retour- 
ne par derrière, & fe fepare en plufîeurs parties en h 
tcnure membrane du petit terueau. 

i Le principal rameau du qaàtriefme rcply,Iequel f el^ 
pand par deiTous la portion du cerucau^faide en ma» 
niere de voûte, & (e porte iufques en la partie de 
dedans du troilîefme ventre du cerueau. 
k,l La diuifion du rameau merqué par i> faide en deux 
parts. Celle qui cft merqueepar 1, môftre celle par- 
tie qui va au ventre droidt du cerueau , Sc celle qui va 
m au feneftre eft merqueepar m, & eft icy recouppee» 

n Le rciedon de la troifîeme veine qui entre dedans le 
taiz,il feftend iufques à Finftru ment de l'ouye. 
),o,o,p L'entrefuytte du replyde la dure niembrane en la* 
quelle la troifîcfme veine fe perd accompagnée rouf- 
iours du reply dedans lequel fe porte aufli la troiiief^ 
me artère que nous notterons par r. 
p,p Les icdons des replis dont nous auos parîé.Ils f efpa- 
dent en la tenure membrane du cerueau, 

q Ladiuifîondela tierce & plus grande artère qui en- 
tre point dedans la capacité du taiz, la part ou elle 
commence a fe perdre eri iceluy. 

r Le petit rameau de la tierce arterejequel fe perd de- 
dans le reply de la dure membrane , & paffe le long 
des codez du cerueau,ou il eft merqué par o, o, o. 

f Le petit rameau lequel paffè par vn pcrtuys particu- 
lier, & entre dedas la capacité des narines, & attainc 
iufques au bout du nez par le moyen d'vn petit ieào 

^ merqué par t. 
%^ Les deux grands rameaux de la diuiflon que nous a- 

* uons merqué par, q. 

^ Vn ieébon qui fort de rafTcmblemént des deux grads 
rameaux que nous auons merqué par u,u, lequel 
paiîe par le pcrtuys de la féconde paire des nerfs du 
cerucau3&: tombe principalement aux yeulx. 

'^ Le plus gros iedon du fufdit affemblement Jl perce 
la dure, membrane du cerueau , & puis il fe diuife ea 
deux petis rameaux notiez par ^ & y. 

^ LVn des pctis rameaux du iedon notté par et, lequel 
fe refpand enpluiîeurs parties parla tenure mem- 
brane du cerueau. 

7 LVn des rameaux du iedon notté par a, lequel entre 
au ventre dcxtredu cerueau & fait rentrclaffemcnc 
femblable à l'enueloppoir extérieur par lequel le pe- 



S YEÏMES ET ARTËRËS: . €^ 

lit enfant eft rcGouiièrt au vitre de la mcre . Ceft cn- 
S" trelalfement eft merqué par J^. 

EXPLICATION t)E LA 

fepiefme figure en Uquelle U veine 

arterieufe eB refrejentee, 

54 E fortuit delà veine merieufe fimfk ér defltttm 
f\ de toutes autres finies esi ref refonte far céfiefeftief- 
me figure. ïaj jnofirêfon emhoucheure ouuerte^ a cel- 
le fin 5 que ton petit voir tes trois tayes qui empfchent que te 
fitng ne regorge dés foulmons dedans le ventre droit du cœur 
dors quilfiejiend. 
131,3 Ces tayes font merquees par i^i^U 3. 
A La partie par laquelle la veine artericufe commence 

à fortir du ventre droit du cœur, 
B L'enueloppoir de dédans de la veine artericufe. Ceft 
cnueioppoir éft cinq foisaufîî efpois que le propre 
enueîoppoirdelàyeine. ^ 
C L'enueloppoir de dehors de la veine arterieufe.il eft; 

fembîable au propre eriueloppoir de la veine. 

D Ladiuifiondu tronc delà veine arterieufc faide en 

deux rameaux. Celuy du cofté droit eft merqué par 

E E, ôr fe diuife en plulîeurs iedôs par les parties droi- 

des des poùlmons. Celuy du cofté gauche doic eftre 

F merqucpar F àfaUtrecoftédu D. L'entrefuytte de 

la veine artericufe par tout le corps des poulmôs cft 

G,G merquée par G & G. 

EXPLICATION DE LA HVIT. " 
iefme figure^ en laquelle ï art ère véneufe 
eÉ refnfentee. 

A huitiefme figure monfire t art ère veneufifimfîê 
^ deliure de toutes autres farties. 
^( Le commencement de f artère veneufe,îe- 
quel eft au cœur. Nous n'auons pas fceu re- 
prefenter en ccfte figure les membranes ou rayes de 
l'embouchure de cefte artere:ainfi corne nous auons 
fait en l'autre de la veine artcrieufejpour autat qu el- 
les font au cœur, 
K,L La première diuifîdnde Fartereveneufe faidcauec 
fon commencement. 
MjMj M, M L'entrefuytte de Tarterc veneufe àimdc en 
vne infinitéde rameaux ^lefqu cl s font eipars par 1q 
corps des poùlmons. 




L'ENTIERE ET PARFAÎCTE REPRESENTATION DE TOVTES LES. 
veines & artères , laquelle nous auons faide à celle fin que l'on peuît voir à lœil, quelles veine§ 
font accompagnées d'arteres,&; qu'elles non:&: auifi quelles artères 
n'ont efté accompagnées de veines» 

L^EXPLIGATION DES CHARACTERES 

merquez. en la neufiefme é^ dernière figure : enfimhle de ceux qui 

fiont aux figures particulières iicelle. 




E s grandes lettres Latines appahipnt les 
premières en cefte prefentefigure.parlefquelles 
nom auons merqué les organes quife rencon- 
trent outre les veines é^ artères, 
L'entredeux trauerfanr. 
B Vne portion du fufcœur referucenréndroit auquel 

il touche à l'entredeux trauerfant. 
C Le cœur pofé en fa place» 
î^jDjDsD Les quatre lopins du poiilmori. 
ELcfifHet, : 

FjF Yne grade partie de k pattie boiiiïe dufoye ^ laquel- 



le apparoift beaucoup mieux en la quatricfme parti* 
culiere figurera ou elle eft mcrquee par F, F. 
G,G La partie creufe du foye. 
H La petite vcftîe deilin ee à receuoir la cholerc. 

Encores que vous netreuuerez, pmicy ï ordre de toutes les 
lettres , vous ne deuez pourtant penfer que nous ayons ohmk 
quelque chofe a explicquéf. Car nom auons feulement pris des 
4utres tables ce qui nom a femhU fuffire amonftrerîenîrc- 
fuitte des i)eines& artères. 
O La partie creufe de la ratte en k troifiefme figure 
particulière. 
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70 EXPLICATIONDES 

P La partie de dcuânt du roignon droiti, 
QJLe roignon gauche. 

S Me cercliez pas ceftc lettre en h grande figure: maïs 
feulement en la feptiefmc drliiudicfrae particulic- 
rCiEile merque la vefîle de l'homme en la icpcicirae^ 
enfembicle nombril , & les conduits du nombri! , &c 
des autres parties, lerqiiellcs nous monilrcrons ça &c 
là en l'explication des chara£tcrcs. Gcilc mcfmc let- 
tre S monftrc en la liuidicûiie figure lavcfficdcla 
femme âueclcs conduits du nombril & de IVrine, 
Voyez en dauantagc en l'explication des particuliè- 
res figures. 

T L'aiîicttc du tr6cdc la veine ereufc fituec entre l'en- 
trcdcux trauerfant & le coeur. 
YfX L'afïiette du foubaflemcnt du cteur & des conduits 
Icfquels rcnbraifent en façon de couronnes. 

Y La partie poindue du cœur. 

Z Les rameaux qui procedct des veines & artères cou- 
ronnallcs , & dcfcendcnt par le dehors du cœur . Ils 
ne font point nottcz par lettres, toutefois on pourra 
adiouftervn Z au dciïbus, 

a Le tronc de la veine crcufe eft ouucrt en ceftc partie 
dedans la eauité dextrc du cœur, 

b L'oreillon dextre du cœur. 

c La partie égue de l'oreillo fcncftre du cœur , elle ap- 
paroift au deilus la lettre V, autrement on ne la peut 
rcmcrquer qu'a peine. 

â Le tronc de la veine artcrieufe . Le commencement 
delartcre veneufe n'a peu eftre vcu en celle figure, 
pour autar qu elle éft fituée au collé fencftrc du cœur 
tout ainfi comme rembouchcure de la veine creufé 
cft icy allez au coftc droit. 
e,e La fuitte de l'arterc vcneufc^ar de la veine artcrieufe 
en la partie droide des poulmonsja ou elles ne font 
cncor recouucrtcs de la fubftance d'iccux» 

f Le tronc de la grande artère. 

g Le grand rameau de la grande artère qui monte en 

^ haut & eft enuoyc principalement au bras fencftrc. 

ï La plus apparoiffante portion du troc Mdk , cnfem- 
bic la diuifion qu il fait en deux rameaux inégaux de 
Fvn dcfquels il fait Tapopledl-ique fen eftre notcc par 

k k. Le plus grand fait l'apoplcdiquc dextre nottec 

1 par 1, Il fait aufi] l'arrere qui entre dcdiïs le bras droic 

m & eft merque par m. 

n,n Les nerfs de Fêtredeux trauerfant , couppcz de leurs 

commencement palTcnt par ceft endroit . Et eft leur 

commencement alfcz apparent l'endroit on nous 

auons mcrqué P. 

o Le commencement de la Veine fans copagnc. L'cn- 
trefuitte de laquelle eft môftree en la première par- 
ticulière figure , qui eft comme couppee de ceft en- 
droid. On la peut feindre attachée la ou vous voyez 
lo merque. Nous ne l'auons peu reprefentcr en la 
grande figure pouautant que les poulmons occupet 
toute la partie de deuant de la poia:rinc,& le reftc de 
ccfte veine fans compagne commence en ceftcn- 
droid àpaffer par derrière le long des rouelles du 
doz. Nous en auons fait plus grade mention en l'ex» 
pîicationde la fecôde figure des veines fous les cha- 
raderes F F &r G G. 

p La mipartition que fiiit la veine ereufe.Lc comnucn- 
cem et des veines particulières à foz de la poidrinc 
apparoift aux deux coftezde la lettre p, lefquelles 
defcendent iufques aux confins du nombrilXe refte 
de ceftc veine eft rcprefenté en k féconde pardcu-» 



VEINES ET ARTERES. 

licre figure : la ou la partie mcrqoce par q fe doit 
joindre à celle de la grande figure nortce par la mef. 
me lettre q, & celle qui cil mcrqucc par ^' fc doit 
aullî ioindrc à la grande figure la part ou vous voyez 
la lettre 7. .Nous auons parle cy dclllis plus ample- 
ment au répertoire de la féconde figure des vcmcs 
ious les lettres L &: M, 

r Le commencement tic la veine qui fcfp.mdparlcs 
cnrredeux de quelques colles d'en haut. 

fLa veine qui môteautaiz le long des laillics traucr-- 
iàntcs des roiielles du col &: fc perd dedans le fccôc! 
reply de la dure membrane auec fartere quil'acom- 
|)agne. 
t,t, Le premier reply, 
ii,u Leiecoiul reply. 
XjX l-c croificfmc reply, 

y Le commencement du quarricfine repîy. 

z La veine qui^ tire vers raiicellc . VAlc (air la veine du 
bras au coflc gauche, hiqucllc cil nu-rquec par a, 
inais au collé droit le commencement de ccfte mef* 
me veine dépend de la golclicre de tîcbors. 
/3,y Les ledons qui pendent de l'aiicellierc, & fcfpan- 
dent au deuani,au collé cVau derrière du collrc^fonc 
couppez en ce|[:e figure. 

S" Lagofelicrede dedans. 

'iLadiuilionquc lagofelicrede dedans fait en deux 
veines, Iv-ncdeiquelles tire droit au lécond rcpiy de 
la dure membrane, ^\: l'autre fefpand au coftc gau- 
che de la meline membrane. 

Ç La gofeliere de tlehors. 

îj La diuilion de lagofclierc de dehors , laquelle fc faic ' 
cnuiron le gauionrla parrîc,(|ui paflc par derrière les 
oreilles & va au derrière de la telle, eft merquce par 
J,/0. Celle qui va à la temple & aufbnnnetpar /.Celle 

X qui va a la face & au front par x,. Celle qui vaaufc- 

Acond reply de la dure membrane par A. Mais ilya 

/t deux rameaux merquez pAx: fi,ïvn defijucls entre en 
la tcftepar Icîuiidicfme oz du taiz : («t-: l'autre parle 
percuis de la (éconde paire des nerfs du cerucau. 

? Aucuns des charaderes fiiyufi.sfont merc^uez an co- 
ftc droit de la ligure, & inotrenr l'entrcfuitrederar- 
tere apopledique. La porno de celle artère, laquelle 
monte en la telle, après auoir cfpandu vn rameau 
auec la gofeliere de dehors par la lace , la temple , & 
au derrière de roreillc,eft merquce par y. 

I Le rameau de l'apopledique Jequel entre au pre- 
mier reply de la dure membrane. 

® La principalle porcio de l'apopledique , laquelle en- 
tre dedans le taiz par vn pertuys particulier. 
sr Le rameau qui fefpand vers fcftendue des narines» 

p Vn rameau qui fefpand au coftc droit de k dure 
membrane. 
ar,T Les principaux rameaux de l'apopledique , îefquek 
on penfc îaufcmcnt compofcr rentrelaifemenc ois 
laffis fcmblablc à vn rets. 

V Le rameau qui tire vers les yeux. 

cp Le rameau qui tire vers la membrane , qui rcconure 

le foubaflemcnt do ceruéau. , , 

X L'entrelaffemenr ou laftis que nous compares à fen- 
ucloppoir de dehors, qui cnucloppe l'enfant pêdanc 
qu'il eft au ventre de la mère, 
4 Le nerf droit de la fixiefmc paircdcs nerfs do cer- 
neau . Il eft couppc' àFendroitou il dcfcendlelong 
ducoftédufifflct. 
^ios Le nerf da cofté droit qui eft ïm de ceux que fou 
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nomme rctournanrs. 
I Le nerf feneftre de la iîxiefme paire des nerfs da 

cerucau. 
z Le feneftre nerf retournant. 
^ Le petit nerf qui tire au foubaffement du cœur. 
4 La veine qui tire au derrière du chignon du col & de 

la tefte.Elle cft entre f & a. 
j La veine qui tire au derrière du palleron, 

Mncore que cy après nom ne merquerons marne artère ,fieU 

ce qù il fera facile de 'voir parce portrait ^ quelles font les 

njeines qui font accompagnées de t artère. 

6 La veine qui va à la peau, de laquelle le/pauleellre- 
couucrre. 

7 La veine du bras l'endroit ou elle approche la peaUj, 
& entre en l'auantbras. 

8 Le petit rameau de la veine du bras, lequeltire quel- 
que fois par le deflus de la ioinélure du coulde. 

5» Le rameau qui fort de la veine du bras pour faire la 

veine commune. 

livault beaucoup mieux mt^feruir maintenant de petites 

lettres Latines depeur quen doublât les chara^eres iarith- 

metique^nom ne brouillons le portrait. 
a^a Vn rameau de la veine du brasjîequeï pafle par le de- 
hors du fufauâtbras &r du foubfauantbras, & tire vers 

FaboutilTement du foubfàuatbras & au poignet, puis 

cftant augmenté parle rameaude raifcellieremer- 

que par p, '\\ rire au petit doid, & principalement au 

quatriefme. 
b Le rameau deraircelliere5lcqi efl: cfpadu par la peau. 

qui reueftla partie de deuant & intérieure du bras. 
c Le rameau qui tire aux mufcles qui cftendent l'a- 

uantbras. 
d Le rameau qui accompagne lequatriefme nerf dti 

bras tout iufques au dehors de Tauantbras. 
e La diuifion que fait l'aifcelliere en deux rameaux. 
f,f Le tronc qui efl: caché au profond, eft accompagne 

toujours d'vne artère &; paffe par la ioindure du 

bras pour entrer en l'auantbras. 
g Le rameau du tronc fufdit , lequel f cftend par le fuf- 

auantbras,& enuoye des iedons au pouîce, au fecôdj 

& au troifîefme doid. 
Il Les ieâons de l'artère qui accompagne le rameau 

fufdit,ô<: tire par le dehors de la main entre le poulce 

& le fécond doid. 
î Le rameau du tronc que nous auos di6t eftrc cache, 

lequel f eftend le long du foufauantbras , & enuoye 

des iedons au petit doidjau quatriefme & à celuy du 

niillieu. 
' k La diuifion du tronc de raifccllierc,ïequel paffe fous 

la peaujôc mipartifl allez près du ply du bras. 
^ Le rameau de raifcelHere qui compofe la veine co- 

mune. 
^ La veine commune. 
^ La diuifion de la veine comune faidc en façon ^ixi 

Y. îtem le refte de fon entrefuytte le long de la par- 
tic extérieure de la main, 
o Vn petit rameau qui palTc en la partie de dehors de 

Ja main , & cft ioind en cefl: endroit auecles autres 

petis rameaux. 
P Le rameau de laifceîliere enuoye au foufauantbras 

diuerfement diuifé dedans la pcau,& aboutilTant par 

fon extrémité en vn rameau de la veine du braSjFen- 

droit ou nous auons merqué isr. 
^î^ L*entrcfuitte des veines enrrelaflces dedans la peau 

4e dedâs du foufauâcbras & en lapaulmc de k main. 



71 

rNecerchez pas cefte lettre en la grande figure, car 
d\c eft en la feptiefm e & huidiefme la ou elle mer- 
qué vne partie du nombril. 
f^Çf/ La veine qui paife du nombril dedas le foye eft mer- 
quee par ces lettres cy es mefmes figures j ^%. Elle 
fe doit ioindre auec celle qui eft peinde au foye -, en 
la quatriefme figure particuHere: la ouïe refte de ce- 
fte veine eft merquc par f. 
£ Cefte lettre merquee en la feptiefme& huidiefme 
figure dénote le côduit qui porte Fvrine de l'enfant 
entre le fécond enueloppoir,&: celuy de dedans. 
u^iijU Ces lettres merquent en la feptiefm e&huidiefmc 
figure les artères particulières de l'enfant pendant 
qu'il eft au ventre. 
« Ce charadere eft en la grande figure, & merque vne 
partie du nerf qui cft au creux du foye &: procède 
des nerfs de l'eftomach. 

lime faut icy admonnejler kleBeur que latroyfefme parti- 
culière figure compred & fait monfirede la portion de ï in- 
férieure membrane delà coiffe : laquelle eft fo m la partie de 
derrière de l'eftomach, & fouftient la dimfton de la veine 
portière enfemble les artères dr nerfs qui paffent par cefte 
partie . Dauantage outre ces conduits l'on voit en cefte mef- 
me figure la ratte auec les veines dr artères eftarfes par ïen- 
treboyau : érpeut toute cefte figure eftre rapportée a la grande 
figure au creux du foye , tellement que u, (p, r, d" 5 f renco- 

«3$ trent en l' vne é" Autre figure la ou ^ c^ ^ reprefentent le 
conduit de la veftie dufieljlequel aboutift au douzedoitier. 

T Le troc de la veine portière en l'vne & l'autre figure. 

^ L'artère qui entre au foye , enfemble le nerf qui f c» 
ftend le long de céXc mefme artère. 

«P L'arrere &: le nerf qui tire à la veifi e du fiel, 

% Les veines qui tirent à la vefîle du fiel. 

4 En la troyfiefme figure,la veine & rartcre,lefqu elles 
tiret au derrière de l'eftomach aftez près de fon em- 
boucheured'embas. 

^ En l'vne & l'autre figurc,îa veine qui va à l'eftomach^ 
la part ou la partie boilue d'iceluy regarde la dextro 
afliette du doz. 

a En la troyfiefme figure , la veine, l'artère & les nerfs 
entrelaffez en la partie dextre du fôd de l'eftomach, 

b Le plus petit rameau de la grande diftribution de la 
veine portierc,en la troifiefmc figure. 

c Le plus grand rameau delà gratide diftribution de la 
veine portière en la troifiefme. 

d. La veine & l'artère qui aboutiffent principalemcne 
au boyau douzedoiticr ,& font fortifiées & fuppor- 
tees par vn corps glanduleux qui eft eftendu en ces 
parties,enla troifiefme. 

s La veine &: l'artère fa compagne , laquelle va en la 
dextre partie de la membrane inférieure de la coiftc 
en la troifiefme, 
f, f La racine de Tarrere qui eft efparfe par le foyc,reftO" 
mach , la ratte , la coiffe & la veffie du fiel en la troif- 
iefme. 

g La veine auecl'artercfa compâgne,Iaquelle en la fin 
enuironne en manière d'vne eourône Temboucheu- 
re fuperieure de Teftomach: elle'apparoift en la figu-^ 
re de l'eftomach entre ce &: et, troifiefme figure. 

îi La veine & l'artère, laquelle tire vers la principale 
partie de la membrane inférieure de la coiffe.- &: f'en- 
trelaffe dedans le boyau cuillier , la parc ou il paffe le 
longdereftomach,troifiefmc figure» 

y Le corps glanduleux mis en cefte partie à raifon de 
k diftribution ^t% conduitSjtroifiefme figure. 
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k La veine qui cire à îafenelîrcparde de la membrane 

inférieure de la coiiîe. 
I3I L'catreiîjitte des conduits en la ratce. 
m,m Les coodiiics lefqueis procèdent de ceux qui font 
cniâflez en la racce 3 & circoc en ia partie fenellre da 
fond de ieftomacli , toutefois les principaox font 
n marquez par n , îefquels f entrelaflenc en la partie 
feneftre da fond de refi:omach,troiiîefme figure. 
OjOjO L entreiîiitte desTcincs &: des arcereSjiefqueiles font 
propres aux boyâox,troîfieimc lîgere. 
p.p La racine de la principale artère qui Ta aux boyaux^ 

troiilefme iîgure. 
q^q La moindre artère qui eft propre aux boyaux , croif^ 

ieime figure, 
r^r Les glandes diiperfecs par l'entreboyao j lefquelles 
fortiiîêt les fufdiâcs fcparations des conduits , troif- 
icfmc figure, 
f Esia grande fîgorejîc pertois de Feotredeux traocr- 
fant par lequel la goenlie palTe . Itéle creux du foye 
qui fait place à la dide goeulic. 
t Le Ikn du foye^ par ieql la parde feneftre d'iceloycû; 
arcaclice à Fcntredeux trauerfanc en la grade figure.- 
ÎI5I! La grande ancre qui paiTe au crauers de Feotredeux 
traiicrfanr. Item le rameau dlcelle lequel fepcrd en 
ia partie dextredefentredeux rrauerfant. 
s La racine de îaTeiaccreuiejCnfvne&rautre figure; 
y La veine qui entre dedans la taye ou membrane ei- 

poiiTe du roignon gaoclie en la grande figure, 
çr, La veiee compagne de farterequi eft ênuoyce aiî 

lOfgEon àmiz. 
^ La veine qui entre en la taye elpoîiïedu roignô droit 
y La veine &:rarrere qui entre dedasle roignô gaucbe.- 
g La veine iemanciercfeneftre.- 
£ La veine iemanciere droittc. 
Ç La faillie des artères fcmancieres. 
5?^:- L'alTcmblage de la\'einc & artère fcmancierc da co- 
llé gauche. 
1^- Nous allons rcprefenté le coîiillon gauche auec la 
taye qui ky eft propre , procédante du grand enue- 
loppoir du ventre, &: merquee par 1 & 1. Toutefois 
ceftetayeducooilioeit tellement decoupoee&ou- 
uertecnlaciaqiiieime figure particulière j que rien 
ne peur empciaier que Ton ne la puifle voir aifemet. 
^iefmes le mufcle qui y cû attache y eft mcrqué 
X ps^ */- 

>. LaveiacS: farterc fortentdc la capacité du grand 
cnucioppoir en la cinquiefmc figure particulière 
l'endroit ou le charadere eft merqué. 
^iz Le corps variqueux : mefmes fadmirable &: diuers 

hSls 00 entrclalTemcnt de la veine artère, 
i- Le couilion gauche recouucrt de fa taye prochaine. 
|,| Le reronrnoy cmcat du conduit qîiiportcla femea- 

ce au couilion. 
«,; Ucilcucmenc da conduit porre-femence lufques à 

l'oz barré, 
•sr Le reficchiiTemcnt que îe feneftre conduitjporte-fe- 

mencc fait par le derrière de Foz barré. 
$ LereSechiàemêtaudextre conduit portc-femecc. 
T L aiFcmblee dîi dextreSc feneftre conduit portc-fe- 

mcnce. 
ç L attache & infertion des conduits portc-femence. ■ 
y^Y En la feptielîïîe figure 5 le corps glâduleux qui reçois 

l'attache des conduits porte-femeoce. 
4^^'l En la mcfmc fcpricfme & fixiclmc figure, le conduii: 
commua àiVrine & à la femeace. 

Eûfuida table delà 1.2. 



iê,B En la fîx & feptiefme figure , le mufcle qui entournc 

en rond le conduit fufdit. 
■^,x En la fîx 8c feptiefme figure , la verge , & les corps 
" d'icelic. 

0,2 Ces deux lettres en la grande figure merquent les 
veinesSc artères enuoyees aux roiielles des reins^aux 
muicles qui y font attachez5& aux coftez du ventre, 

b En lamefme grande figure, la diuifionde la veine 
creufe & de Tartere , laquelle eft faiâ:e deifus loz du 
croupion. 
CjC Les petites artères qui entrent aux trdux de l'oz du 
croupion. 

d La diuiilon du tronc feneftre en la fufdiârc diuifion. 

e Le iesfton du rameau intérieur de la fufdide diuifio, 
lequel tire vers la feffe & les parties circonuoifines 
de la boette. 

f Le icCiô du rameau fufdit , lequel fe fepare en la vef^ 
iie&" eni'amary. 

g Cecy eft vne partie de l'artère particulière à fenfanrj, 
péndât qu'il eft dedans îe ventre de la merejlaquelle 
par cy deuât nous auons naerquee à cofté de la veiîîc 
par Uj comme encoricy en la portion delà grande 
figure. 

Il Vne pedte portion du rameau extérieur dcîafufdi- 
tledîuiûon 5 laquelle approche da reftedu rameau 
intérieur. 

i Le refte du rameau intérieur, lequel pafTe par le per- 
cuis de l'oz barré , & fe diftribue dedans les muicles 
qui occupent la parde intérieure de la cuiiTc. 

k L'endroit la ou les iedons dû refte fufdit fe meflene 
auec l'autre veine. 

1 Le iedon du rameau exterieur,lequelf efpand parle 
bas du venrrCjiufqucs au nombril, 
îDjOi La veine laquelle eft diftribuee fous la peau parla 
partie intérieure tant de lacuilfe que delà lambe^ 
iufques aux orteils des pieds , & laquelle ledc plu- 
fieurs petis rameaux en defcendant. 

îi La veine laquelle eft fous la peau ScpalTe par la par- 
tie de douant de la felTe. 

o La veine qui f^entrelafle dedas les mufcles &lapcaii 
qui emplift l'extérieure partie de la cuiffe, 

p La veine efparfe par les mufcles qui occupent lapar-» 
tie antérieure de la cuiife. 

q LWemblee que fait la veine maintenant expliquée, 
auec celle, laquelle pafTant par le pertuys de l'oz bar- 
ré defcend dedans la cuilTe. 

r Cefte veine principale entre celles qui entrent en la 

cuiflcjfe retourne le long de l'oz delacuiffe. 
Çt Les iedons lefqueis entrent es mufcles qui occupée 
la partie de derrière de la cuiiFe5& lefqueis entrent 
en la pean de cefte partie iufques à la foufgreue. 

u La diuifîon faide au iarret enfemblc les rameaux di- 
ftribuez aux mufcles lefqueis defcendenr en cefte 
part des rëftes de l'oz de la cuifie. 

X La veine du plus gros tronc de la fufdide diuifîon,îa- 
quelle veine feniaffe en la peau extérieure de la la- 
be iufques au bout du pied.. 

y LaveineS^larterceftendueîe long de la foulgreue^ 
laquelle eft cachée entre les mufcles. 

tt Le rameau du plus gros tronc de la fufdide diuifion»' 
Il defcéd par la peau qui recouure la parde intérieu- 
re de la iambe ^ &fe coule diuerfcment iufques aux 
orteils, 

fi Le rameau du tronc fufdit . Il entre en k foulgrcuc^ 
& attaint iufques au talon» 

Ta 
j, & 4. figures des acrfs» 
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EXPLICATION DES NERFS. 



y Yn rameau du plus grand tronc , lequel f eïpànd en- 
tre les mufçles îicuez en la partie antérieure de la ia- 
be &C. fe conduit iufqucs fur le pied & aux orteils. 

J^ Le refte de ce grand tronc lequel defcend vers bas 
entre les mufcles qui occupent la partie de derrière 
de la iambe , & lequel paiTant outre l'oz de la iambe 
tcle talon entre dedans le pied & communique fes 
rameaux à la partie inférieure des orteils. 
Pour autant ^m cefle grmde figure enfemhleles precedemes 
■particulières -prof ofe toutes les veines é" l^s artères de îhom« 
mCj utyfenféqiie cccy incommoderoit aucunement le teneur :^ 
fiie profofois le portrait des conduits particuliers aux fem- 
mes ^entant qu ils font différents de ceux de l'homme . Ce qui 
eH feulement es conduits fcmancicrs, lefquels défendent aux 
couillons^ & ^s veines ér artères qui enlaffènt l'amarj^ toutes 
lefquelles font refrefentees en UihuïUiefne dr neuf uiefme fi- 
gure dont l'explication eH telle. i 

6 Les petits rameaux qui defcendent de la veine & de 
l'artcre , & f clpandent en la membrane la parc ou ils 
entrent en la membrane qui' enucloppe toutes les 
.pi^rtics du ventre. 



I Vne partie de la veine & de farterc laquelle entre au 

couillon,^ laquelle tire droit en la partie fuperieure 

du fond de Tamary. 
X LaiTemblee de la veine & defartere femaciere , elle 

éft fêblable à vne pyramide & reprefence des varices. 
A Le couillon gauche. 
Pi^ Le côduit qui porte la femecc-du couillo en lamâry. 
y L*anglet mouite du fond de l'amary . Le conduit qui 

porte la femence, entre en ceit endroit. 
I Le tond de Tamary aboutift en cefl: endroit au col di- 

cel uy, & en cefte partie eil: iituee fon embouclieure« 
Oj-TT Le colde iamary. 
p Lecoidelavelfie l^eftend en cefl: endroit iufques au 

col de fam ary,& prend fin en iceluy. 
5 Les conduis qui fentrelaflent en la partie inférieure 

du fond de f araary & au coi d'iceluy. 
T,T Les petites montagnettes de lembouclieure du col 

de l'amary. 
v>ii Ces deux charaderes font en la liuidiefme particu- 
lière figure3& merquent les conduits,lefqueis portée 

IVrine des reins en la veilie. 



EXPLICATION DE LA 

miere figure des nerfz.. 



PRE- 




E fûuhafement de tout le grand é^ pe- 
tit cerueau deUitueT^e la taye, qui les 
'-^ rccouurecjl reprefentê en la première 
^ fg^^^^-> '^ celle fin que la proniere faillie 
des nerfs du cerueau fufi plm aperte- 
ment rept-efentce. Car en ceft endroit 
toute la partie de la moelle dudoz. eft 
fortraiBe enfemhlcj auec les commencements des nerfs ^la- 
quelle efi eBendue depuis le commencement de ceFle moelle 
iufques en la partie par laquelle elle defcend en la première 
roUelle du col^é'^^ laquelle la moelle du doT^premierement 
& a bon droit prend fon non. 

La féconde figure reprefentê le cofié droit des nerfs de tout le 
cerueau dr lepetttcerueau : enfemble de cejie partie que nom 
Atios diBe en la première figure^ toutefois ny la dure ny la ten- 
ure tajequi les enueloppe napparoift icy aucunement . \_Au 
refte cefte fufdiBe féconde figure des nerfs montre feulement 
le cofle droit de la fimple entrefuitte des fept paires des nerfs 
du cerueau^encores que quelque fois^lors quil a efti neceffkire, 
nom ayos portrait le cofié gauche de l' entrefuitte de quelques 
nerfs, Laproportil) de cefte figure eB portraiBe dételle gran- 
deur que vûm>pourrit7fJaire mûnfire de tout le corps j la vef 
fie duquel feroit pofee au plm bas de c efi eprefente figure , é" 
duquel le coffre dr le ventre apparoifiroit en la partie de de- 
uant , la face efiant retournée fur hf^aule gauche , tellement 
quel'onnelaverroitqueducoftedroit> 
L es charaBeres que nom voulons mettre en cefte explication 
font en partie communs a Hune & a ï autre figure & en par- 
ne particulier s ^maintenant a H vne & maintenant a ï autre: 
Ce que nom remerqucrons par ces nottes i^ i. lefquelles nous 
ûdioufierons a chafque charaàhre. 
Ajiji Lecerueau. 
^jBjij^ Le petit cerueau, 
ijZ Les faillies ou comme enleueures de la fubjftance du 
cerueau que vulgairement l'on nomme les faillies 
mammcllieres.ray feulement adioufïé le charaétere 
en Tvn des coftez de la première figure , pourautant 
qu'il n y aperfonne qui doubte que fvn & l'autre co- 
fié ne foyent femblables . 
BjiLç commencement de k iBoèllc du doz, laquelle 



defpend du foubaifement du cerueau. 

E5I52 Partie de la moelle du doz, laquelle doit fortirin- 
continêt de la capacité du taisjôs: laquelle nousauons 
couppee enrvne& en l'autre figure, la part ou elle 
entre en la roiicile plus ample. 

E,!,^ Les faillies femblables à des nerfs, lefquelles feruenc 
àl'inftrumentduilairj & lefquelles en aucune partie 
digne d'eftre remerquecjne fortenr point de la ca- 
pacité du tais qui enuironne le cerueau : elles font 
mal merquees par E en la première figure. 

Cjiji Les nerfs de la veiie , ou la première paire des nerfs 
du cerueau . Au refte le commencement du nerf fe- 
neftre eft merquee en la première figure par G^ëi en. 
Tautre feulement le conduit du nerf dcxtrc porté 
dedans les yeux. 
H,T L'alfemblee des nerfs de la veiie. 

Iji,! La raye de rœil e.n laquelle le nerf de la vcin e f eipad . 
& aboutift. 

Ksi,^ Lafeconde paire des nerfs du cerueau. 

Lsr,^ La plus petite, plus grefle&plus dure racine de k 

troifîefme paire des nerfs. 
Mjiji La plus grande &:plus grolfe racine delà troifîelme 
paire. 

Njij Les ieétonsde lapins petite racine de latroifiefme 
paire^lefquels entret en lapeau muiculeufe du troc. 

0,2, Les iedons de la plus petite racine delà troifiefme 
paire lesquels f ipandent iufques à la maclioire d'en- 
liaut. 
P,Pj2. Les iedons de la petite racine de la troifiefrae paire^ 
lefques le perdent en la raye du nez , laquelle parti- 
culièrement eft merquee par le Pdembas. 

O , % Les icdons de la petite racine,le£qucls font eipandos 
dedans le mufcîe templier. 

R,2- Le rameau de la plus grande racine de latroifiefme 
paire, entortillé en la manière des venilles de vigne, 
lequel rameau entre dedans le mufcle templier &: 
lequel f accouplant auec deux rameaux delcendans 
de la cinquiefme paire des nerfs nottez par b & c, 
fcfpand après dedans le muicle machelier dans les 
mufcles de la bouffe &: en la peau. 
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Le rûffieau de k dIus grande racine de la troiiîeime 

piire, lequel diiiribue rar cnrrcibfîce des iccrons aux 

eenclues des dccs machelliere5,& aox dërs meiroes. 
Les ieclons de ia pio5 £!:ra:idc racine de là rroîiicime 

paire, lequel aboutiit'iuii^ues àTcz cela mâchoire 

d'en:bas. 

Vn pedc rameau du iedon raerqiié par T, lequel cil 

enuové ficdiitribué enpluiieurs parcies iniques à la 

Icure ci'embas. 

Lap!iisgraade partie de la plus grande racine àch 

iroîiîcime paire , laqlle parrie eit elparie en la lague. 

La qiiarrieime paire des nerfs du cenîeau.Toutcfois 

le z d'embas merqoe la peau du palais en la leçon- 

de Figure. 

La cmquieinie Daire des nerfs dediee à Fouye . Le <5 

enrvneSren raucreiigore merqueparticuliercméc 

Ja rorcion de ceiie pairCj laquelle cît portée en la ca- 

uite de l'oz de la remple. 

yn peci: rameau de la cinquicimc paire , lequel iilit 

de la partie antérieure d'icelle. 

eEÏr rameau de la cinquiefme paire, lequel paiTs 
dans leperruys aueiigle & en la fin failcmble auec 
le iecton delà troiiielmc paire rerortillé en manière 
de venille de vigne, tout ainli comaie rait le rameau 
nierqué par b,5,: ziicc le rameau aulTiJequel eil mer- 
que R enlalècondeiîgure. 

Le nerf lequel prend ion origioe^aîîez près du com- 
mencement de la cinquieime paire , & lequel à efte 
lailie par les autres Anatomiiles . Il Telpand dedans 
les muiclesquiiïont mouuoir la maclioirc d'embas, 
& eiE aucunemeni: nommée par nous la petite raci- 
ne de la cinquieime paire. 

. La iixicime paire des nerfs do cerueau,{bn entrcfuir- 
re eilmonia-é en la féconde figure. Celny qui eft 
portraifr vn peu chargé d'ombres , oc eft conduic.au- 
cuncmen: par deiious la cinquîefme paire,ert le nerf 
ieoeftre . Le nerf du coiie droit cft vn peu plus def- 
charge d'ombres , èz ainli vous voyez les characteres 
lliyuants merqnez particolieremenr 5 attendu qu'ea 
monftranr Fvn on monilre l'autre. 

, Le rameau de h iixiefme paire, lequel entre aux 
muicles iltuez au derrière du coL 

L Les péris rameaux de lailxiefme paire jlerqucîs en. 
defcendanr , icnr efpars en trauers dedas aucuns des 
muicles du lîSer. 

. Le rameau de la ilxiefmc paire, lequel ell enubyé 
aux racines des cofres du cofie droit. 

L Aucunes petites parties des nerrs entre coftaux , lei^ 
quels augmêrenrle raoïeau de la îîxieime paire , lors 
qoiis dcfcendenr par ccPic parc. 

i Les ramicaux des nerfs de la ilxiefmc paire eftenduz 
dedans les telles des mufclesjefquellesprennetleur 
ccmmencemét au haut deToz de la poictrinej & des 
ciauetteSjS: font portées vers haut. 

i Les rameaux du coite dextre de la {îxicfme paire des 
nerh. Ces rameaux font le nerf recourant ducofté 
droit. 

L Le nerf dexrrc recourant ou retournant. 

i Les iectons du dextre re courant Jcfquels font efpars 
dedans les m.uicles du (îlîief 

L Les ieclons du ieoeilre nerf de la fixiefmc pairejef- 
quels font le nerf recourant du cofté fencurc. 

L Le nerf fencftrc recourant, lequel tout ainfl comme 
le dextre cil vulgairemet nommé le nerf de la voix. 

i Les petis rameaux de la llxiefme paire , lefqucls f ef- 

Enfuitlâtabiedela ut 
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pandenc par la taye qui recouurc les pouîmons. 
r,! Les petis rameaux delà fixiefme paire, lefquels font 
entrelaifez dedans lenueloppoir memibraneux du 
cœur . Le petit nerf du cœur prend ion commence- 
ment des iedonsdu nerf feiicftre, lefquels corref- 
pondent à ceux que nous auons notre par r. 
fji Portion de lafixidme paire des nerfs, laquelle cil 
enuoyee areftomach , enfemble i'enrrefuitte par la- 
quelle on voit l'vn ôc Tautre nerf party en deux . Ce- 
luy du cofté droit va en la partie feneftre de la fupe- 
rieure embouciieure de reftomach5& celuy dti cofte 
feneftre fcnlaffe en la partie dextre de la mefmc 
embouciieure. . . 

îj2. L entrefuitte de la fîxiefmc paire des nerfs , laquelle 
eft efpandue^tant'enrembôucheure fuperieuredc 
l'eftomachjqu aux prochaines alliettes d'iceluy. 
11,1 Le rameau delà (Ixiefme paire des nerfs , laquelle 
entre en la partie dextre de l'ébouchcure fupcricure 
de Icftomach.Ce rameau fc coduit félon la plus liau-. 
te partie del'eftomach, & fe pert au creux du foyc^la 
part ou vous voyez la lettre X. 
Yi^ Le premier iedon du rameau de la fixiefme paire^lc- 
quel eft enuoyéaux racines des coftes du cofté droit, 
Zji Vn petit rameau du premier iedon mcrqué par y, 
lequel eft efpandu en la partie dextre de rinfericure 
taye de la coiftej& dans le boyau cuiller. 
«^î-Vn petit rameaudu premier ieéton, lequel fefpand 
parle boyau nommé douzedoytiet , & au commen- 
cement du boyau vuide. 
^>2, Le rameau lequel tire en la partie dextre du fond de 
l'eftomach , & lequel efpand plufieurs iedons en l'e- 
ftomach , & en la membrane fuperieure de la coiftcj 
* la partie qui cft merqueede ce charaderc * m.on- 
lire le iedon de ce prefent rameau,lequei cft enuoyc 
au foye £c en la velTie du fiel. 
y,i Le iedon qui va au roignon droit. 
o\2. Le iedô lequel cft efpars en plufieurs petis rameaux"^ 
en la partie dextre de l'cnt reboyau, & aux boyaux ii« 
tuez en cefte partie, 
«ji L'entrefuitte des nerfs, lefquels f enlaffent en la par- 
tie dextre de la vcliic. 
Ç^i Le premier iedon du nerf de la fixiefme pairc,cfpâ- 

du parles racines des coftes du cofté feneftre. 
Sjîji Ce charadere merque deux rameaux procedans diï 
iedon merqué par (^, lefquels font enuoyez en la- 
membrane inférieure de ft coiffe , 8<:au boyau cuil- 
lier la part ou il paiTe par delTous l'eftomach. 
>î,i Uetrefuitte des nerfs,lefqueîs entrer dedâs la rarrc^ 
tj2- Fay merqué auec cefte croix vn rameaudu iedoti 
merqué (^.Ce rameau palfe en la partie feneftre du 
fond de Feftomach , & enuoye des iedons enlcfto» 
mach,&r en la membrane fuperieure de la coiffe. 
x,i Le rameau lequel pafle au cofté feneftre de l'entre^ 

boyau,& aux boyaux fituez en cefte partie. 
X,i Le rameau qui entre au roignon gauche. 
Ai,i L'entrcfuittc àcs rameaux , lefquels affez obfcurc- 

mentfontentrekfrez au cofté gauche de la veine. 
y,ï,i La feptiefme paire des nerfs du cerueauX Vn & Faa- 
tre nerf eft melrqûé en la féconde figure tat d'vn co- 
fté que d autre5& eft notre par y. 
^,1 Le rameau de la feptiefme paire, lequel eftenuoyé 
aux mufcles, qui defcendent de la faillie de l'oz delà 
templcjlaquelle rcfemble la touche de tablettes, 
e, 1 L'affcmblage de la feptiefme paire auec la fixiefme. 
•Tr,! L entrefuitte de la feptiefme paire ^ laquelle fenlaiîc 

dedans 
3.4. figures des nerfs». 
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âedans pîufieurs mufcles delà langue, dcl'oz qui re- 
prefente la lettre grecque u, &C dedans aucuns du 
neuddelagorgc. 
Ij3.,3 Ces charaderes de nombres , lefquels font merquez 
en la première figure & apparoilTenc àrendroit,ou 
commence la moelle du doz,moRiLrent trois per- 
tuySjdefqucls les deux qui font à cofté merquez i & 
3, font ceux par lefquels les rameaux des artères apo- 
plediques palTentpour entrer en la dextre & fcne- 
ftrc cauité du ceruean. Le pertuys du milieu m crqué 
X, eft celuy par lequel lephlegme du cerueau defcéd 
dans le baflmjlequel derechef comme vn entonnoir 
le fait couler defllis la glandejlaquelle eft fous la par- 
tie de cerueau de ccft endroit. 

L'EXPLICATION DES CHARA- 
cferes merquez m k troifiepne figure des nerfs. 

^N c R E s que le fim^le prtrét des feptf aires des 
erfs du cerueati^ ?nonfire t entière erdrefuitte deU 
fixiefme fdre en U première & féconde figure^ érfar 
confeqtient les nerfs retourmwtSyfi efi ce qdil mafemble que 
que te ne fer ois chofe hors de propos fi lentremeflois en ce trai- 
Bévne particulière table , qui eB la troifiefne en reng , mec 
quelques parties de U grande artère & dufifflet , entant que 
touche II demonfirance é' reprefentation de leur entrefuitte. 
Ce que tay fait tant à caufe que les médecins font fouuent 
mention de ces nerfs , que pour mtant qtlilny a celuy qui ne 
foit bien aife de les voir, a raifon du miracle de nature^, lequel 
femanifefieeniceux. 
A Lafortiede la grande artère hors la fencftrecauitc 
du cœur , qui eft l'endroit ou elle iecleles deux artè- 
res courortnales. 
B Le tronc de la grande artcrc,lequel fe reâechift vers 

basleîongdel'efpinedudoz. 3 

C Le rameau de la grande artere,îequel monte en biez 
vers la première cofte du cofté feneftre , &; puis Çd- 
pand dedans le bras gauche. 
D Vne porridn de la grande artcrCjlaquelle monte à la 

gorge. 
E L artère 5 laquelle paffcen trauersj & entre au bras 
droit. 

Si vous voulez, fçauoir quels rameaux défendent de cefie 
prefente artère^ & de celle que nom auos merqueepar D vom 
aurez recours à la fmple figure de la grande artère , laquelle 
elf k troifiefme en ordre entretes figures des artères. 
F,F L'artère apoplectique du cofté dextre. 
G,G L'artère apoplediquc feneftre. 

H Le tronc du iîfÏÏet. 
îjK Les deux branches du Met, qui font celles efquels 
le fifflet fe mipartit entrant dedans les poulmons. 
L Le neud de la gorge , les mufcles duquel ceux de la 
langue , & ceux aulTi de loz qui reprefente la lettre 
grecque u,font reprefentez es tables des mufcles^k 
ou vous les auez peu apprendre, 
MjM La grande attache aux deuxcoftezde la racine du 
neud de la gorge. 
N Le rameau dextre de la fixiefme paire des nerfs du 

cerueaUi 
O Le rameau feneftre de la fixiefme paire. 
P Lespetis iedons du nerf dextre^, lefquels fe retour- 
ner par deflbus Tarrere qui paife à l'aiicelle dextre,&: 
lefquels fe ramaiTenc en vn feul nerf qui n a quelque 
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fois qu vn rameau. 
Q^_Q_^ Le nerf retournant du cofté dextre. : 

R Les pctis iedons du rameau feneftre de la fixiefme 
paire, lei'quels ie retournent vers felpine du doz par 
deiTous le tronc de la grande artère. - 
S^S Le nerf feneftre retournantjlequel auffi quelque fois 
commence à yn fcuI ieclon . Les autres rameaux des 
nerfs de la fixiefme paire, font reprefentez en la iim- 
^\c figure des nerfs du cerueau. 

EXPLICATION DES CHA 

racteres merquez en k quatriefme figure 

des nerfs, 

^p ESTE prefente quatriefmefigurefertprincipâkmet 
^^g aux deux tables fuyuantes , lejqueiies reprefmtenî U 
fimple entrefuitte des nerfs procedans de la moelle 
de tef^ine du doz . Car en cefie figure la feule moelle du doz 
queuulgâiremet Ion nomme la nucque^ efi reprefenteedepuis 
H endroit ou elle fort du fouhaffiment du cerueau , iufques i 
r endroit ou elle prend fin^qui efi en la partie plus bajfe de ht 
du croupion en laquelle elle tombe. 
A Le commencement de la moelle du doz , lequel fort 

du ibubâilement du cerueau. 
B La moelle du doz, ibrtanr de la capacité du taiZjCÔ* 
mence à entrer icy en la première rolielle du colj 
tellement que cefte partie, laquelle eft encores con- 
tenue en la capacité du taiz, &de laquelle aucune- 
ment ibrtentles cinq dernières paires des nerfs du 
cerueau,pcut eftre m efuree depuis A iufquesâ. B. 
C La moelle du doz commence à n'apparojftre plus 
fimple eniadeicente,ainsrefemble à pluiieurs cor- 
delettes , lefquelles eftants ioindes eniemble defcê-^ 
dent droit en bas. 
. 4î5'}^5 7 Les. racines des nerfs font notteesparcescharâ» 
ârereSjlefquelles racines fortent de la moelle du doï^ 
deuant qu elle tombe hors la capacité du taiz, Or ces 
racines font celles, lefquelles produifent les cinq der 
nieres paires des rterfs du cerueau* 
D -7 La partie de la moelle du doz contenue dedans les 
roiielles du col eft merquee depuis B iufques à D au 
cofté gauche, ^depuis le mefme B iufques à 7 au co- 
fté droit, vous y voyez aulîi les racines ds^s leptpaires 
de nerfs,lefqucls procèdent de cefte partie. 
E,i5 La partie de la moelle du doz contenue dedans les 
roiielles d'iceluy eft merquee depuis D iufquesâ E 
au cofté gauche, & depuis 7 iuiques à 19 au cofté 
droit, vous y voyez aulTi les racines àcs douze paires 
de nerfs,îefquels procèdent de ceft endroit. 
F,2.4 La partie de la moelle du doz, laquelle rempliftles 
roiielles àcs reins & de laquelle fortent les racines 
des quatre paires des nerfs j-eft merquee depuis E 
iufques à F, au cofté gauche , & depuis i^ iufques à 
24 au cofté droit. 
G350 La partie de lamoëHedu doz contenue dedans.les 
fix oz du croupion , eft merquee depuis F iufques à 
G au cofté gauche, & depuis 2.4 iufquesâ 30 au co- 
fté droit 5 vous y voyez aullî les racines des fix paires 
de nerfs qui en defcendentîtellcment que ces chara- 
deres 7, 143&: 30 nottentpar leur fuirteles trente 
paires de nerfs qui procèdent de la moelle du doz. 
H L'extrémité de la moelle du doz , laquelle fort de la 
fin de loz du croupion,& n'a point de pair. 
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L'EXPLICATION DES CHA^ ' 

fAcîeres merqmz, en h ch}quief?ne drjixîef- 

me figure des nerfs , efqueh ï entre fuit-^ 

te des nerfs de U mou elle dit 

do%jsï re^refentee-, 

>;g? A fixiefme figure des nerfs refrefenîe ïâffemhkge de 
"" J derrière des ol^du doz,^ tout d?fi cofjime k cmquief 
'■^ me qui la précède^ rnonfire a ïœil le mefrne affemhU- 
ee^telqdil eB en Upanie de deumt . Daiâtage k totdle en- 
trefidne des ne-ffs de k moiielie dm dûz eB refrefer4ee en ce- 
fie figure , k oii en k frecedente elle nefe pomwitpasfi hie'rî^ 
njoir^ é-^^^f^^^ ^^^ characleres nef y fouuoyentf as fi com- 
modément adioufter. Ati refie ent^ûne&'en l'autre figure 
nous feignons k rnoiielie du do^ encore fituee dedans tef^i- 
ne j a celle fi^^ fie fins facilement ér a l^dfe on voye le nom- 
hre cr kfortie des paires des nerfs-.îoint au^i que ?2Dm auons 
défia propofé la reprefentation de k'mouelledu doz,jâinfi 
quelle afparoiftdejfouilleedefes roiielles , tjMâlspurauttt 
que kprefente explication eBcotnmune mx deuxfigures^dr 
mefmes quily a aup quelques characîeres commuSj & quel- 
ques autres particulières ^tayfenfê que ce ne ferait f oint mal- 
fait fin adioufi ois ces merques i, i félon k diuerfiitédes cha- 
racîeres. Et encore que les characîeres des nobres foyent mer- 
quez, es figures fi eft ce que taypenféquilny aurott pas gran- 
de obfcurtted adioufter ces deux nottes. 
À,î,2, Ualîietce de la moiielie du doz, k part ou premicre- 
ment elle entre dedans les foiiellcs, 
h ^> h 4î y,^,7>ï Les lept rouelles du col . Nous reprefentons 
aufli par ces characîeres les paires de nerfs de k 
"moiielie dudoZjiefqueliesoiit îeuriiTue enk plus 
haute partie delà roiielle, en laquelle le nombre eft 
merquc. 
S,9>îo, II, II, 13, 14,1), iô:, 17, 18,19,1 Les douze rolxelles da 

coftre. 
2.0,11,12,23,14,1 Les cinq rouelles des reins. 
2.J5 ^6f 27,18,19,30,1 Les iix oz de Toz du croupion .Nous 
n auons point icy repreierîté Foz que ion nomme la 
queiie,pourautânr qu'en iceluy il n'y a aucune partie 
de la moiielie de refpine35c pourauianc aulîi qu il n'y 
a aucun nerf c|ui deicende d'iceluy. 
B,i La première roiielle du col. 
C,i La première roiielle du coiFre . Ainfî depuis B iuC. 

ques à C les fepr roiielles du col font reprefentees. 
I>52. La première roiielle des reins , les douze roiielles du 

cofFrefont reprefentees depuis C iufquesàD. 
Ej2. Le commencement deloz du cronpion:vous voyez 
aulîi les cinq roiielles des reins depuis D iufques aE. 
F,i Le iecTron de derrière qui faitk première pairedes 
nerfs qui procéder de la roiielle du doZjapres qu'elle 
efl: défia entrée dedans les roiielles. 
G,iji Uentreiuitte du ietlon de derrière de la première 
paire . Par cefte lettre toutefois nous auons merqué 
principalement le rameau d'iceluy,lequel tire vers la 
faillie trauerfantede la première roiielle , la ou il fe 
doit efpandre par quelques mufcles,lefquels nous a- 
uons nottéenrexplicatiô de ceux de latefte,& n eft 
mcftier de les repeter icy , d'autant que la dedudion 
des charaderes des nerfs de la moiielie du doz fc- 
roit infinie. 
H>î Le iecton de deuant de la première paire. 
1,1 Leiedonde derrière de la fecôde paire .Le plus pe- 
tit rameau de ce mefme iedon eft auffi merqué par 
ce mefme characlere. 
Kji Le plus gros rameau du ieâ:on de derrière de la fe- 
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conde paire. 
L,i La mellange ou afieinblage du rameau de la troifief- 
me paire merqué en la première figure par S, auec le 
cameau de la féconde paire que nous auons merqué 
-par K. 
MjMji, 1 Lentrefuitte du plus gros rameau delà féconde 
paire, ainfi comme ellel'efpand dedans la peaudti 
ibmmet & du derrière de k tefte. 
N,i Le ieâon de deuant de la féconde paire. 
•3,1 La troifiefme paire. 
0,1,1 Le rameau de derrière de k troifiefmfe paire , lequel 
fe retourne en derrière vers l'efpinede kieconde 
roiielledu col,&lequel fe cache entre les mufcles 
attachez aux roiielles de cefte partie. Lors que ce ra- 
meau touche à Mpnie, il eft porté en-dehors le long 
de rafiembkge que font les mufcles du cofté droits . 
lefquels occupent le derrière du col , auec ceux du 
cofté gauche,puis derechef il eft coduit en bicz vers 
les coftez. Tous les rameaux de derrière de toutes 
les paires de nerfs , depuis cefte troifiefme iufques à 
"la vingtquatriefme , enfuyucnt la conduiile que faic 
ce rameau. 
P,i Le rameau de deuat de la troifiefme paire, lequel eft 
(Vdiftingué en quatre icdlons . La lettre Qjiicrquce 
en la première figure , monftre le premier qui entre 
R dedans les mufcles qui flcchillcntle col . La lettre R 
mcrquee en Tvnc & l'autre figurc,monftrc le fécond 
iedon , lequel f alfemble auec le icdô de k quatrief- 
me paire qui fera tantoft merqué par Y. 
S La lettre S merqucccnk première figure monftre 
le troifiefme ieiïon , lequel t'aifcmblc auec le plus 
grand rameau du iedon de derrière delà féconde 
paire . Ce rameau a efté merqué K,- & ceft aflembla- 
T gefe fiiitl rendroit ou nous auôs mis L. La lettre T 
merquec en fvne & en l'autre figure monftre le qua- 
•triefme icdôn du rameau de deuant delà troifiefme 
•paire , lequel entre dedans les mufcles attachez aux 
faillies trauerfantes des roiielles. 
4,1 La quarriefme paire. 
; Craignant que la trop grande abondance des ch ara ff ères ne 

brouillafipar trop ces figures des 'nerfs , tay tra?jfpo[éles cha- 
racîeres de la quatriefme paire au cofté gauche de cefte figure^ 
a celle fin que le cofté droit fiefiia affez. rechargé de charaBe- 
res ^fut pour le înoinsplm libre en cefte portie , d^ ^ celle fim 
aufiî que les explications de k cinquiefme & autres fuyuan- 
tes pairesfiujfent pltts commodenmit adiouftees, 
V,i,i Le rameau dederriere de k quatriefme paire. 
X,!,! Le rameau de deuant de k quatriefme paire , lequel 
eft diuifé en trois iedons. Le premier eft merqué eii 
la première figure par Y, il reçoit le iedô de k troif- 
iefme paire merqué par R. Le fécond eft merqué en 
a,! la mefme figure par a, il f efpand par les mufcles lei^ 
■quels font fituez aux faiUies trauerfantes des roiiel- 
les . Le troifiefme en la première figure eft nottépai: 
bji bjil approche k portion delà cinquiefme paire, la» 
quelle feramerquee par e. Ce qu'il fait à fin de cô- 
pofer le nerf de l'entredeux trauerfant. 
5, 1 La cinquiefme paire. 
c,i,i Le rameau de derrière de la cinquiefme paire, 
d, 1,1 Le rameau de deuant de la cinquieftne paire , lequel 
enuoye vn petit iedonde fon cofté intérieur, aux 
-mufcles quiflechiflentle col.Ce iedonfc voit entre 
'd. & le charadere b. 
e,ï Lciedondu rameau de deuât delà cinquiefme pai- 
re. Ce iedon fait vne grande partie du nerf, qui en- 
tre 
Enfuie la 5. figure des nerfs,. 
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cre en Feiirrcdeux trauerfaiir. 

fjiji Le iedon du rameau de deuâc de la cinquiefme pai- 
re, lequel fe caclianc entre les niufcles paiTeiufques 
àFeipaulie. 

r^r,'^ Cescliaraderesmerquez en la féconde figure mon- 
firent les péris rameaux du ie6l6 fufdic, leiquels font 
enuoyez aux mufcles qui elleuentlepalleron. 

gîiji Le rameau du iedonmerqué par f. ce rameau fef- 
pand en la peau qui rccouurereipaulle&lemufcle 
qui fait Icucr le bras. 

l\iii Le rameau du iedon merquc par f. il entre en la par- 
tie du mufcle qui fait leuer le bras , laquelle procède 
de la clauette , &: delà faillie luperieure du pallcron 
la ou elle le ioinc à la clauette, 

33152- Le rameau du iedon merqué f. il entre en la partie 
du mufcle qui fait leuer le bras , laquelle procède de 
Il crefte du palleron. Le reieéton de ce rameau mer- 
quc i, lequel entre en la peau5eft notté en Wnc dz en 
l'autre figure auec ces cîiaraderes des nerfs du bras 

TT, 'Tt. 

<>■> I Lafixiefme paire. 

^y 2- Le rameau de derrière de la fixiefme paire. 

IjHi Le rameau de deuant de la fixiefme paire . Le ieélon 
qui fe conduit de cefte fixiefme paire vers n, c'eftà 
dire vers lenerf del'entredeux trauerfimt eil notre 
par m. Le charadere 1 aefiié oublié par mefgarde, 
&doit eilre adioufté au rameau, lequel fortant du 
cofté dextre du charadere.s, enuoye vn iedon vers 
m,& vn autre vers q. 
n,!,! Lenerf defentredcux trauerfimtcompoféde trois 
iedons merquez b,e & m. Quant à ce que vous 
voyez que le nerf delynôc l'autre cofté apparoifl: 
aux deux iigurcs, defcertdre en biez : cela aduient à 
railbn que les mcmbranes,qui mipartiffcnt le coffre^ 
apparoilïcnt groiîes à caufe du fufcœur qu'elles em- 
bradcnr en c'cft cndroir, 
L'cntrefuitte du nerf de l'entredeux trauerfanr. 
Le rameau de la fixiefme paire , leql tire vers la par- 
tie crcufe du palleron, & entre en plufieurs mulclcs. 
L'enrrelaiTement que tliit le rameau de deuanr de la 
fixiefme paire auec les rameaux des paires circôuoi- 
finesienfemble la partie qui va au bras. 
La lepticfme paire. 

Le rameau de derrière de la feptiefme paire , lequel 
cft efpars tout ainfi que font les rameaux de celle 
partie. 

L'affemblee de la feptiefme paire auec les paires cir- 
conuoifines qui enuoyent les nerfs au bras. 
Les iedons de la feptiefme paire,ou plus toft du nerf 
troiliefoic, qui encre au bras , lequel fera merqué T. 
Ces iedons entrent es mufcles qui fontmouuoirle 
pallcron & le bras. 

La huidiefme paire , ou bien la première de l'efpine 
dudoz. 

Le rameau de derrière de la hudiefme paire. 
L'aflemblagede la hudiefme paire auec la feptief- 
me,duquel aflemblage quelques nerfs font enuoyez 
dedans le bras. 

Le iedon de la huidiefme paire, lequel pafTe le long 
delà partie fuperieure de la première coftedu cot- 
fre,.& va iufques au haut de la poidlrine. 
Les iedôs de la huidiefme paire:ou plus toft du qua- 
triefme nerf lequel entre au bras . Ils f efpandent es 
mufcles fituez en cefte partie^ 
SÎ5I La neufiefme paire. 
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^,1 Le rameau de derrière de la ncoficfme paire. 
«^,1 De peur que lecharadere y n'oitcnçaft le prochain 
y, i'ay merqué le mufcle dedeuanî de la neoficfme 
paire par <3% par lequel ie nette aufi: le iecron qui va 
en la première coftc. 
Ç,i Les iedons du rameau notté par c^ lesquels i^efpan- 
dét dedans les muicles iicnez en cefce partie du cof- 
fre . Toutebis ces iedons ferôc cy aptes reprefentcz 
plus nianiteltenîent. 
lo^iïjii, 13,14, i5,ï6,ï-,i8^,!-, z Les paires des nerfs depuis la 
neu(ic[meu:ll;ucs àlavingricfineibntmerquccs par 
ces ch.irader-. ^^delqucllcs TcntrcLiitLe cfticmbla- 
ble,pr':i:-:'^j4:>.:ncntauxcnrrcdeuxdcscrr!:cs. 
^//îji Les L-eic'ca'-: dcL rerîi cnrrecoftaux. L'iqucls augmë- 
têtleramca.i dci.- liAicfinc paire du ccrucai],I::::i:e!-- 
le entre es racines des ccftc? par dcffous la membra- 
ne qui recouurc les c~ftcj au dedans. 

SjSjO,! Les rameaux qui iortenc ac^rcrfs eiurecoftaux 5^ 
qui entrent diucricmcnt p-;r les mLicIcs ùvccz lu: le 
coffre, font merquez pa.* c^s chcradcrcs. au cofti 
droit de la première figure. Toute bis fay rcmcrou:^ 
ces rameaux vn peu plus manitcitjmenL au cûiié 
gauche, 
fji Les nerfs enuoyez enla partie plus haute du mufcle 
qui amcine le bras fur la poidrme , fes fi.bres deicen- 
dent en biez vers bas. 

y^iV.y I Les rameaux qui entrét en la partie baiïe du mulcie 
iufdir,& retournent en biez vers haut. 

A,Aji Les rameaux enuoyez au mufcle du ventre, lequel 
defcenden biez. 

/i,,iiji Les rameaux qui font enuoyez au mufcle par le 
moyen duquel lebraseft retiré vers la partie baffe 
dudoz. 

Ces diiicrfcs entre fuht es , expiai fwts îQurnoyc-ûmîts de ra^ 
mcâux ^dùfumî ejire pliutofi obfernez ér re??jerqîiez> en là 
difjecjion dcs corps, que 720rifas kj Li ou nom numnsfeu les 
reprcfe:it:r ci îonî crprr tout, 
Vyi Ce charadere eftau cofté dextre j&remerque les 
iedons du nerf qui entre au bout de Ja mammelle. 
CjOji Les petis rameaux quidefcendétdeladixhuidiefme 
& dîxneufieime paire & entrent au cômencemét du 
fixiefine mofcle qui tait mouuoir la cuille. Il n'y a 
p^oint de charadere en la figure:toutefois on les pour 
ra bien adioufterauecla plume au cofté de iS & ï$. 

'?t,':tyï Le premier nerf qui entre au bras, & i'eipand en h 
peau de la partie de dehors bras p en IVne & l'autre 
figure fignifie le fécond nerf qui entre au bras : r fi~ 
gnifie le troifieime , (p le quatriefme : * le cinquief- 
me,& y le fixiefine. 

p,i,z Le fécond nerf qui entre au bras , lequel i'ay icy re- 
prefenré beaucoup plus grefiequen la ieptiefme fi- 
gure des nerfs, enlaqUeiclay fait cômeilapparriét. 

^,5,1 Les reiedons delà féconde pairc,iefquels f eipandéc 
aux telles du niuicle de deuant qui fait fléchir l'a- 
uanbras. 

T,ï,i Letroifiefmenerf qui entre au bras. 

,^ântd ce que vous "joycz. que le féconder tmjiefme nerf 
font reprefcntez^ impetiphu âu dehors du bras qu'ils ne font 
fMturelieme/îî : Pcîîfez, que nous îauonsfdit^iiceUefinqm 
tout apparu fi rràeuxdîœil, eftant merqué plus an large que 
h naît ire ne les apgfcz.-. 
v^i Le iedondu troiiiefmenerf quifefpandenlapcau 
entre le mufcle qui approche lebrasdelapoictrine 
& celuy qui ie fait leuer en haut. 
ç,i Lepeti: rameau de la troifieime paire, lequel entre 
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7g explîcàt 

en la telle du mofcle pofterieur qui fait fléchir i'a- 
uantbras. 

Le iecloo de croilieiiiie nerfJequel eft cipanda en îa 
peau de la parde antérieure do bras. 
Ce ciiaraâere monftre Failemblage d vne portio du 
troilîeime nerf aiiec le fécond . Au refte nous auons 
ibiiuencefois obferoé q le troiiîefme nerf cft augmê- 
te par le iecond ainiî comme le lay reprefenté en la 
figure fuyuante qui eillaiepîiefme des ncrts. 
Le fécond nerf 3 leqael après failemblage d'vne por- 
tion, du troiiîefme defcend auec fvn vers bas. 
Le ieftô du fecôd nerf j leql entre en la tefce du mnC- 
cle longuet qui fait tourner vers bas le iuiauantbras. 
Le rameau du fécond nerf, lequel palfe le long du 
ibfaoantbras ioiques au poignet & lequel eft ant fous 
la peau montepardelTus l'extérieure partie du pre- 
mier entreneud do poukejla part ou A eftmerqué. 
Le rameau du iecond nerf^lequel eftplus gros que le 
iaidit mer^iié par A. Ce rameau fe diuife inconcinec 
en deux parts merqiiees par A, &" S. 
La partie plus haute du rameau notté 0. II paiTepar 
deiîous la peau au long du cofte intérieur du mulcle 
longuetjlequel retourne vers bas le fufauanbras. 
La partie inférieure du rameau merqué 0. 
Les deux principaux rameaux du ieclon merqué S. 
Ils f eiÎ5andent çà & là 5 &r fe diuifent fouuentefois le 
long de la partie intérieure de Fauancbras iniques tn 
h palme de la main comme vous le voyez eftrere- 
prefenté en la main dextre. 

Le quatrieime nerf qui entre au bras.Encore que les 
iedonsde ces nerfs iby en t exactement repreientez 
en ï\mc & en Faurre figure : toutefois ie merqueray 
les cliaraclcres ieulemenc en la féconde 5 de crainte 
que la première ne ioit trop oFuiquec. 
Les iectons du qoatriefrae nerf.lequel f efpand en la 
peau de la partie de dehors de laiomdurc du brassa: 
deFauantbras. 

Le ieclô du quatrieime nerf, lequel entre en la peau 
qui recouure la partie inférieure du cofté de de- 
hors bras. 

Le ieclon du quatriefme nerf, lequel l^efpand en la 
peau de la partie extérieure de Fauantbras , iufques 
au poignet. 

La diujiion du quatrieime nerf faicle en la partie ou 
il ie repoie fur l'extérieure enleueure de Foz du bras. 
Le rameau d'enhaut de la diuifion fufdicle. 
L'entrefuitte des ieclons du rameau merqué 35- font. 
en la partie extérieure du poulce , du fécond , & du 
troifieime doid. 

Le rameau d'embas de la diuiiîon fufdidejequel en- 
tre au ioufaoantbras. 

Les ietlonsdo rameau m. erque 375lefquels entrent 
csmufciesqui prennêtleurcommencemêtde Fex- 
terieore enleueure de Foz du bras, 
4I3I Les iedons du rameau inférieur efpâdulelono- 
du ibuiauantbrasjefqucîs il enuoye aux commence- 
ments des trois mufcies, qui defcendent delà partie 
extérieure du foufauatbras félon la lôgueur d'iceluy. 
La fin du rameau merqué 373enfemble les ieclons 
qu'il enuoye à la ioincture de Fauâtbras& du poignet. 
Le cinquiefme nerf qui entre au bras. 
L'entrefuitte do troilîeime & cinquiefme nerf efpa- 
dus dedas les mufcles fituez au dedans de Fauatbras. 
Le^ rameau du troiiîefme nerf, lequel eft enuoye au 
fuiauanibras & en la fin en la partie intérieure du 
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poulce,du fecondjÔ^ du troiiîefme doid. 
Le rameau du cinquieime nerfjequel entre au fouC 
âuâtbras, & enuoye des ieèlôs en la partie intérieure 
du petit doidjdu quatriefme,^ du troifiefme doid. 
Leicdondu rameau merqué 45, lequel entre en la 
partie extérieure du petit doid, du quatriefme, & du 
troiiîefme doid. 

8,i,2> Le fixiefmenerfqui entre au bras. 

47,1 La fin du fixiefme nerf : celle fineflalTcz près dch 
ioindure de Fauantbras5& du poignet. 
48,48,1 Les iedons du fixiefme nerf, lefquels f efpandent cà 

& là en la peau ou il paile. 
20, il, 21,13,24,1 Les cinq paires des nerfs qui forcent des 
rôiielles des reins. 
4-9A9i^ Le rameau qui commence àlavingriefmepairc,& 
marche auec Fartere femanciere pour entrer au 
couillori. 
50,5-0,1 L etrefuittc des nerfs efpaduz aux mufcles du vêcre. 

5I5I Les rameaux lelquels defcendécdes nerfs des mui- 
cles du ventre , &lelquels i'efpâdent dedans le muf- 
cle,qtirelebras vers les parties inférieures du doz. 
J2,j2.r Les rameaux de derrière des nerfs qui ibrtenthors 
les rôiielles des reins . Au refle les rameaux lefquels 
en la première figure font près les charaderes 20,21, 
22, font ceux qui augmentent le rameau de la fixiel'- 
me paire des nerfs du cerueau lequel ell enuoye aux 
racines des colles . Ces rameaux font aulTi efpandus 
en la telle du fixielme mufcle qui fait mouuoirla 
cuiffe . Les rameaux qui font près les charaderes ij 
§r 24 font ceux qui fontenuoyez aux mufcles qui 
fontflechirceflepartiedudoz. 
27,28,29,30,1 Les ûx paires des nerfs qui fortenr de 
Foz du croupion. Les rameaux qui font prochains 
des nombres font ceux qui fefpadent dedans le col 
delà velfie, & Faraary, & dedans les mufcles du fon- 
dement. 

Le iedon de îa première paire qui fonde Foz du 
croupion . Ce iedon f efpand en la partie intérieure 
delà hanche , & entre es mufcles du ventre, lefquels 
procèdent de Foz de la hanche. 

5452. Le ieclon delà fuiHide première paire , lequel palTc 
en la partie boÛlie de Foz de la hanche & donne des 
rameaux aux mufcles fituez en celle part,Ôc à la peau 
des fefles. 

5Jj2 Cecy eft vn rameau du iedon merqué 54, lequel en 
ceft endroit entre dedans les mufcles. 
5^5ij2 Le fin bout de la moiielle du doz , lequel n eft aucu- 
nement diuifé. 

^7,1 Le premier nerf qui entre en la cuiffe. 

58,1 Le rameau du premier nerf delà cuiffe cipan du en 
la peau. 

55>,i Vne partie du premier nerf de la cuiffe , cntrelaffec 
dans les mufcles. 

60.Ï Le fécond nerf qui entre en la cuiffe. 

61.1 Le rameau du fécond nerf de la cuiffe, lequel paffe 
fous la peau, le long de la partie intérieure de la cuif- 
fe,& de la iambe iufques au bout du pied. 

6%.i La diuifion que fait le rameau merqué 6'i,au bouc 
du pied. 

^j.i Les iedons fort notables du rameau merqué 61, lef- 
quels fefpandent en la peau, qui recouure ie deuanc 
du gcnouil. 

^4.1 La portion du fécond nerf delà cuiffe^laqu elle entre 
au plus profond d'icelle. 

^5.1 Le principal rameau delà portion merqucc ^4, le- 
quel. 
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EXPLICATIQ 

que! entre dedas le cinquiefme mufcle qui fait mou- 
uoirlacuifTe. 

66.1 Le troifiefnie nerf qui entre en la cniiTe. 

6y.i Leiedon du troifîefme nerf qui entre en la cuiiTe le- 
quel entre es mufcles qui rempliffencles pertuys de 
l'oz barré. 

58.1 Le rameau du troifîcfme nerf delà cuiiTejlequel f ef- 
pandenlapeau. 

S^.i Vne portion du troifiefme nerf delà cuiflejaquelle 
demeure au delTus & f enlafle parles mufcles. 

70.1 Le principal iedon de la fufdicle portion, lequel en- 
tre au fécond mufcle qui fait mouuoir la iambe. 
71.1, X Lequatriefme&le plus gros nerf delà cuiiîe. 
72,51,2 Le rameau du quatricfme nerf, la plus grande partie 
duquel entre en la peau qui recouure le derrière de 
Ja cuiffe. 

73.1 Les rameaux du quatriefme nerfjefquels font diftri- 
buez es commencements des mufcles qui ontleur 
origine à l'aboutiiTemêt & allonge du deuant de loz 
de la hanche. "^ 

74.1 Le rameau du quatriefme nerfjlequel entre premiè- 
rement en la portion du quatrieime mufcle qui fait 
mouuoir la iambe j laquelle prend fon attache à foz 
de la cuiffe : puis après il f efpand en la peau qui re- 
couure l'inférieure partie du derrière de la cuiffe^^: 
de la ioindure du genouil. 

7J.I Les rameaux du quatrieime nerf, îcfquels font eu- 
uoyez aux commencement des mufcles qui defcen- 
dent des inférieures ttAcs de Toz de la cuiiîe. 

y 6.1 La diuifîon que fait îe quatriefme nerf en deux ra- 
meaux inégaux en groffeur . Cefte diuilîon eftfaitte 
entre les deux teftes inférieures de l'oz de la cuiffe. 

77.1 L'extérieur & plusgrefle rameau de ladiuifîon fuf- 
dide. 
78,78.1 Le iedon du rameau extérieur, lequel entre en la 
peau qui recouure la partie de dehors de la iambe. 

7^.1 Le iedon du rameau exterieur,lequei eil eflédu fous 
la peau,qui recouure le deuant de la iambe. 

80.1 L'intérieur & plus gros rameau de la grande diuidon 
du quatriefme ner£ 
81,81.1 Leiedondu rameau intérieur , lequel paffe fous la 
peau qui recouure le derrière de la iambe. 

82.1 Le iefton du rameau extérieur , lequel fe méfie auec 
le rameau intérieur. i 

83.1 La diftributiô que fait le rameau intérieur au deffous 
du pied. 

84.1 Vne portion du rameau merqué 78, laquelle paffe 
au deffous du pied. 

^^.i Vne portion du rameau intérieur , laquelle entre en 
la peau , qui recouure la partie de deuant de laioin- 
â:ure,laquelle attache la iambe auec Foffelet. 

8(3 .1 Le ieâron du rameau intérieur, lequel paffe au deffus 
du pied: toutefois il eft caché affez profondement, 

L'EXPLICATION DES CHARA- 
Ûeres merquez. en Ufepiefme figure des nerfs ^ Uqueiîe 
reprefente fort bien lesfeft f aires des nerfs qui defcen- 
dent du cerueau ^ du commencement deU moelle de 
hfpine mec loriginejifiribution ^ entrcfuitte de tom 
ceux qui com?nencet a U moelle de hjpine, comme ex- 
plication des cJmracieres lemonfirera, 

jWp N cejief refente figure nom auons tellement reprefen- 

gsi té le grand c^ petit cerueau , enfemble les faillies d'i" 

cdU'j^ comme fil efioit defcedu- de fon tais-, & qfis ton 
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79 
njeitfon fouhaffement , en la mefme mamere quil apparoi- 
firoît en celuy qui efttt tout droit flecheroit fa tefie, tant au il 
pourroit en derrière pour regarder en haut & en derrière . Et 
A celle fin que hr^peuft aifèment merquer é voir les ckira- 
cieres,nomauonsfaitceftefigure,commefidlenamitquvït 
hrasé"vne iambe .iantant que ceft-vnemefme ratfinen 
ïvn des cofiez> comme en ï autre. 
A,B,C L'yn des collez du fouhaffement du cerueau.La par- 
tie qui f auance vers le nez eft merquee A, quelques 
vns la nomment la fâilhe mammeliere.La partie de 
laceruellequi entre dedans l'ample cauité dutaiz, 
qui efl: au côfté du heu ou la glande qui reçoit le 
phlegme du cerueau eft pofee.-cefte partie, dis-ie, eft 
merquee B,& la partie pofterieurede tout le cer- 
ueau eft merquee C. 
D,D Le petit cerueau. 

E La iaillic dextre du cerueau ;, laquelle entre en For- 

ganedufler. 
F Le commencement du dextre nerf de la veiie. 
G L'affemblage des nerfs de la veiie, 
H La taye en laquelle le nerf de la veiie aboutift. 
I La féconde paire des nerfs du cerueau. 
K,K La plus petite racine de la troiiîeime paire. 
L La plus groffe racine de la troiiîeime paire. 
M La quatriefme paire. 
N La plus grelle racine de la cinquieime paire. 
O La plus remerquable racine de la cinquiefmcpaire," 
P Lamêbrane en laquelle aboutift la cinquieime paire 
qui va à l'organe de l'ouye. 
Q^ Les rameaux de la plus grande racine delà cioqmef- 
mepairCj l'vn defquelsdefcend par le pertuys qu'on 
nomme aueugîe , & l'autre par vn pertuys qui iuy eft 
particulier. 
S La fîxiefme paire des nerfs. 

T La ieptiefme paire des nerfsd'étreluytte de ces nerfs 
n'a peu eftre icy fi bien reprel~entee comme ûlc eft 
en la féconde figure. 
V Le commencement de la moelle du doz, laquelle 

procède du milieu du fouhaffement du cerueau. 
o La partie de la moelle du doz, laquelle commence 
à fortir delà capacité du taiz, 
Tom les characf ères précédents ,fim en la tefie^ceux quifuy- 
uentfontaudeffam. 
,2.&c. Ces nombres iuiques à 30 reprefentêt Its. k^i roiiel- 
les du col 5 les douze du coffre , les cinq des reins , &: 
les lîx de l'oz du croupion: enfemble les trente paires 
àts> nerfs qui forcent de la moelle de reipine , Ten- 
trefuitte defquelles l'ay repreienté le plus fîmplemet . 
& exaclementjqu'il m'a efté poffiblesfelon que ie l'ay 
entendu. Or pour autant que Ton ne peut pas mettre 
beaucoup de charatteres en ceft endroit , \z ne mer- 
queray pas tous les ieftoos des nerfs par lettres. 
P Le nerf dextre de l'entredeux trauerfant , lequel co- 
rne vous pourrez voir fans autre merque, eft fait des 
ieârons de la quâtrieinie,cinquiefhie & lîxiefme pai- 
re:car il eft facile de rentédre,fi vous voulez accom- 
moder la figure précédente auec cefte cy. 
QLe nerf,lequel defcend de la cinquiefme paire, &: le- 
quel eft diiîribué premièrement à la peau qui recou- 
ure i'efpaule , & puis principalement aux muicle qui 
fait mouuoir le bras. 
R Le premier nerf du bras, enfemble fes iedos qui f ef- 

pandent en la peau de cefte part. 
S Le fécond nerf du bras,enfemble fes ieclons qui f ef- 
pandent au mufcle de deuant qui iieciiiil: Fauâtbras. 

Rij 
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8o EXPLICàT 

Ce nerf apparoiil: icy beaiicoop plus gros 5 qu'en la 
cinquieùne &: iixieime iigore. 
T Le troiikfme nerf du bras : eniemble les ieclons qui 
enurenc en la peau , qui recouure h partie de deuanc 
do bras. 

V Le iccion du troiilefme nerf, lequel va au mufcle de 
derrière qui necliifcranaribras. 

X La pordon au fécond Derfjlaq'jcile va au croiiîefme. 

Y Le rameau qui enî:re en la refte du fecôd Scplus long 
mofckjqui retcorne vers bas le fufauanbras. 

Z La diiiribudon que faict le fécond en deux rameaux 

inégaux. 
a Le plus pedc rameau , lequel defcendlelong dufuf- 

aaanbrâs par la peau iufques au poulce. 
h Le plus gros rameau, lequel inconnnentfe diuifeen 

deux iecions J'eRtrelbîire defquels efr apparente. 
cLes iedons du iroiiiefme nerfjlefquels fontefpan- 

dus par les mufcles limez au dedans de Tauanbras. 
d Le rameau du troiiiefme nerf,lequel encre au lufaua- 
bra?,&: puis enuoyc des iectons au poulcCyauiecond, 
&: troiiiefme doid. 
ejcLe quatriefmenerf du bras, le d'en bas merque les 
rameaux eipandus es mufcles qui font eftendrelâ- 
uanbras» 
£Le rameau du quatriefme nerf, lequel fefpand en la 

peau intérieure du bras. 
g Le rameau du qoarrlefme nerf, lequel entre en la 
peau extérieure du deirieredubras. 
li/n Le rameau du quatriefme nerf, lequel entre enk 
peau extérieure de l'auanbras. 
î .La principale diuiiion que faicl le quatricime nerf à 
feadroift ou il entre en iauanbras. 
k^k Le rameau du quatriefme nerf, lequel palTe le long 
du ilîfauanbrasjô: cnuoye des iecions en la partie ex- 
reneure du poulce^du fecond^ôc du troilîeime doid. 
U Le rameau du quatriefme j lequel defcend le long 
du fouiauanbras ^ & enuoye des iecions aux mufcles 
qui ose leur commencement en la partie extérieure 
d'iceloy : puis il prend iinsauant qu'il foit au poignet. 
m Le cinquiefme nerf do bras, 
n Uentrefuiire quefaici le cinquiefme nerf dedans les 
mufcles qui OUI leur commencement à l'enleueure 
intérieure de l'oz du bras. 
0,0 Le rameau du cinquieime nerfjequel f cfred le long 
du foufauanbras 3 &: enuoye des petis iecions en la 
partie intérieure du petit doid, du quatriefme , &: 
quelques fois du troiiiefme doid. 
p Les iectons du rameau fufdidjleiques fe reflechilTenc 
en Texierieure partie de la mainr,^' enuoyent des pe- 
tis rameaux en la partie extérieure du troiiiefme, 
quatriefme, 6c du petit doid. 
qjq Le ùxiefme nerf du braSjenfemblercncrcfuitce qu il 
faiŒ fous la peau. 

Orifeut imr icyfam auam châraBens quel efi le commen- 
cement ér ïentnhffure des nerfs du bms, 
r,r,r Les nerfs entrecoftaux couppez àTendroid ou ils fe 
reâeciiilTent en deuant auecles coftes. 
f,! Les rameaux conduicls par derrière. 
r,r Les ram^eaux vont de celle façon aux mufcles fituez 

fur les oz du colrre. 
U5U Les iecions , lefqueîs augmentent le rameau de la 
iîxiefm e paire des nerfs du cerueau , qui encre en la 
racine des colles. 
s,x Les iedons des nerfs forçants des rouelles des reins, 
lefqueîs i'efÎ3âdec aux mufcles & en la peau du vêtre. 

EnfuÎE la table de 



ION DES NERFS. 

v-Le petit nerf, qui va fouuentefois au couiîlon. Il eft 

icy couppé. 
z Les iecions qui entrent au fixiefme mufcle qui faid 

mouuoirlacuiile. 
à' Le premier nerf qui entre en la cuifTc. 
ce Le iedon du premier nerf,lequel entre en lapeau. 
f6 Le iecton du premier nerf,lcquel entre plus profon- 
dement entre les mufcles. 
y Le fécond nerf,qui entre en la cmiGTe. 
^J' Le iedon du fécond nerf, lequel paiTe fous la peau le 

•long de la partie intérieure de la cuiiTc àc de la iam- 

be,& va iufques au defîus du pied. 
2 Le ieclon du fécond nerf, qui entre: es mufcles fitucz 

en la parne de deuant delà cuiife. 
Ç Le troiiiefme nerf de la cuiffe. 
y, Le ieclon du troiiiefme nerf, lequel eft enlalTe en la 

peau de dedans la cuiffe. 
6 Lciedon du troifiefme nerf,lequel entre es mufcles. 
h i Le quatriefme nerf de la cuifle , le commencement 

duquel comme celuy des trois précédents eft facile 

à voir, 
x//- L'entrefuitte des iedons de deuant,Iefquels dcfcen- 

dent des paires inférieures de l'oz du croupion. 
A Le bout delà moelle du doz. 
/" Les iedons du quatriefme nerf de la cuifTe , lefqueîs 

entrent es teftes des mufcles qui font attachez à l'a- 

boudiTement de l'oz de lafefFe. 
^ Le icdô du quatriefme nerf, lequel palTe par la peau 

de derrière delà cuiife ôr commue iufques au milieu 

defalongueur. 
ç Le iedon efpandu principalement dedans le qua- 
triefme mufcle qui faid mouuoir laiambe,& puis en 

toute la peau de derrière de la cuifle près le gcnoil. 
° Les iedons qui entrent es mmfcîes qui font attachez 

aux inférieures telles de l'oz delà cuiife. 
^îP La diuifion que faid le quatriefme nerf en deux ra- 
meaux : le plus petit eftnottépar ^, & lé plus gros 

par p. 
^ Le iedon du plus petit rameau , lequel f eipand en la 

peau de dehors iambe, &: f eftend iufques au bout du 

petit orteil. 
'^Le iedon qui f'eijpand entre les mufcles du mollet 

delà iambe. 
'-" Le rameau qui f entrelaffe dedas la peau delà greue. 
^i^ Le iedon du plus grand rameau , lequel f'eipand en 

lapeau de dehors iambe iufques au gros orteil. 
X Le iedon du plus grand rameau , lequel f efpand en 

la peau du mollet de la iambe. 
V Le iedon du plus grand rameau, lequel paiTe par de* 

fous le lien qui attache la greue auec lafoulgreue , la 

part ou CCS deux oz font vn peu eflongnez, ce iedon 

palTanc de la fe cotinue iufques au deifus des orteils. 
cù La principale portion du grand rameau , laquelle 

defcend en bas entre l'oz de la greue & le talon : &: 

enUoye des iedons à chafque orteil. 

L'EXPLICATION DES CHA- 

• et ères mer quez. en Lihuciie fine figure des nerf s. 

_ ^^ E s A L efcrit ce qui enfuit: fdj^dit-îL en ceBe 
^^0p'efente figure tellement îafché de refrefenîer 
^$}^. îentreUpz. qui fe faiB fur la fremiere coskd^ 



^ ~~*'^ ** cojfre^ en U partie de deuant , corne il n^eft apparu 
a Padôile en la dernière anatomie que i'ayfaiBe.Et à celle fin 
que cepourtraictfufiplm mmifesh & apparent ^ iay couppé 

tom 
h 7. & 8. figures à^s nerfs. 
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EXPLICATION DES INSTRVMENTS NVTRITIFS, 



%i 



tous ces rameaux qui defcendent de U ctnqJtXyfe^iJ^mct^ ér 
neufiefmefâire^é' vont aillieurs quâu bras : tout ainficom- 
mêie Us mois coupfez au corpfur lequel iay fiiB cepor- 
tmiSf. Il ne faut f as toutefois pnfer que ceft entrekfis vous 
affaroiffe en tous corp : carie tay toufiours trouué fort dif- 
femhUhleenanatomiJant. 
g c) Ce font les racines des paires que font les nerfs , qui 
entrent dedans le bras , lefquelles font couppees à 
l'endroiét auquel elles cbmmencêt défia à fortir des 
rouelles. Aulîiauonsnous couppé les nerfs du bras, 
la part ou ils commencent à entrer dedans le bras. 

A Vneportiô delà cinquiefmepairejdè laquelle fort le 
nerf, qui eft premier entre ceux qui entrent aii bras. 

B Le fécond nerf. 

C Le trofiefme nerf. 



DjD Le quatriefme nerf, lequel fort en ceft endroiâ: du 
derrière de lafTemblage de la cinquiefme & iîxiefme 
paire, &prenEvne portion de la partie pofterieure 
de ralTemblage que fait la feptiefme paire , puis paf- 
fantpardelTouzles aflemblages de lahuidiefme &: 
neufiefme paire, il prent vn rameau du fufdiél aflem- 
E blage en la façon que vous le voyez icy merqué E. 
On f eut bien voir fans aucun charaÊerede quelles mePanges 
é" affembLîges les autres nerfs defce-ndet pouruen quonyad- 
ioujle vn characîere a chafque endroiB ou ils entret au bras. 
F Le cinqiefme nerf qui entre au bras, 
G Leiixieimenerfqui entre au bras. 

Or a celle fn que vous cognoifiez encore mieux cejl entre- 
lâpZjievom confeille de confîderer derechef la fepiefme. 
figure. 



DES ORGANES ET INSTRVMENTS DESTINEZ 
la nourriture faide par le boyre & le manger. Item des organes qui feruenc 
à la génération or repeuplement, leiquels font pro- 
chains de ceux de la nourriture, 

L'EXPLICATION DES CHARACTERES 

merquez, m k première figure. 




o y s auons reprejèntê en la première figuré 
autant du corps humain qtl il en efioitnecef- 
W faire four monHrer l'afiiette du grand enue- 
^ loppôir. Vous voyez, donques lapante de de- 
uant diceluy entier, & feulement defcotmeri 
des huict mufcles du ventre. 
AjAjBj CjD Le grand enucloppoir, nommé par les Créez 
Péritoine. 
EjE La ligne qui defcend du tendron de la fourcelle & fe 
continue iufqucs à la ioindure de Foz barré. Les ten- 
uretez nerueufes des mufcles qui defcédent,& ceux 
qui monten: en biez , & de ceux encores qui pafl 
fentdetrauers font bien fort attachez contre celle 



gne. 



F Le nombriîj lequel nous auons accouftumé de con- 
feruer entier en la dilTedion des corps , à celle fin de 
monftrer plu^ manifeftement les conduids d'iceluy» 

G Les conduids ou tuyaux femanciers du cofté fene- 
ilre, lefquels font encor recouuerts de la membrane 
laquelle ils empruntent du grand cnueloppoir. 

H Les conduids femanciers du cofté dextre, 
I La veine &rartere5lefquelîes principalement entret 
en la partie inférieure des mufcles droids du ventre^ 
portion defquels apparoift encore icy pendant. 

X La veine & Fartere, lefquelles eftant eftendues fouz 
loz de la poidlrine defcendent en lapartie antérieu- 
re du ventre , & entrent principalement dedans les 
mufcles droids,& f eftant enlaftees en toute la partie 
fuperieure du ventre elles dcfcendet aufli enla par- 
tie d'embas plus prochaine de l'oz barré, ainfi que 
font celles que i'ay merquees I. 

L Les rameaux qui f efpandent aux coftez du grand 
enueloppoir, lefquels procèdent des veines qui def- 
cendenr delà veme fans pair : ou bien de la veine 
creufe, la part ou fon tronq eft attaché aux roiielies 
des reins. 

M Vne partie des mufcles trauerfants, laquelle eft reti- 
rée de deftlis le grand enueloppoir, ô^ retournée en 
arrière. 

N La partie de loz de la hanche apparoift icy toute 
aue contre laquelle les mufcles biczants ôctraucr- 



fants font attachez. 

Or pour autant que mm ne voulons expliquer en cefie figure 
{non plus qtien toutes les fuymmtes)que les parties dont il eft 
maintenant quefiion^ Un eft point nece (faire que ie déclare 
les autres parties tirco'rmolfinesjefquelles nous auons repre- 
fenîEts icy feulement^ afin que les autres apparoiffent mieux. 
Comme vom voyez, en ceft e figure lapartie i?7 frisure du cof- 
fre âefouuerte des mufcles : dr le commencement, des cuifes 
defcouuertes de leur peau ^ toutes lefquelles parties miteïh 
défia expliquées y ou bien elles le feront cy après. 

UE X P L I C À T I O N DES C H A- 

racferes merquez, en iajeconde figure, 

i|^g-E s T "EfifTL're fuyt incontinent après la prc7?:iere félon 
l^^gl tordre de la di(j£cîion:carle gra?îd cnutloppoir eft tel- 
lement icy diuifé depuis le tendron delà fourcelle tuf 
ques a to7j?arré: que?! laiffint la ligne^ ie nay aucune'ûient 
endomrna 'ré les cljduicîs du no'mbril. Baua'ûtage vous voyez. 
les quatre anAets du grand enueloppoir^ par vn coup de ra- 
fjir donné depuis le fènelîre Qz de la hanche iufjues au dex- 
tre^ lefquels font retronffez derrière. Vous voyez encores vne 
partie du no?nbril auecque fes conduiBsJefqucls aupaiwuant 
eftoycnt attache^u /rrand enueloppoir.Daua-ntage ce (le figu- 
re defcQUure vne partie dufoye, îafieîte de ïeftomach , é' de 
la coiffe couchée furies boyaux^ telle quelle apparoifilors que 
Ion l'a tire vers hz barré. Si ce ntft que Ion la troutic quelque 
fois retirée vers haut li cofté fcnesire : ce qui adulent fouttenty 
comme ilapparoiftra en la figure fuyuante. 
AjBjCj D Les quatre parties du grand enueloppoir couppé, 
leiquelles font renuerfees en derrière tellement que 
la partie intérieure de rafTietre de deuantdu grand 
enueloppoir apparoift icy félon l'ordre de la diife- 
dion. 

E Le nombril feparé du grand enueloppoir. 

F La veine qui pafTe du nombril dedans le foye. 

G L'entrée que fait layeine du nombril en la fente du 
foye. 
H3H Vne partie du foye , qui eft celle que Ion nomme 
bolTuè'. 
I Le principal lien entre ceux qui attachent le foye 



Digitized by 



Google 



EXPLICATION DES INSTRVMENTS NVTRITIFS. 



aaec fentredeux crauerfant , lequel efc Citné vers 
k co£v^ dextrcj du tendron de la fourceile. Car celle 
partie qii e vous voyez au coite gauche du cliaraâcre 
îeftie tendron que Ion nomme le tendron de foz 
de la poiarine faid en façon de la poinde d'vne ef- 
pee rabattue, 

£ L'artère dexrre,laqu elle deicend du nombrillelong 
ducofcédroictdu fond delà velîie , 6c entre en la 
grande artère. 

L Ùartcre du cofté gauche, laquelle defcend du nom- 
bril le long du coite gauche du fond de la vefïie, ôC 
entre en la grande arcere. 

M Leconduidjparlequeirvrinedupetit enfant, pen- 
dant qu il eft au ventre de la mère, iort du tond de la 
veilie. Se entre an iecond arrierefais qui lenueloppc, 

'K Le fond de la veille. 

O L'attache du grand enucloppoir contre le fond de la 
veille. 

P La partie de deuant de reftomach , laquelle n'eft ca- 
chée ny par le foye, ny par la coiffe. 
Cejlcpjrik dfpiroifi 'vnpmflm ample , d^MUnt que îefto- 
wMhdtcdiij far lequel ce fortr^ituefi étiré efioitfkin de 
'uem : comme mfi fi l'efîk apparoijfôit impeu plm ejleuee 
Cjue de cGuIiume (urCoz, barré. 

K La veine &rarterc enieroble le nerf 3 lefquels font 
cnuoyez au cofté droid de la partie inférieure de i'e- 
ftomach» 

T Les condoîds du cofté dextrc font attachez icy au ce 
ceux du cofté feneirre, & pour celle caufe R, T, & S 
demonftrentla raye de laquelle Arillote f eft refou- 
uenuautroiilcilneiiure de l'hiftoire des Animaux, 
comme aulïl au quatriefme des parties d'icelles, la 
ou il aiTeure que la coiffe prend fon origine & defcêd 
du miheu du ventre. 
X^ Les iedons des veines & artereSjlefquels font recou- 
uerts de greile, & f efpandent en la membrane fupe- 
licure de la coiffe. 

UEXPLICATION DES CHARÂ- 

cferes merquez- en U trotjhfme figure. 



/^^^o A îreifiefine figure fujt dpres U féconde t 
q\''^-?-M de dîijicîion , EllefaicimoriJiredeUmt 



'■ en ordre 
P .':<l3 (-ii^t^iij^i-nyf^ ' jzacjuict ff^ufiHTc ueldTnemhrdnû 
%tî^^ hîfirituredekcôtffe^feparee dr defchiree iauec 
"^''"^^^^ eelle as dejfm Jaquette efl eUendtie fur le deuant 
dît coffre ér de leftoniâch. On y t'oit auft ïefiomdch efre re- 
tire deja place, ^y^pâuffe^vers hunt: ce qui a elié faiB^ k celU 
fin que kn ^viftplmâlfément U rmnede cefle membrane in^ 
ferieurede la. côiffedxqiielle efi encores tellement efienduepar 
deffm les bôj^ux, quelle âpparoifi a ceux qui amttomifentj a- 
majfee vers haut^ é' retirée m cofré gauche, ^u refie U na- 
tunic âfiette des boyaux uppâ-roifi icy , en U mefme façon 
qu ils font naturellement^ comme aufifaiciUratte^ dela^ 
quelle on peut voir 'vne partie. 
YijLjlsly Nj & o Ces charaderes merqacnt Icy vnc mefmc 
chofe qu'ils faifoyent en la féconde figure: car K mô- 
ftre l'arrere dextre du nombril, & L monftre la fcnc- 
ftre.M monftrele conduid,parlequcirvrine dupe- 
tir enfant eft enuoyé dedans le fécond enueloppoir, 
& lequel eft icy couppé: comme aulTi font les artè- 
res. DauantageN monftrelaveffie. O monftre l'at- 
rache du grand cnueîoppoir du ventre auec la partie 
de deuant de la veflie.Nous auons icy couppé les ati- 
glets du grand enueloppoirj lefquels cftoyenc mer- 



quez en la féconde figure par A, B, C, D. 

ajaLapartie de derrière de la membrane fuperieure de 
la coiffe, laquelle eft nômeepar quelques vns Faifle. 
Cefte partie touche à la membrane d'embas,lors que 
la coiffe eft en fon entier. 

b,b Cefte partie qui apparoift enlcuec par deffus les au- 
tres, eft reftomach recouuert delà membrane fupe- 
rieure de la coiffe. 

tjC La membrane inférieure de la coiffe,îaquelIe eft n5- 
mee par quelques vns l'aifle de deffouz. Au refte ce- 
fte partie qui apparoift vn peu plus cnleueeST en la- 
quelle vous voyez c & c eft le boyau cuillier fîtue' ea 
la manière qu'il paffe le long du fond de l'eftomach, 
&:faydede la membrane inférieure de la coiffe au 
, lieud'entreboyau. 

d La ratte fe monftre icy vn peu cnîeuee encore qu'el- 
le foit recouuerte par la coiffe, ce qui eft facile à voir 
es corps que Ion decouppe, d'autant que la membra- 
ne de la coiffe eft fort déliée. 

llejioit neceffâire de 7nerquer cefie membrane inférieure de 
la coiffe., deplufieurs char acier es en ïendroi^i on elle efi fouz, 
î eflomâch, mais craignant quelle ne fuji trop obfcufcie^ tay 
p en féqd il f er oit meilleur de les mettre en la figttre fuyuaute, 
attendu que le lecfeur pourra facilement é" fans grande pei^ 
ne accommoder les mefmes cbaracïeres at'vneér aH autre» 
puis quelles reprefentent vne mefme chûfe. 

L'EXPLICATION DES C H A- 
ràSieres înerquez en la quatriefme figure. 



oiffe efi icy reprefentee hors du ventre toute entie^ 



M^^ r^ & deliuree des membranes, efquelies elle prend fort 
origine: é^ principalement fa figure parfaiBe enfem- 
bleïentrefuittedesveineSy artères , & nerfs auec les corps 
glanduleux y font reprefentez,. Votupouuez, voir dufi en ce- 
fle figure comment la coiffe eft bien faiBe en manière dvn- 
facj ou ivne petite rets depefcheur. 
e,e Le tour de la coiffe, ou bien fon entrée en laquelle 

elle commence, 
fjfjf La face de deuant de la membrane fuperieure àc\% 

coiffe. 
%■>% La face de deuant de l'inférieure membrane de la 
coiffe, vous ne la voyez pas toute entière en cefte fi- 
gure,comme Vous faides celle delafuperieurCjd'au- 
tant que Tafliette de la membrane dembas fe voie 
feulement, laquelle eft au deffouz de l'eftomach , 82: 
touche au boyau cuillier,la part ou il paffe au deffouz 
d'iceluy. Car le refte de la membrane d'embas eft ca- 
ché par celle de deflus. 
Iijijïc La conftrudion de la coiffe eft môftrec par ces trois 
charaderes appofez au cofté feneftre de la membra- 
ne inférieure de la coiffe. Car h monftre la partie 
membraneufe d'icelle, laquelle eft fans veines, fans 
artères, & fans greffe, i monftre les conduids. Et lâ 
greffe qui eft le long des tuyaux &:conduids eft mer- 
qué par k.Or tout ainfî comme f ay mis ces charade- 
res en cefte partie de la coiffe, auffi n'y a il perfonnc 
qui ne péfe queie les cuffe peu mettre es autres par- 
ties d'icelle. 
1 Le tronc de la veine portière, la part ou cVit comme- 
ce à fortir du foye, & ou elle f appuyé U fe fortifie ca 
la membrane inférieure de la coiffe, 
în L*artere qui entre au creux du foye,& en la veille du 
fiel, laquelle eft accompagnée du nerf , qui fort da 
cofté dextre du rameau de la fixieftne paire desEcrfk 
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EXPLICATION DES INSTRVMENTS NYTRITIFS: % 

L'EXPLICATION DES CHAR À- 

cieres merquez, en la cwqiefme , fixiefmc 
ér fe^tiefme figure. 



du ecrucau, cnuoyé aux racines des coftcs du cofté 
droid. 

Il Le commencement delà veine, laquelle entre prin- 
cipalement en la partie de derrière de l'embouclieu- 
re inférieure de rcftomach, &c laquelle avne artère 
pour compagne. 
0,0 L artère, la veine, & le nerf , lefquels font enuoyez 
en la partie dcxtrc du fond de leftomach, fuyuant le 
commencement de la membrane fuperieure de la 
coiffe. 
p,p Les iedons des conduits fufdids, lefquels s'enlaf- 

fent dedans le corps de l'eftomacli. 
q,q Lesiedonsdes conduids fufdids , lefquels fejfpan- 
dcnt en la membrane fuperieure de la coiffe. 

r La veine &:rarrerequieft:enuoyeeau boyau douze 
doitier, & au commencement du boyau vuide. Ces 
deux conduids ont fouucntcfois vn petitnerf qui 
les accompagne. 

f La diuifion que la veine portière faid en deux trocs. 
Or quant a ce que votfs voyez, que les wmes merquees xéro 
appctroijfent kyflm haut qd en U figure qui refrefinte k 
veine -portière feule é'fimfle^fenfez. que mm îmonsfâiUè 
d autant:, que î origine de ces veines diuerfifiefouuentefiolsen- 
cefie manière. 

t Le plus grand ou dcxrrc tronc de la veine portière, 
lequel f efjjand par ]a coiffe & le long des boyaux. 

u Laveinequipalfeenla partie de derrière de l'efto- 
mach, U ncft accompagnée d'artère. 

X La veine qui f efpand auec vne artère & vn nerf en la 
partie dcxtre de la membrane inférieure de la coif- 
fe, & paffe auffi iufques au boyau cuiliier. 

y La veine accompagnée d'vnc artère, laquelle feflêd 
au derrière de leftomach, & laquelle en la fin em- 
braffe &: enuironne en manière de couronne Tem- 
boucheure fuperieure d'iceluy.Nous n'auons en ceft 
cndroid non plus reprefenté de cefte veine, & artè- 
re, qu'il en eft fouftenu en la membrane inférieure 
de la coiffe. 
' €t La plus grande artère de fentreboyau fe monilrc 
aucunement icy , encorcs qu'elle nefoit que bien 
peu fouftenuc par la membrane inférieure de la 
coiffe. 

^ Cyeft le tronc de larrcre, lequel eftant eipars en la 
membrane inférieure de la coiffe, cnuoye des ra- 
meaux à reftomach , au foyc, à la veffie du fiel, au 
boyau cuiliier la part ou il paffe près reftomach : & 
en la fin à la ratte,&; lequel cft accompagné des nerfs 
qui paffent en cefte part. 

y La veine, Fartere, & le nerf qui entrent principale- 
mêt en la partie du milieu de la membrane inférieu- 
re de la coiffe , &: enuoycnt auffi des rameaux au 
boyau cuiliier , la part ou il paffe près de i'efto- 
mach. 

^ La veine qui n a aucune artère pour compagne, la- 
quelle enuoye peu de iedons en la partie gauche de 
ia membrane inférieure de la coiffe : d'autant que 
d'elle mefme elle eft fort grcfle & déliée. 
e L'entrefuitte des veines , artères & nerfs cfpandus 
dedans la ratte. 

Ç La veine, Fartere & le nerf lefquels f cfpandent en la 
partie feneftre du fond de Fefto mach. 

^■A Le corps glanduleux attaché à la membrane infé- 
rieure de la coiffe. 
I La partie du corps glanduleux laquelle cft accâchcc 
au boyau douzedoiticr. 



A cmqmejme figure félon tordre de dtffeBîon fuit tn- 
?) continet afres U troiziefmtiï efiomach & les boyaux 
font icy vo fez en leurnaiurelle afiette^é'^nâuom 
feulement retire la coiffe y de feurquellenemfefchafi la ve'ùe 
de quelque autre -partie organique. Dauantage nous auons 
rompu les bouts de quelques cofies^a celle fin que chafque chô- 
fe apparufiplm manifeftement , dr les auons reuerfees en ar- 
rière mec le grand enueloppoir du ventre & t entredeux tra- 
uerfant. La veffie efi en mefme fituation quelle efloit es pré- 
cèdent es figures, tf^u refie i autant que les characteres de ce- 
fie prefentecinquiefne figure font communs auec ceux de U 
fixiefmc érfeptiefme : ce ne fera potnt hors de propos fi mm 
donnons a entendre ce qui efi figntfié par icelles auant que 
d entrer à t explication des autres. 

7{om auons feulement reprefenté en la fixiefme figure ï en- 
trefuitte des petis boyaux auec vne portion tant de Fefio- 
mach que du boyau cuiliier auec lefac : tellement que cefie fi- 
gure fepeut facilement adapter à la feptiefme fuyuante. Et 
quant a ce que vous voyez, quily a vnpeu beaucoup du hoyati 
cuiliier reprefenté y penfiz que nom l'auons faicl a celle firs^ 
que les feuls petisboyauxfuffmt veuzplm exactement ^ atte- 
duquela cinquiefme figure reprefenté fort bien Hafiiettedr 
Centrée que le boyau cuiliier faicl à tentour des petis boyaux, 
jb^om reprefentons en la feptiefme figure le portraicl d» 
boyau nommé lefac, du boyau cuiliier jé' du boyau droiB^ en- 
femhle vne portion du boyau délié dt entortiEé, auec les muf 
clés propres du boyau droicf. 

Or t explication des char^Beres fuyuants^efi comune a la cin-' 
quiefmefixiefmey érf^ti^fimefigureimalsfiladuient qdvn- 
characleren appartienne qda Hvne iicelles^ ieFactpagnerdy 
des nombres 5 ou 6 ou 7. toutefois penfez que ceux aufquels il 
ny aura aucun mbre adioufié fe/ot c'ômuns aux trois figures. 
A,^ Le tendron faid en manière du bout d'vnc eipcc 
rabbatuc. 
BjB,5 Le grand enucloppoir,enfemble les coftcs rompues^ 
5c Fentredeux trauerfant retourné en derrière. 
C,5 Le principal lien par lequel le foye eft attaché à Fen- 
tredeux trauerfant. 
DiD,^ La grande affiette de la partie boffue du foyc. 

Ejy Vne petite partie de la veine du nombril ^ laquelle 
entre dedans le foye. 
F,F,5" La partie de deuant deFeftomach. 
G,y Le cofté gauche de la ratte, ou bien la partie d'icelka 

qui eft furie deuant du corps. 
H,^ La partie de Feftomach laquelle faid fon embou- 
cheure d'embas , ou bien le commencement des 
boyaux fermé auec vne petite ficelle. 
ïjK,^ Cefte partie des boyaux depuis I iufques à K cft or- 
dinairement nommée par moy le boyau douzedoit- 
tierjou bien le boyau qui a douze doids en longueur. 
Lj^ Le commencement du boyau vuide, &Faffiertc des 
petis boyaux, la part ou premièrement ils commen- 
cent a fe retourner par circonuolutions, &; à fe mon- 
ftrer fur le deuant. 
Mj^jT La fin du boyau entori:illé& délié, qui cft la fin des 
petis boyaux.-toutefois ie ne puis pas bien diuiner en 
quelle partie eft la fin du boyau vuide, ou le commé- 
cement du retortillc, d'autant qu'il n'y a aucune dif- 
férence en tout le conduid qui eft depuis L en la 
fixicfme figure iufques à iVI en la feptiefme, par la- 
quelle nous pUifEons diftingucr ie boyau vuide dV 
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EXPLICATION DES ÏNSTRYMENTS NVTRITIFl^ 



cec le tortillé, 
M Le commenccmeiîc des gros boyaox. 
O le nomme ce boyao le fac. le ne veux pas tontefois 
dilpucer û. qoelcun donne ce nom a autres parties 
des boyaux 3 pourueu que la dîiieriîté des noms ne 
rempeiche de coofîderer es boyaux ce qoe nous re- 
cerclions ibigneiîienieGE ea la conftmcïioii des au» 
très parties. 

î^s^îQ 5 RiSjTjjjj Le boyao cnilUcr eflnotté par ces cliara- 
tleres : toutefois chaoïn d'eux notre quelque ciiofe 
particulièrement : car la partie qui eft depuis N iuf^^ 
qoes a P cil: celle qui paile depuis le roigoon dextre 
iofques au creux du foye. Cefiequi eil: depuis P iuf- 
ques a Q^ft celle qui paile le long du fondde f efto- 
maciî depuis le creux dufoye iniques à la ratte.Celle 
qui eil: depuis Q^iques a R. eil celle qui paile le 
long du coilé ieneitre depuis Failiecte delà ratte iuf- 
qâes àFozbarrc.Aurefte depuis R iulqucsaS (qui 
eil feulement merqué en la fepriefme figure) vous " 
Toyezie retours qoe le boyau cuiliierfait en mon- 
tant iufques a Fendroid du nombril. La fiiïtte de ces 
retours montants iufques au comencemet du boyau 
drojclijeftmerqu ce depuis S iniques a T. 

Y^Yj 5",/ L ailiette balle du boyau cuillier. 

XjXjjjj Les demy_cercles ou mv ronds qui apparollTent aux 

deux coftez du boyau ciiillier que vulgairement oa 

nomme petits rcferoatoirs.' 

Y, s,7 Le commencement du boyau droid.Tout ce qui efl 

au dejTous d'Y eftk boyau droicl:» 

Zj7 Vne partie du conduicl qui porte la cholere dedans 

les boyaux, 
a^ 7 Le mofcle lequel enuirône en rond le bout du boyau 
drojd 5 & lequel eillàpofé pour retenir ou lafclier 
les ordures. 
bjC,/ Les deux mufcles iefquels après que les ordures ont 
efté ietcccs liors 3 retirent vers haut ,& referrent le 
boyau droid. 
d,7 En cc&c partie le boyau droid eft attaché à la verge 
des liommes , & au coi de Famary des femmes par le 
moyen dVne lubliance mofculeufe. 
e/jj Deux artères particulières aux petis enfans pendant 
-qu'ils font au ventre de la mère, 
g^J Le fond de lavelîîe ellmonftré par cecharadere^ 
tout aisti comme leconduid, par lequel Fvrinedu 
petit enfant cil iettee hors 5 & lequel nous auons 
couppé en ceft endroidjainfi comme nous auons 
£aid les artères fufdides. 

L'EXPLICATION DES CHARA- 
Beres merquez» m h huîciiejme fgure, 

*OYS âmns refrefintémcefie hmcfiefmefgurej, 
I "jne partie du bspu drdcfj cr au hoyau cm Hier U 
kpart m U touche le drêiB , ce que nom dmmfdiB 
"^Ifin demmsirerks membranes des hoyaux. 
h La première membrane des boyaux,laqueîle eil: cel- 
le de dedans , & laquelle a feulement des fibres tra- 
uerlântes & faides en façon des cercles. 
y La féconde membrane àcs boyaux, laquelle eft aulE 
faide de fibres trauerfan tes : toutefois elle en a des 
droîdes, d'autant plus quelle approche du boyau 
droid. 
kjk Cecy eft vne portion de Fentreboyau , laquelle atta- 
che le boyau droid contre Foz du croupion , & la- 
quelle luy baille vne tierce membrane. 




LjL Latroifîefme membrane des boyaux , laquelle pro- 
cède des membranes de Fentreboyau. 

L'EXPLICATION DES CHARA^; 

itères msrqmz, enU neujiefme figure. - 

'Q^^^ ESTE figure représente les peils h ay aux ça gf ïà, 
^■'fe^^< dcflournezp Acosié^ ce que mm auons faici à celle 
^^^^fii de mieux propofer tapette de l' entreboyau, le 
^ ^ centre O' milieu duquel fe voit aï fementienjern- 
hit le Ttjo^enfar lequel ïentrehoyaù meine des conduits auic 
hoymx^à'p-ir lequel il les attache contre le doz.. Dauantage 
ellemonsrre la partie de l' entreboyau qui attache lafi-ndtè 
hoyau cuillicrj& du boyau droici contre le doz. Or ceÛefim- 
re par ordre de diffection fuit incontinent après celle que 
nous auons nommée la cinquiefme, 
AjBjC, D Les parties du grand enueloppoirj Icfquclles font 

renuerfees en derrière. 
E5E5E Les petis boyaux. 

F Le fac. 
GjGjG Le boyau cuillier. 

H Le commencement du boyau droid. 
I La velîîe contre laquelle le grand cnueloppoir eft 
attachéjpnncipalement en cePcc partie en laquelle il 
luy baille vne membrane. 
K Le centre & milieu de Fentreboyau enfemble cefte 
partie du doz en laquelle Fentreboyau prend fon 
commencemêt aux m.embranes du grand enaclop- 
poir j iefquelles en cefte partie attachent la grande 
artère & la veine creufe contre le tronc des rouelles. 
LjL Le corps glanduleux fitué en cefte diftribution des 
veines, Iefquelles font entrelaflees au centre de ïcm-^ 
treboyau. 
MjM Les glandes fituees es diftributions des conduids 
Iefquelles fe font dedans Fentreboyau deuant qu'ils 
foyentparuenus aux boyaux. 

L'EXPLICATION DES CHARA-^; 

Beres merquez en la dixiefme figure, 

Ç^t^ o V s auons feulement rcprefe?itéï entreboyau en la 
1^^ dixïefme figure tel quil apparoift tiré hors du corps^ 
libre de toutes les autres parties circonuoif 'nés ^ ex- 
cepté dvne portion de la -membrane inférieure de la coiffe^ 
qui eft en cefte pari^ en laquelle k boyau cuillier eft attaché en 
tendroiciou ilpaffe fous lesiomach, 
K Ce charadere môftre le centre de Fentreboyau tout 
ainii comme il faifoit en la neufiefme figure. 
LjL Ces charaderes monftrent aufti le plus grand corps 
glanduleux de tout Fentreboyau. 
M, M Les glandes appofees aux diuifîons éts conduids, 

Iefquelles diuiiions approchent des boyaux. 
N,0 La partie de Fentreboyau laquelle attache les petis 
boyaux contre le doz. 
P Ce charadere iufques à Qjponftrekpartie de Fen- 
treboyau qui attache le boyau cûilher centre le doz^ 
en Fendroid ou il palTe depuis le roignon dextre 
iufques au creux du foye. 
Q_La partie de la membrane inférieure de la coiffe , la- 
quelle attache le boyau cuillier contre le doz la parc 
ou il paile le long du fond de Feftomach.Cefte partie 
eftdepuis Q^iufquesà R. 
R Depuis R iufques a S la partie de Fentreboyau eft 
merquee , laquelle eft propre &: particuHere au 
boyau cuillier la part ou il pafte depuis Falliette de 
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EXPLICATION DES 

la ratte iiifques au boyau droid. 

S,T Ce qui eÇ eiùre S & T èft là partie de l'encreboyaûj 
laquelle attaclic le boyau droiâ: contre le doz. . 
V Nous auoiis el%c de reprefenter la nature de l'en- 
U'ebôyau en ceft endroiâ: en ce que nous âuons hid: 
peindre vne des membranes d'iceliiy diuifced'auec 
les autres auec les ongles , tellemeiit que l'vne eft 

X,Y nierquee par X,& l'autre par Y. Lès conduits de 
l'entreboyau palFent àii nlilieu de ces deux membra- 
nes, & fa grefle,& Tes glandes y fontauflî contenues- 
cequiappâroiftràaufli à la première figure de cel- 
les qui appartiennent à la femme. 

EXPLICATION DES CHARA- 

' éï^eres merquez en h?7ziefme c^ doiiziefimfaure, 

1^ 'o N 2 1 E s M "E figure [uyt les frecedentes félon Ur-'- 
\ dre deU diJfcBion, le grand enueloppoir & lu coiffe 
en font hors^ dry auons rompu quelques cosies afin de 
mieux reprefemer le creux dufoye. Car vous pouuez, voir 
toute la partie creufe dufoye, enfemble toute la forme dice- 
luy . Vous y voyez, encore les embomheures de hftomach. 
Nom auons toutefois retiré au cofié gauche les boyaux dr îe- 
fiomachy a celle fin quelonpeuft voir vne partie de l'entre^ 
boyau, auecl'entrefuittequefaicfla veine portière en iceluy: 
enfemble l'attache du conduiB dufiei La douTÀefme repre- 
fente la feule vefiie du fiel auecfes conduicts: 
L'explication de ces cpjaraBeres efi commune a ïonTÀefne é* 
douT^efmefigure , d autant quil euft fallu [fi nom ri eu pions 
dilHnguéla dou'^efme dauec Fon'^efme ) merquer le creux 
du foye de plufieurs characteres lefquels eujfent obfcurcyU 
portrai^htre. <JPf t/s quand il y aura, quelque charaîtere par- 
ticulier a l onT^ejmefig'fre , nous adiouflerons quant dr qfiat 
le nombre r, dr a ceux de la dou'i^iefme 2. Et a ceux qui font 
communs nom y mettrons i cf* 2. 
H,H}i V^c partie du grand cnueloppoir du ventre, enfem- 
ble quelques coftes renuerfces. 
IjKji Le creux du foye. 
L,i Vne portion de la partie boflue dufoye. 
M,i La fente du foye en laquelle aboutit la veine qui 
nourrit le petit enfant. 
N,N,i Plufieurs fentes, creux, & enleueures apparoiffantes 
au creux du foye près le commencement de la veine 
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INSTRVMENTS NVTRITÎFS 
radère c. 
T Le nerf qui entre au creux du foye , & procède àts 
nef%qui enlalfent Femboucheurefuperieure de Tc- 
ftomacli. 

Y,2 Làvéilîe.du fielrvbus la voyez en l'vne & en Fautrê fi- 
gure: toutefois ie Tay ièulement merquee en ladou- 
ziefme . Parquoy après que vous l'aurez confîderee 
en lonziefme, regardez à la douziefme fdon lexpli- 
cation fuyuante. 
X,Xj2 Les conduits & tuyaux delà veiTie du, fiel, lefquels 
font efpandus dedans le foye entre les rameaux de la 
veine portière, & delà m^vv^ç: creufe. 

Yj2 Vn rameau de la veine portière eipandue parla fub- 
ftancedufoye. 

Z,2 Vn rameau delaveînecreufé eipandue par la fubfm- 
ne du foye. 

ïay voulu cy reprcfenterïaftette des conduisis en lafuhfi.tn- 
ce du foye ^pûurmûnsinr com?nent les rameaux de la veine 
■ portière paffent fouz les rameaux de la creufe dr commet les 
, cond.uicls du fiel paffent au 'milieu, 

aj2 La rencontre des conduicls du fiel cfpandue dedans 
le foye. . 

bji Le col de la veïïie du fiel, dedans lequel entre vn ce- 
duid qui vient du foye merqué par a, lequel efr com 
mun aux deux. 
Cji,2 Le conduit du fiel 5 la part oui! fait fon entrée de- 
dans le douzedoittier. 

dji Depuis S iufques à d nous reprefentons le boyau 
douzedoittier, lequel nousauons peindouuercpar 
bas j à fin que l'on peut voir l'entrée duconduittdu 
fiel. 

c,i L artère qui f efpand au creux du foye, & en la veille 
du fiel. 

fji Le nerf commun au foye & à la vcflîe du fiel. lîdef- 
cend d'vn ietlon de la fixiefme paire des nerfs du 
cerueau , laquelle eft enuoyee aux racines des colles 
du codé droid. 

g,2 Lespetis iectons de la veine portière efpandus en la 
veiîîe du fiel. 

I15I Le tronc de la veine portière. 

iV^i Le corps glanduleux, lequel eft attache au douze- 
doittier & fouftient \ç,s conduids qui luy font en- 
uoyez. 



portière. N qui ellen haut près leT monftrelapar- k^Iam,! L'entreboyau : toutefois chafque charadere mon 



tieen laquelle la veine qui procède du nombril en- 
tre au creux du foye , près la fortie du troc de la por- 
tière. Le pertuis qui cnuoye la veine du nombril eft 
merquee depuis M iufques àN. 
0,1 Le lien qui attache la feneft're partie dufoye contre 
l'entredeux trauerfmtxefhe partie finit aucunement 
en vn anglet. 
$3! La finuoiitécmpraînde dedans le foye, laquelle fait 
place à la gueulle la part ou elle cft continuée à fem» 
boucheure fupeneure de l'cllomach. 

*Q^ L'eftomach. 
R,i L'emboucheurc fupcrieurc de l'eflomacli, ou bien le 
bout de la gueulle, enfemble \z% veines, artères ôc 
nerfs lefquels enla/fent celle emboucheure. 

S,r,2 L'emboucheurc inférieure de reftomach, enfemble 
Je commencement du boyau douzedoittier, lequel 
nous auons reflechy eu arrière en la douziefme figu- 
re autrement qu*il n'apparoift naturellement:ce que 
nousauonsfaiààcellefinde mieux reprefenter l'at- 
tachç&entreçquelecôduiddufiel faiden iceluy, 
laquelle encrée fera cy après expliquée fouz ie eha- 



lire quelque chofe particulièrement. Car k monftre 
la diftribution du rameau dcxtre, ou du plus grand 
tronc de la veine portière, laquelle eft faide dedans 
l'entreboyau : 1 monftrele corps glanduleux qui for- 
tifie \^% premières diftributions dcsconduids: m 
monftre toute cefte partie de l'entreboyau , contre 
laquelle le boyau cuiilier eft attaché depuis le roignô 
dextre iufques au creux du foye : car icy le boyau 
cuiilier eft diuile d'auec l'entreboyau : ce qui a efté 
faid à fin que le centre d'iccluy fe veit plus aifcment. 

n,i La veine laquelle defcend par deffous la partie de 
derrière du boyau droid auquel elle enuoye des 
iedons. 

0,1 Le fond de la veftîe apparoift en ccft endroid. 

p,i Ce que vous voyez icy qui apparoift, eft leroign on 
dextre recouuert encores de fa membrane cfpaiile. 

q,i Le côduid dcrvrinejlequclportel'vrinedu roignon 
droid iufques en la veille. 

r,i La veine & artère femenciere du cofté dextre. 

î^i Le conduicl; qui porte lafemence du couillon dex- 
tre iufques au commencement du col de la veftîe. . 
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"^?^^ ny les indues y .irtercs iy fjcrfs tfhMdHsf^ 
'"^''^'^"^ ^ rie de dirrkre tJMt de [-z'/: nue de ï autre. Les 



CQ-Û2nr.ms .lux diux pguvci. 6"" en piriiep.tnuuiïer'S mxmta- 
nmt j. f -zyif tj^" r/i.'imîeft.rnî j, Ï autre. Four cejre eau je nom 
msrqucrons ks co?K?ntms f.tr i é^ i^cr ks p.irtkulkrs de 
Itïrcziefimfar i, é' i^s autres par i. 
Â5I5I Lapanietie la gueulle, laquelle touche au gâuion& 
à la capacité de la bcuciie^eil icj apparoiirancejcoup 
pee d'auec le gaoion. 
B.iyi Depuis A ioiqucs a B nous reprefcnrons le tuyau 
delagoeuilcj leqoeldelccnddroict parle milieu des 
roiiëlles du col^ëc des quatre foperieures rouelles du 
coJtre. 
CjDji,^ Depuis C iufqoesa D nous reprefentdns le tuyau 
de la gueiiiie 3 lequel palTc du coilié dextre en la par- 
lie ieneftre pardeilus la grande arrereScpuispalfe 
■•^* au trauers de l'encredeux trauerianîpour aboutir en 
rcmbouclieore iupericurede rellomadi , que nous 
merquerons par G. 
EjEjî Les deux glandes ialimeres , iefqueîles ne font gue- 
reseilongneesdela partie de la gueulle qui encon- 
tre la capacité de la bouche. 
FjFji;! Le corps glanduleux, lequel eft ordinairement atta- 
che contre la gueulle Ja part ou elle touche contre le 
tronc de la cinquieinic rouelle du coirre. 
G,îji L emboocheure lupcricure de l'cilomach. 
Hjj2 L'emboucheure inférieure de rcltomach. 
Iji,2'La partie iupericurc de reftomach. 
KjKj ïyi La partie inférieure dercllomach 3 ou le fond d'ice- 

luy: 
L. L, 1, 1 La partie de deuant de rellomach. 
xAJSjOj 1, La parue de derrière de Feilomach : toutefois 
chafqoe cliaraciere monftre quelque chofe particu- 
licrenienticar O merque la cauité, laquelle eft en 
reftomachj la part ou û f appuyé contre les rouelles. 
M monftre la partie plus eileuee du.coftc leneirrej&r 
K celle qui eft au cofté dextre. 
Pjîji Leboyaudouzedoittierj lequel apparoir couppé à 

1 endfoid 00 commence le boyau vuide. 
0^2 Le conduîd delà veille du fiel, lequel commence k 
entrer dedans le doozedoittier. 
R5I Ce charactere fe voit en k partie intérieure du dou- 
zedoittier, &: merque l'entrée du conduict mcrqué 
parQ^ ^ 

S,i Le corps glanduleux attaché contre le douzcdoit^ 
tier^Iccoel maintient les conduicls^quifcipandent 
en ce boyau. 
Tjiji Le icclon du nerf dextre delafixicfnic paire duccr- 
iieao. Ce lecron tire vers la gueulle, & fe diftdbuc en 
ploiieurs rameaux dedans Temboucheure fupcrieu- 
redereftcmach. 
Vj,:i Le nerf feneilre. 

X,2 Les iedons du nerf feneftre lefqueîs palTent le long 

delapajtiefupericuredereflomach, fe conduifane 

Y vers le fbye ou vous voyez le charadere Y. 

a,z La première veine & artère de Teftomach: i ay accou 

ftumé de lesr nommer ainii pour plus grande inteili- 



NSTRYMENTS NVTRITIFS. 

gcnce. 
bj z La féconde veine de l'eftomach, laquelle efl fans ar- 
tère. 

Cjiji La troifîefme veine de reftomachjaqueile eftanc ac- 
compagnée d'vne artère &d'vn nerf^f cipand le long 
de la partie dextre du fond d'iceluy. 

djiji La quatriefme veine de Teftomach j laquelle eft ac- 
compagnée d'vne ârtere,&; laquelle enlalTerembou- 
cheure fupcrieure de ftftomach en manière de cdu™ 
ronne. 
Cji Les rameaux de la veine & artère fîifdidcj lefqueîs 
defcendcnt du haut de TeftcHmach vers bas iufques à 
fon emboucheure inférieure. 

fjiji La cinquiefriie veine accompagnée de farterè & du 
nerfjaquellefeipand en la partie feneilre du fond 
deTeftomach. 
g,^,!^! Autres veines &" artères, Iefqueîles procèdent deS-, 
conduicts qui entrent dedans la rattc. 

L'EXPLICATION DES CHARÀ- 
c^er£s }?ierqtiez, en h quinTdepne pmre, 

fg^ V s refrefentons en la quinT^tfme figure reftomach 

'^^^libre de la gueulie dr des boyaux ^ lequel nom atlons 
retour m , k celle fin que 'vou^s fuifiièz. 'voir la partie 

de dedans j laquelle touche au boire cr au manger. 
\i Le gros anneau qui entourne la partie de reftomach,'. 

en laquelle il eft continué à la gueulle, qui eft l'em- 

bouchcure fjperieure d'iceiuy. 
î Le gros anneau qui eft en remboucheure inférieure 

deleftotnach. 

' L'EXPLICATION DES CHA- 
rachres merquez, en la je%tefime figure, 

, A fez^iefine figure monstre autant quil a esté 
|©S* pofiîble de reprefenter par la feincfure , la consti- 
g^f tHîion^ k nombre & la nature des membranes dé 
^^ ïesiomach. 

kjkjk La troifîefme mêbrane del'eftomach , laquelle pro- 
cède du grand enueloppoir, & laquelle efticyen la 
plus part feparec de Teftomach. ' 
î,l La féconde membrane de l'eftomach, laquelle eft: 

moins feparee de Icftomaeh que n'eft la première, 
m La première membrane deTeftamach , qui eft celle 
de dedans , laquelle en ceft endroit eft decouuertc 
des deux premières. 

L'EXPLICATION DES CHARA- 

ci ères merquez. en la dixfeptiejme figure. 

^ A dixfeptiefme figure reprefente là partie hoffueé* 
"IfQsierieure dufoye^ enfembk -une portion du tronc dô 
la grande veine creufe. 
' A,k Le haut de la partie boftiie du foye. 
£,B Lebas de lapartiebolTue du foyc. 
C Uendroid auquel la veine creufe paflfe ail trluers de 
l'entredeux trauerfant, & luy cnuoye des iedons. 
D^E Ceftè partie eft celle du tronc de la grande veine^qul 
eft attache contre la partie de derrière du foye. 
F Vne portion du principal lien qui attache le foye à 

Tentrcdeux trauerfant. 
G Le Ken qui attache principalement là partie fenéftre 

du foye contre lentred'eux trauerfant* • 
H Vne partie de la veine portière. 
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I Le creux qui reçoit l'eflomach en cefle parc ou ic 
foye touche contre fon embouclieure^ 

L'EXPLICATION DES CHARA^ 
^ercs merquezi en k dixhuicï^ujme figure, 

s E s quatre figures comprifes fou& le nombre 
, xviij. monsirent toutes les faces de la ratte^ 
; l'afiiette de laquelle é'ia grandeur^ félon Lt 
Iproprtion de la figure >^ fera monslree en U 
figure fuguante , qui fera. U dixneufiefnefouz, 
les îétres 0^0. 

La première desqudtres ref refente la -partie antérieure de U 
rattey auec vne portion de U coiffe , ou auec t inférieure é'fu" 
ferieure membrane dicelle. 
A Le coftéfcneftce delà racte: le codé dextrc5& la par- 
tie du milieu font cacliez'fouz les membranes de la 
coiffe. 
B,B Vue portion de rinfcricure membrane de la coifFej 
laquelle conduitt les tuyaux & conduids de la ratte* 
CjC Vne portion de la fuperieure membrane de la coif- 
fe, fur laquelle quelques conduids font enuoyez à 
l'eftomach, lefquels procedët de ceux qui fontprcils 
d'eiitrer en la ratte. 

La féconde des quatre rcprefente la partie creufe de 
la ratte deflaciicc d'auec toutes les parues circon- 
uoifines. 
D La partie fuperieure de la ratte. 
E La partie inférieure de la ratte* 
F Lapartie feneftre. 
G La partie dextre. 
HjH La ligne qui fe monftre au creux de la rattCj contre 
laquelle les conduids d'icellef attachent. 
La troifiefme figure des quatre môftre la partie bof- 
fue de la ratte. 

La quatriefme monftre encores la partie creufe de k 
rattejCn laquelle f ay donné deux coups de raioiier à 
celle fin que vous peuifiez mieux voir la figure & 
fubftance d^icelle. Les deux coups derafoiier fons 
IjK merquez par I & K. 

L'EXPLICATION DES CHARÀ- . 
Beresmerquez, en Udixneufiefme figure» 

E f refente figure j filon tordre de la dijfeclion^ 



'^^^)fyt incontinent après hnziefine : car nom auons 
^^^ fié tous les boyaux dicelle^ é^ étions fetdement laijfè 
laprtion de hfiomach^ laquelle monfire ïafiiette de fon em- 
houcheure denhaut . Bt ainfi cesîe figure ref re fente flufietm 
chofesjefquelles nom expliquerons plu^ commodément Ivn 
après ï autre, 

K,k Vne partie de l'eiitredeux trauerfanc retroufie fouz 
le grand cnueloppoir&rénuerfé fur la poidrine a- 
uec quelques coftes. . ' 

B,B La partie creufe du foye. 
C Le lien du foye par lequel la partie feneftre d'iceluy 

eftattachee contre i'entredcux trauerfant. 
D Vne portion delavcine,qui eft enuoyee du nombril 
au foye, la ou aufli vous voyez louuerture en laquel- 
le ceftc veine fait fon entrée : laquelle veine paffe 
par vn particulier pertuis ouuerc au foyeiufquesà 
cefte partie ou vous voyez G allez près de K, qui eft 
Fendroit ou premièrement cefte veine commence à 
fefpandre de faid en la fubftance du foye. 

. p Le foye a vne cauité en cefte partie j laquelle rail 



place à la gueulie qui dcicend en fcmboucheure fu- 
perieure de Tcftomach. 

F L'emboucheure fuperieure de reftomâchj enfem.ble 
vne partie d'iceluy. 
GjG Les lignes, fouleures&renieuebres qui apparoiifent 
au creux du foye à lendroid ou il poulie hoirs la vei- 
ne portière.- 

H LaveflîedufieL - 

I Le tronc de la velrie portière cbuppé en cefte part. 
Ce charadereaulfi monftre deux petites veines qui 
font enuoyees à la veiîie du fiel:, 

K Le petit nerf du foye lequel defcend de ceux qui 
font enlaftez enlemboucheure fuperieure de l'efto- 
mach , 

L L'artère communeau foye & à la vcfïîe du fiel 
M Le nerf, qui prend fon origine de la fixiefme paire 
des nerfs du cerueau, laquelle eft enUoyee aux raci- 
nes des coftes du cofté droid. Ce nerf eft aufli com- 
mun au foye & à la veiïîe du fiel. 
N Le conduid de la veille du fiei^couppé en lendroid 
qui tire vers les boyaux. 
Oj O La partie de deuantj ou la partie creufe de là ratte. 

P La ligne delà ratte, en laquelle les conduids d'icelle 
font attachez. 
QJ.a veine creufe. ■^^ 

R La grande artère. 

S Les racines des artères qui fefpandet enrcftomàch^' 
au foyejen la ratte,cn la coiife,en rentreboyau, & eii 
la fin aux boyaux mefinesi 

T Le roignoii dextre recouueft de £bn eipaifte inem- 
brane. 

V Leroignon gauche recouuertdefbii elpailTemem- ■ 
brane. 

X La veine qui fefpand en la membrane elpailTe du 
roignon gauche. 

y La veine qui fefpand en la membrane eipaifte dti 
roignon dextre, 

a La veine & artère qui portent le fang fereux au roi- 
gnon dextre. 

b La veine & artère qui tiret vers le roignon feneftre, 
lefquelies font nommées trayantes, tout aulli biea 
comme celles du cofté dextre. 

c Le conduid qui porte i'vrine du roignon dextre dc-^ 
dans la veille. 

d Le conduid qui porte IVrine du roignon fcneftre 
dedans la veftiei 

e La veine leraanciere qui entre au couiîlon feneftre, 

f La veine leraanciere qui entre au couiilon dextre. 
gj g Les iedons qui tirent vers le grand enueloppoir ^ & 
procèdent des veines femancieres la parc ou elles 
f attachent iceluy,& tirent vers les couiîlons. 

h L'artère leraanciere qui va au couiilon dextre. 

i L'artère fera enci ère qui va au couiilon feneftre. 

k La racine de f artère qui palTe par la plus baflc partie 
de Tentrcboyau ^ & tire vers ic boyau cuillier 6c \c 
boyau droid. 

l L'endroid ou la grande artère cheuauche furk vei- 
ne creufe, enfemble la mipartition de la grande ar- 
tère & veine creufe, laquelle mipartition fcfait au 
commencement de ioz du croupion. 
m,m Les principales veines & artères entre celles,îefquel~ 
les fortent de neud en neud des grands côduids des 
teins, &: font enuoyees au grand enueloppoin 

a Les iedons de la grande artère lefquels entrent es 
pertuis 4e l'oz du croupion. - - 
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o La partie dû Doy'au droicl ieparee d auec le boyau 
ciiiilier & liée auec vue ficelle, ainlî que ion a accou- 
;ftiimé de faire en anaîomiianr. 

p La veilie qui eil le reieruoir de Ivrine. 

q VDeponiondiï condoict qm porue la femence de- 
puis le couilloniulques à la verge : cefteporcion eft 
celle qui paiie de loz barré vers basiuiquesau corn- 
mcncement du col delà veille. 

t Lapeauqiiirecoiiuroiclavergei 

f La bourie. 

t Vne partie de îa membrane ciiarniiejaquelîe enrou- 
roir les deux coudions tour au m bien que la bourie. 

îï La niembrane qui procède du grand cnueioppoir la 
parr ou il tâ.ii place aux conduits icmenciers. Cefte 
membrane eftrexteneure du couilion entre celles 
quiluy font propres. 

X Vne portion de la verge defcouuerre de fa peau. 

L'EXPLICATION DES CHARÂ- 
érercs merquez. en la 'vïn^tiefme figure , laquelle efi di- 

Jîmguee en trois fort raïas qm sUnîre(uw€rît , /t//?;? 
£ ordre de h dijfeàm}^ O" refrcfentem fort hkn Ls de- 

ft ours qni font dans les roigm^tS c^ le co/r^menammt 
des conduicis de ï-vrme, 

^§® 1 frsfnkr dt ces trcis psrîraicrs refre fente h roi gnon, 
^ fe^ *^gpg/g^ a donné ^cn fi qr and coup de rafouer filon U 
'-"^"^^^ Longueur de fa partie bvjjhe , qii-e ïàHutn are a pénétré 
iufqtm a laficc/ide cauitéçou fécond dcshur dkeky , f^ms 
q:ie toutefois iij ait aucwae partie de lafuhjlanee du roignoi^ 
qui jûh osiee, 

«- Xoy s rcprefenrons doDcqucs la partie de deuant da 

^ roîgnondroidpar cl^ &: la partie de derrière par /3. 
Les emboucheures&ouuercures des rameaux delà 
première cauité des roignons,ou de fon corps mem- 
braneyXj Fendroitou ces rameaux l'affemblentjfont 
%y merqueespary^y- Car ces rameaux font necelTaire- 
menc ouuerts & feparez en îa partie ou ils faffem- 
blentparle coup de rafoiier que Ion a baille au roi- 
gnon. 
IjJ^' Le corps de la première cao'té : ou bien le corps me- 
braneux dedâs lequel la veme & fartere du roignon 
prennent fin. 

s Ce petit pertuis ellle commencement du conduict 
de Fvrme. 

A Vne partie do conduict de iVrine. La féconde cauité 
du roignon eft lituee fur ce corps membraneux mer- 
qoe par i- &: i, îe codé intérieur duquel prochain 
de ce corps membraneux apparoir feukment en c(^~ 
lie ouoerture : caries parties d'iceluy , lefquclles ('c- 
ftendét en dehors iufques à Tentrcdeux, qui efc faict 
de la mefme fubftancc du roignon , & kfquellcs mi- 
partiiTent aucunement cefte cauît4ne peuuent eftre 
\eiies Ci ce n'eftque Ion mette fefprouuette & tour- 
non fous la partie ou vous voyez ces charaderes ^ Se 
Ç>5f y.. Vous voyez ceft entredeux en cefte p refente oa- 
ucrcure , lequel eft diuifé en deux parties , à fçauoir 
en celle de deuant, & celle de derrière : la partie de 
dcuanr eft merquee par h , & cdlc de derrière par Ç. 
Tout ce qu'auons maintenant dict fe peut rapporter 
au fécond portraicl:, excepte que prcfque toute la 
fubftancedu roignon,îaquelle compofoit ceft entre- 
deux , a efté couppee en rond &: oftee auec vn cou- 
fteau : en quoy faifantnous n'auons fceu mieux re- 
prefcntcr k figure de ceft entredeux. Vous voyez 

Enfuit la table de k i^. 20. ii 



donques îcy toute la féconde cauité , non toutefois 
mipartie par fentredeux, car nous fauèns ofté. Par- 
a,0,yyX, quoy a, 3, 7, & A mpnftrent icy les mefmcs chofes, 
qu'ils monftroyent au premier portraid: &le cer- 
cle, que vous voyez entre cl de è, monfire cefte fé- 
conde cauité'. La partie de deuant d'icelle(ou du 
corps membraneux) la ou elle fe diuife en rameaux, 
6 eft merquee par 6 : la partie de derrière de ce corps 
i membraneux eft merquee par i: tellement que ^ de 
î merquent tout ce corps membraneux , du bien la 
première cauité du roignon. Le commeiicemcht 
5c du conduid de IVrine eft merqué par )c. 
Le troiilefme portraid reprefente tous les rameaux 
de ce corps membraneux,ou première cauité : caria 
fubftâce du roignô,attachee au bout des rameaux de 
cefte cauité, eft en tout & partout oftee. Toutes ces 
choies fe peuuct voir & confiderer fans ehàraderes. 

L'EXPLICATION DES CHARA- 
itères incrquez, en k vingt é" 'vniefme figure. 

^^A^A. vlngtérv^^iefine figure fuyt la. dixneufiefme^ 

Q\ ^ffS* Çelonï ordre de Udi^eBion. Vom y voyez, quel- 

cj fe)^^- ques extremitez, des coftes rompues (^ retournées 

^^^^ en arrierhce qui a eBéfaicî h celle fin^que Ion vifi 

fim aifement lapartie boffifedtifoye , en h mefme mamert 

que Ion voit le creux d'iceluy en U dixneufiefme figure. Vom 

voyez au fi les roignons defcouuers de leur membrane efpaif 

fiy e?'ifimble les commencements ér Uconduicie des veines 

ftinencieres. Ts^om auons particulièrement adiouBévn petit 

ra?neau^ qui défend du trofic delà veine crettfe^ ^ fe méfie 

auec U veine fmenciere du cofl-é gaiiche, Bauantagenom a- 

uonsofié le grand cnueioppoir du ventre en tendroiB ou il 

donne pifjage aux conduits femenciers , enfemble h mem-- 

brane qm défend de ce grand euueloppoir^ laquelle emhrajje 

les couillons & lescondmBsfemenciers qui font en leur eoflê^ 

tellement que les couillons , enfemble leurs mufles auec les 

conduicis fimenciersfe monfiret d defcouuert: \^u refle hz, 

barré eft tellement fparé^ que les deuxj defquels ilefit compo- 

fé^ laijfent vne grafidc ûuuerture entre eux j tellement que la. 

vcfîe o' le corps glanduleux attaché contre fon colj enfcmhU 

k mufle diccluy, dr les corps, defquels U verge eft compofe^ 

auec la conduicîe diceux apparoijfent à la veue. On voit aift^ 

mcfît que nou-s auons ofté toute U peau de dtffks la cuijfe dex- 

trCy dr vnepartie dicclk de deffm UfeneHre. 

Sja Vne partie du grand enueloppoir&dei'enrredeux 

traucrfant retournez en arrière U. à cofté auec les 

coftes rompues. 

bîb La partie boilue du foyc. 

C;>c Le creux du foyci 

d Le principal lien du foyc , qui eli fitué au cofté dex- 
tredu tendron delà fourcelle. Ce lien eft prefque 
tout fcparé de la partie de deuant du foye. 

e Le lien qui attache la partie du foye eftendue au co- 
fté feneftre contre fentredeuxtrauerfant. 

f Vne partie de la veine portière , enfemble Tartere &: 
les nerfs qui entrent au foye,&: le conduid qui porte 
\^^t\ aux boyaux iceifte veine eft. icy liée auec vne 
ficellCjôiT puis couppee. 

g Le tronc delà grande veine creufc. 

h Le tronc de la grande artère , lequel defcenden bas 
lelongderefpine. 

iLc commencement de la veine laquelle entre de- 
dans la taye grafte du roignon gauche, 

k Les racines des artères , lefquelles f eipapidenr par . 

les 
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les boyaux, & lerquellcs enuoyent des rameaux a 
reftomadijaûfoye^Ulavcine dufiel,à la ratte, & à la 
coiffe. • 

1 Le commencement de la veine laquelle entre dedâs 
Ja taye grafle du roignon droiâ:* 
La veine ^l'artcte qui entrent dans le roignô droi<9:. 
Là veine & l'artère qui portent le fang fercux dedâs 
le roignon gauche. 

La taye grafTe du roignon droiâ::elle efl retirée de la 
partie de deuant du roignon. 
La taye graiTe du roignon gauche > laquelle eft anfS 
retirée de la partie de deuant de fbn roignon, & eft 
encore attachée aucc le grand enuéloppoir du ven- 
tre, duquel elle prend Ton commcncemenr. 
Le conduid dextre & feneftre,par lequel Tyrine del^ 
cend des roignons dedans la veilie. 
Laveine femenciere laquelle entre au couillô droiâ". 
Le commencement de la veine femencierejlaquelle 
entre au couillon droid. Ce commencement appa- 
roift ainii qu'vne petite bolTettc toute ronde. 

X La veine femenciere laquelle entre dedans le couil- 
lon gauche. 

y La petite veine qui procède du troc de la veine creu- 
fe, & eft ioin6te auecla veine femenciere du coflé fe- 
neftre. Encores que ccfte petite veine apparoilTe peu 
fouuent, ie n'ay pas laillé de la reprcfenter, d'autant 
qu elle n'eft pomt portraifte es autres figures , ôc 
qu'elle n^empefclie rien en cefte cy. 

et Le commencement des artères femencieres. 

j3 Les petits reicétons que les veines femencieres en- 
uoyent au grand enuéloppoir la part ou eftant atta- 
chées auec iceluy elles defcendet vers les oz barrez» 

y La montée &: defcenre de la veine & artère femen- 
ciere du cofté dextre(laquelle fe fait par le grand en» 
ueloppoir au dellus de i'oz barré ) aulïî du conduiâ:, 
qui porte la i'emcnce hors du couillonjôi qui fera 
merqué cy après par >?, /, &: jc. 

^ L'afïemblee de la veine & artère femenciere , qui eft: 
lecommencemencdu corps^ lequel i'accompareray 
aux varices. 

£ L'attache que fait le corps variqueux contre le 
couillon. 

Ç Le couillon recouuerc de fa taye intérieure. 

5? Le commencement du conduid qui porte la fcmcn- 
ce hors du couillon. 

I L'endroid par lequel le conduit qui porte la feme- 
ce retourne vers haut fuiuant la partie plus baffe du 
Gouillon,& auquel il commence à fe retirer d'iceluy. 

X Le conduid qui porte la femence ne monftre aucu- 
ne manière d'entortillement en ceft endroid, ains il' 
monte en haut,en la façon d'vn petit nerf tout rond, 

y La veffre, qui eft le réceptacle de iVrine. 

g Le corps glanduleux attaché contre le commence- 
ment du col de la velïie : c'eft celuy qui reçoit l'en^ 
tree des conduids qui portent la femence. 

p Le mufcle circulaire ^ lequel èntourne lé col de la 
vefïîe. 
i,r Les deux corps qui compofent la verge , le feneftrc 
defquels eft retiré de fon attache laquelle eftoit con- 

. îre la partie fenefl:re d e I'oz barré : l'autre eft encore 
arraché cotre la partie dextred'iceluy. Au refte vous 
voyez icy mamfeftcment la figure de noftre S re- 
prefentee tant par la vçffie que par la verge abaiffec 
& languide. 

V Uentrefuitte des veinesj des artères, èc des nerfs qui 
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entrent en la verge, laquelle efî autant bien repre- 

, fentee qu'il nous a efté polîîble de ce faire. 

^>X Le premier & extérieur particulier enuéloppoir du 

couillon, lequel dépend du grand enuéloppoir fen- 

droidou i'ay mèrqué cp : mais la ou vous voyez y 

nous rcprefentons la partie laquelle eft attachée en 

la plus balTe du couillon. 

4 Le mufcle du couillon attaché contre Tenueloppoir 

fufdid. 
cù Le feptiefme mufcle qui fait mouuoir la cuilTe : vous 
le voyez icy la part ou il defc end par deiTus foz de la 
hanche. 
* Vne parde du boyau droid,laquelle a açcouftnmé de 
demeurer dedas lé corps, encores que Ion en ait ofte 
les boyaux. On voir auffi au deifus de k portion de 
ce boyau droicl la diftnbution de la veine creufe , 6r 
de la grande artère qui eft enuironl'oz du croupion, 

r EXPLICATION DES CHA^ 
Beres merguez en k 'vingt é^dsuxiefmefrure. 

r?^ A <vmgtdr deîtxiefme figure Jaque lie en contient f lu- 
^g [leurs-particulieres fouz^foy ^monftre frincipdemsntj, 
^^ comme au-fifaifoit Uf recèdent e^ les or^mes & in-* 
flrumens virils le fciueha.ffarttemmentk la gêner atios, Da- 
îiantÀge 'vom voyez, en- cesie figure deux portraicts ffmcï- 
pmxy tvn- defquels ie nonrme dextre^ & l'antre feneflre: 
iJvn & t autre repre fente les roignonsja. vepe^ty- l'es inflru- 
mems femenciers tirez, hors du corp^ aucc njne portion de U 
njéne creufe ér de Li grande artère, La figure dextre rcp re- 
fente U partie de deuant^ dr l'autre celle de derrière. 'Nousa- 
lions aufii en la première refrefenté -particulièrement U ve-liie 
Cr le coldUcelle^ ou le conduici commun a t'vrme çjr femcn- 
ce^ lefquehfont encores entiers en lifeneflre^ cor/rme ie mm- 
firerayflfts amplement en t explication des characreres^apres 
qtieîauray expliqué les autres figures particulières fituees ati> 
coBccr au deffouz, des deux grandes. 
À,B Ces deux premières reprefentent vne mefmechofe, 
à fçauoir la partie de deuant du couillon dextrè:tou- 
tefbis celle denhaut merqueepar A eft difterente de 
l'autre merquee par B, en ce qu'elle reprefente la ii- 
tuation naturelle du conduid qui porte la femence, 
& l'autre reprefente la partie d'iceluy deftournee à 
gauchejlaquelle monte vers haut le long de la partie 
antérieure du couilld Nous l'auons ainiî deil:ournee 
à celle fin que Ion veit plus zi^tmèi l'attache que fait 
la veine &: artère femenciere contre le couillon. 
Cccyfecognoiftrapius facilement en Texplicarion 
des charaderes communs à ces deux figures mer- 
queesA&B. 

C Les veine &: artère femencieres couppees en l'en- 
droid auquel eftant forties hors la grade capacité du 
grand enuéloppoir elles faiTemblent pour compofer 
le conduid que i'ay nommé variqueux : ceftauilî la 
poinde de ce mefme conduidjiequei fepeut accom- 
parer à vne pyramide. 
D LefoubalTement du corps variqueux, ou bienl'en- 
droid ou la veine & l'artère femenciere f^attachet au 
couUlony&enuoyent des petits rameaux dedans la 
raye intérieure & fubftance d'iceluy. 

E Le commencement du conduid,qui porte la femen- 
ce hors du couillon. 

F Le retour du conduid qui porte la femence: ce re- 
tour fe fait au plus bas du comllon. 

G La portion du conduid qui porte la feœencejaquel- . 
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^D EXPLICATION DES 

le monte vef s haut, & delifte d'eflre actachceàuec le 
. couilîon. 

ïi Ccfte prefenre figure monftre la portion du coduid 
fiifdiélj laquelle eiloit atracliee contre Icnueloppoir 
intérieur : elle naonllreaufliles petits pertuil éc en- 
leueuresj îeiquelles apparoiflenc, après la fedion fai- 
â:e 3 en la partie dudid conduict j qui eftoic attachée 
contre lediâ: ertuejoppoir. 
ï Cefte figure repreiente le tnefme que deflus : toutes 
fois elle monftre particulièrement la partie' de cefte 
portion laquelle eftpluS enlcuee , & n'eft plus atta- 
chée contre l'enueloppoir du couillon. 

L Le couillon fepai'é d'auec le conduiét qui porte la fc- 
mencc,&éncor attaché auec ion enucloppoir inte- 
rieur, & fbn corps variqueux. 

M Cefte lettre monllre le mefine que faifoit la lettre L 
lieft bien Yray 3 que tout ainfî que l'autre monftroiE 
la partie de deuant du couillon , auffi cefte cy moti- 
ftre celle de derrière. Les deux charaéletes fuiuants 
font communs à IVrie & l'autre figure. 

H Le premier alfemblement de la veine & artère fe- 
mcncierCjOu bien la poinde dn corps variqu eux. 

O Le foubaiTemcnt du corps variqueux jcnfemble l'at- 
tache qu'il fait contre la fubftancc du Couillon, 6C 
contre l'intérieur enucloppoir d'iceluy, 
P Le couillon encore rccouuert de fon enùeloppoir 
intérieur , toutefois feparé du corps variqueux. Il 
monftre fa partie fuperieurejContre laquelle le corps 
variqueux eft attaché . Car on y voir encore les par- 
ties des petits rameaux du corps variqueuXjlefquels,' 
comme i'ay did/ont attachez contre le couillon. 

QJ'aycouppé auec le rafoiier renùcloppoir intcrieuf 
du couillon, & en ay feparé vne partie d'auec la fub- 

R ftâce d'iceluy, laquelle eft merquee par R, & laquel- 
le i'ay retroullee en arrière, à celle fin que Ion vift le 
conduid lequel fort des rameaux entrelalTez dedans 
l'enueloppoir & entre en la fiibftancc du couillon- 
S L'autre partie de ceft enucloppoir merquee' par S 
eft encore attachée contrele couillon. 

T Yous voyez icy le couillon couppé parle milieu, le- 
quel monftre fentrefuitte & nature des conduids^ 
îcfquels font cipars par la fubftancc d'iceluy & mer- 
Y,VquezV,V. 

Les chdracreres qui fument AffArtiennent aux deu^x plus 
grands portraicf s de U vingt é' deuxiefmefigureé 
I La partie antérieure du roignon* 
i La partie poftcrieure du roÀgnon. 
3 La partie fuperieurc du roignon. 

4 La partie inférieure du roignon. 

5 Le cofte de dehors du roignon. 

6 Le cofté àc dedans le roignon, dedas lequel les châ- 
7,8 radcres 6, 7, & 8 monftrent fa cauifé : toutefois (f 

monftre particulièrement renleucure de cefte ca- 
uîté. 

g Le troc de la vein e crcufe, lequel eft couppc enden- : 
droidiaouil outrepalïe défia le foyc pour defcen- 
dre vers bas. 

Il Le tronc de la grande artère , lequel cfî: couppé en 
fendroid, la ou ayant paffé i'entredcux traue'rfant il 
entre en la capacité du grand enucloppoir, 

k Les racines des artères, lefquelles font enuoyees de- 
dans fcntr eboy au Ôcdâs la membrane inférieure de 
i^ç:oiflFe. 
1 Le commencement de la veine qui entre àtdis Fef- 
paiCe taye du roignon dfoid. 



INSTRYMENTS GENERATIFS, 

ni La veine & l'artcre, lefquelles portent le fang fcrcux 

dedans le roignon droid. 
ri La veine & i'artere, lefquelles portent le lang fcreux 

dedans le roignon gauche. 

Le commencement de la veine laquelle entre dedâs 
la taye efpailTe du roignon gauche. 

q,q Le conduiôt qui porte i'vrine des roignons dedans la 
vefiic. 

r La partie en laquelle fattachent les conduids qui 
portent rvrine dedans la velficLa figure dextre mô- 
ftreles ouuerrures dedans lefquelles ces conduids 
entrent : elle monftre aufiî \qs faillies ou allonges 
membraneufes fituees à l'entrée de cefdiôtcs ouuer- 
tures: mais la figure feneftre monftre fendroid au- 
quel CCS conduids l'attachent premièrement. 

t La veine femencicre dextre. 

u L'enleuéure,ou le commencement enicuc de la vei- 
ne femencierc de la veine du cofté droid. 

X La veine femencicre qui entre au couillon gauche, 

CL Le commencement des attercs fcmencieres. 

/2 Les racines des iedons que les veines fcmencieres 
enuoyent au grand enucloppoir du vctrc fendroid 
ou elles fattachent contre iccluy cnuiron les reins. 

^ L'aftemblee, ou meflange des veines & artères fc- 
mencieres, qui eft le commencement du corps vari- 
queux/ 

i L'attache que la veine , &: artère femencicre fait co- 
tre le couillon, qui eft le foubalfement du corps vari- 
queux. 

^ Le couillon encore rccouuert de fon enucloppoir 
intérieur. 

îî Le commencement du conduidqui porte la femeiv 
ce hors du couillon. 

S La defccnre que fait le conduid qui porte la femen- 
ce le long de la partie de derrière d u couillon. 

1 La partie en laquelle dercchefle conduid, qui por- 
te la femence, monte en haut fuiuant la partie plus 
balTc du couillon, contre laquelle il n'eft plus attaché 
côme il cftoit en Fendroid depuis y\ par ô lufqucs à u 

% La partie ou le conduid, qui porte la fcmcnce,mon- 
te en haut en manière d'vn nerf fans aucune rcuolu- 
tion ou tournoycment. 

A Le conduid qui porte la femence entre icy en la ca- 
pacité du grand enucloppoir du ventre feftant re* 

' tourné par le derrière de la Veine & artère femen- 
cierc. 

/t L'aftemblee que fait le conduid , qui porte la femcn 
ce du cofté droid auec celuy du cofte gauche, qui eft: 
près du commencement du col delà veifie. 

y Laveifie, laquelle eft ouuerte en la figure dextre S£ 
monftre le dedans d'icelle. 

I Le corps glanduleux , lequefreçoit f alfemblce des 
conduids qui portent la femence: licil: couppé en la 
figure dextre iufques à la capacité du .conduid ds 
Ivrine. 

fi La capacité ou cauité du col de la veflîe : qui eft fen- 
droid, auquel les conduids, qui portent la femence, 
fattachent. 

? Le mufcle qui entourné le col de la veftîe. 
fjT Les deux corps qui compofent la verge. 

V Les veines & artères qui entrent en la verge & au col 
de la veifie. 

ç L*endroid ou eft le conduid commun à l'vrine & à 
la femence, lequel apparoift plus large en la tefte 
■de la verge. 
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EXPLICATION DES INSTRYM. GENER. DE LA FEMME. 

L'EXPLICATION DES CHARA» 

Stères merquez, en U table des figures apparie-- 

nmtesauxmsirumcntsdeliifemmej^ef' 

quels ftruent a U génération. 
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X À P R EMIERE FÎGVRE. 

^ N ceUefremiere figure de U femme vous voyez, le 
^if tronc du corps couché par terre^les mufcles du ven^ 
J^ tre duquel enfeîrphle le grand enueloffoir daven- 
^^^^^^^ trefint mis hors & retroujjèz, comme on a accoti- 
J}umé défaire lors que Ion fait la dijfeclion. Dduantage nous 
Auons feparé tous les boyaux d\mec l' entreboyau ^ é" auons 
feulement laife le boyau droit dedans le corps auec tout ï en- 
treboyau , les membranes duquel nom auons aufifeparees e?p 
quelques endroits afin de mieux reprefenter à l'œil la future 
' mlenireboyauJToutefok cefie figure a efiéprimipalemetpor- 

traîBe afin que lafituation de U vefie S' tamary fut veiié 
en telle manière quelle apparut en cesic femme auat que nous 
eufiions aucunement touché a l'amary : car il ny ha encore 
aucune membrane defioincfe dauec iceluy , aim tout y appa - 
roit en telle façon qu'il a accouBumé daf paroi ftre es femmes 
médiocrement graffes après que Ion a ofi:é les boy aux,d autant 
que ordinairement les femmes font tellement grajfes , que en- 
cores quelles ayent eïié attenueesper longue maladie jhf y 
voit- on aucune entrefuitte des conduicis jfi il n^efique km 
ait fep are les membranes. 
i^BjC, D, L'intérieure apparoifTance de i'affiette de deuae 
du grand enueioppoir. 
5jE, La partie de rentreboyau , laquelle attache les boy* 

aux grefles contre le doz. 
F5F Vne des membranes de l'entreboyau feparec d auec 
GjG celle que i'ay nottee G&G. L'vne S£ l'autre reprc- 
fence l'entrefuittc des conduits dirpoiez par l'entre- 
boyau, enfemble les glandules lefqucllcs (ont appo- 
fées à chafque mipartition defdids condui'frs» 
HjH Le boyau cuillier eftoir attaché contre ceile partie 
de Tentreboyau l'cndroiâ: ou il eftoit prochain au 
boyau droiét, 
î Le commencement du boyau cuillier, ou bien l'en- 
droid ou il cft commué auec les boyaux greiles , en- 
femble le boyau,nommé le fac , eftoit attaché en ce- 
fte partie de l'entreboyau. 
% Le boyau droidl: couppé en la partie en laquelle le 
boyau cuiUier prend fin, àfçauoir la parc ou foz du 
croupiô l'attache auec la dernière roiielle des reins. 
L L'aifiette de deuant du fond de lamaryaduquel il n y 

a encore rien de feparé. 
M Le couillon dextre de la femme. 
N Le couillon feneftre de la femme, toute la partie an- 
térieure duquel apparoifticy, ce qui ne fe fait pas au 
I 4exïî^C3pouî^ autant que nous auons tellement repre- 

i fente le dextre en la manière que IVn & l'autre eft 

\ recouuert par la membrane en laquelle les côduicès 

i femenciers font difpofez , & laquelle procède du 

I grand enueioppoir : nous lauons oftee de deffus le 

eouillon gauche, ce qui fe fait aifemét auec les doids 
; fans aucun coufteau ou rafotier: car cefte membrane 

j n'cftaucunemêc attachée fur la partie antérieure du 

I couillon, ains feulement elle eft couchée deflus. 

^ PjO La membrane qui procède de la partie dextre du 
'^ grand enueioppoir, laquelle attache contre le doz le 

couillon dextre, enfemble fes conduids femencierss 
& ceux encore qui fentrelaflent en la partie plus 



l'autre, & eftanc ioinclie auec celle de l'autre codé cL 
\ le compofe la féconde membrane de l'amary. 
P II y a des fibres charnues, lefqucllcs palTcnt dans la 
membrane fufdicte,^ compofent le mufcle droict 
de l'amary. 

QJ^a membrane du cofté gauche fêmblî^ble à cdlz que 
nous auons mèrquec O o: O. 
R,S La partie de deuant du col defamary apparoift en- 
tre R & S, & eft encore recouuerte de la membrane 
qui luy^eftenuoyee par les parties du grâd cnucloo- 
poir lefquelîesluy portent les conduids &: l'atrachct 
audiâ: grand enueioppoir. Au refte rinterualle, qui 
eft entre R ôrS, monftre aucunement la capacité lie 
Famary: & les rides que vous y voyez font celles qui 
apparoifîent au col de l'amary lors que la partie d'en 
haut touche à celle d'enbas, fans qu elles foyent eftc- 
dues, telles qu elles apparoiilent en dccouppanr, 
T La velTie, la partie de derrière de, laquelle àpparoift 
icy principalement: car nous l'auons telJemenr por- 
traide, comme fi nous euilions voulu voir cefte par^ 
xxQ. de derrière, laquelle regarde lamary, 

V Partie du nombril lepareed'aUcclé grand cnuelop- 
■ poir, comme il fe fait ordinairement en la dillcclio: 

eefte partie eft icy renuerfee vers le bas auec les con- 
duits particuliers au petit enfan t. 
X Yneportion de la veine laquelle pâfle du nombril 
aufoye. 

Y Conduid qui palTe de îaplushautc partie du fond de 
ia veiîie iufques au nombril: c'eft celuy qui porte Fv- 
rine de l'enfant entre le fécond enueioppoir & celuy 
de dedans. 

2,d" Deux artères qui montent au nombril le \6g à^^co- 
ftez de ia veflie : €)Xç.'^ font attachées & continuées 
aux rameaux de la grande artère , lefqucls principa- 
lement palTent par les pertuis de foz barré/ 

L'EXPLICATION DES CHA- 
racreres merquez. en Ufeco?idefi.gurc de Ufe?n?-ne. 

^g^ o vs auons oBé U peau de deffus Umanirr.clU 
1 fe^j^Sj I dextre de cefte prefenîe figure , à celle fn de mo?i- 
^^t^^ftrer au plm près U nature des ?na7nmelles , Da- 
^^"^^^ uantage nopi-s auos oHéhHomach^ks boyauxjcn- 
treboyau (y la ratte^ é' étions feulement la if c le boyau droict 
ûînfico'ûime en la précédente figure.^^u rcp:enôiii auons au- 
cunement defcouuert t amary de la 7?}embrane que le cra?îd 
rnueloppoir luy enuôye , c^ auons au fi tellement couppé les 
membranes ça O'ùquefacilemeut on pourra voir les con- 
duicis qui fort em la matière de lafemenceaux couillon s^ cr 
ceux qui de rechefportent lafemence dedans l'amary. En ou- 
îre nous auons de flourné la vepe au coHé gauche ^é' auons 
couppé le conduicî qui porte Hvrine du roi gnon droict a celle 
fin que t attache des conduicis^ qui portent Lvrine, i^paruflj 
dr que la vefie nempefchaft la veile de Limary. lS(Gm auons 
encore couppé vne portion de ïoz barré J, celle fin que lonveit 
aifement le col de tamary & celuy d,e la vefie. 

K-^K Les veines qui f'eipandent lu ries mammelîes&def- 
cendentde celles qui font enuoyces à la peau qui 
couurel'efpaule. 
B Les veines qui procèdent de celles lefqueîles fonc 

enuoyees au bras par deftbuz raiiîelle. 
C Le principal corps delamammelle. 

D,D Les glandes & la greile couchées contre le corps 



glanduleux merqué par C 
haute de lamàry : cefte membrane embrairei'vn ôc B, F, G^ H Uapparcnce intérieure de la partie de deuani: 

^■■^ ~ - - ^ •^■" Vij 
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ç'^ EXPLICATION DES INS 

do grand enaeloppoir retrouiTée à cofté car par haut 
que par bas. 
IjK Porcions des veines & des artères lefquelles defcen- 
dent par deiiouz Foz de la poidrine. 
L La partie boime du foye. 
M You5¥oyèz aucunement en cefl: endroid lapartic 

creufe du foye. 
N Vne petite portiô de k veine ^ va du nôbril au foye. 
O Le tronc de la veine portière eft icy couppé auec fes 

autres conduids. 
P La veine creufe. 
QJ^a grande artère. 
R Les racines des artères qui font enuoyees à l'efto- 

maclij ao foye, à la ratte^ à la coiiïej& aux boyaux. 
S Le commencement de ia veine qui enlaife rélpailTe 

membrane du roignon gauche. 
T Laveine êc Fartere qui portent le fang fereux au roi- 
gnon droid. 

V La veine & Fartere qui portent le fang fereux au roi- 
gnon gauche. 

X Le commencement de la veine qui entre en Feipaif 

Y fe membrane du roignon droid. 
Z La fîtiiation antérieure du roignon dextre. 

Sja La iltuation antérieure du roignon leneftre. 

LeconduidquiportciVrinedo roignon dextre eh 
Iaveflîe:ilefi:couppéfendroidoueft a d'enbas : le 
demeurant de ce conduid, lequel touche à la velîîej 

b eft merqiîé par b. 
c,c Le conduid qui porte IVrine du roignô feneftre de- 
dans la veilie. 
djd La veine femenciere du cofté droid , le commence- 
ment de laquelle eft merquéparle d d'en haut. 

c^ La veine femenciere du couiUon gauche* 

f L'origine des artères femen cieres. 

g L'af tere femenciere du cofté droid. 

h Larrcrefemencicredu cofté gauche. 
i>k^i La partie antérieure du fond de Famary. i monftré 
Fangîet rebouché du cofté dextre : k monftre celuy 
du cofté feneftre: i monftrelapartiederamary , en 
laquelle eft Fembôucheure d'iceluyj&: en laquelle 
commence |e col d'iceluy. 

m Le boyau droid . le n'adioufteray des charaderes 
qu'à iVn des coftez, à celle fin que ie ne charge trop 
la figure. 

n Vne portion de la veine & artère femenciere laquel- 
le tire en la foperieure partie du fond de Famary. 

o Les parties de la veine & artère femenciere , lesquel- 
les tirent vers le GOuillon3& f aiiemblent pour côpo-- 

p fer le corps faid en manière de pyramid e : p môftre 
le cômencement d'iceluy attaché cotre le çouillon. 

q Les petits conduïds qui fortent du fufdid corps & 
entrent dedans les membranes qui attachent le 
couiiion auec le grand enueloppoir. 

r La partie de deuantdu çouillon. 

f Le commencement du conduid qui porte îafemen-^ 
ce du çouillon dedans Famary. 
r^t Les reflechiffements du conduid qui porte la femê- 
ce, îefquels il faid le long du cofté du çouillon. 

u La fuitte du côduid portcfeméce iufques à Famary. 
XjX Le col de Famary. 

y Les conduïds entrclaffez en l'inférieure partie da 
fond de Famary & au col d'iceluy. 

A Laveine q entre en laveiïîe& procède descôduids 
Iefquels font enlaffez au col de Famary . Ce charade- 
le monftre auiïî Fattache des conduids de Fvrine, 



TRVM. GENER. DE LA FEMME: 

^ La partie de derrière du fond de la veifie. 

y Le mufcle du col delà veftie. 

S" Le col de la velïie eft attaché dedans celuy de Fama- 
ry en ceft end roid. 

g Les petites portions de chair lefquelles font en la 
peau de Fentree du col de Famary . Gn peut yoir icy 
les montaignettes & Fentree de Famary enc'ores que 
îe n'y aye adioûfté aucun cliaradere, 

Ç La racine de Fartere qui entre en la partie plus balTe 
deFcntreboyau. 

5} Les côduids Iefquels fortët des veines 8c artères qui 
cntrêt en la cuiire5&; monter aux mufcles du ventre; 

L'EXPLICATION DES CHARA» 

cferes merquez m U troificfme figure. 

^^J^ A .f refente figure ref refente famary tiré hors d^ 
W^^corp auec fès membranes qui le lient contre le grand 
enuelôpfoir . Le col cCiceluy efi tellement renuerfé 
dr retroujfeen haut que Ion peut aifcment voir l' emhoucheu- 
redufonditiceluy. Nom auons aufiouuert le fondée le col 
de U vefie a celle fin que Ion peut voir la cauité d'icelle d* 
(attache des conduiBs de îvrine: 

A La partie antérieure du fond de Famary recouucrE 
encore de toutes fcs membranes. 
B,B Le col de Famary. 

C La partie du fond de Famary , laquelle apparoir & 
f efleue en bolfe en la fuperieure partie du col de Fa- 
mary. 

D L'emboucheure du fond de Famary. 
EjE La membrane laquelle attache Famary auec le grad 
enueloppoir & laquelle reçoit les côduids d'iceluy. 

F Le çouillon gauche de Famary, 

G La veine &: artère femenciere. 

H Yne portion de laveine & artère fcmerieicre laquel- 
le entre en la fuperieure partie du fond de Famary. 
ï Vne portion de Fartere & veine femenciere laquel-. 
ie va vers le çouillon. 

K Le conduiél qui porte îafemence du çouillon dans 
Famary. 

L La capacité de la veiîie. 

M L'attache des conduids de Fvrine, 

N Vous voyez icy quelques petits morceaux des con- 
duids de Tyrine. 



L'EXPLICATION DES CHARA- 
Beres merquez, en la quatriefme figure, 

\ E s petits rameaux procédants de la veine 8^ 
J. artère Iefquels entrent en la membrane la 
*part ou elles font attachées contre le grand 
enueloppoir. 
I Vne portion de la veine &: artère qui va au çouillon: 
eefte portion entreenla fupetieure partie du fond 
de Famary. 
5c L'aflemblement de laveine &: artère fcrrienciere, le- 
quel rcjOTemble à vne pyramide & eft comparé aux 
varices. 
X Le çouillon gauche. 
yL^lM Le conduid qui porte la femencedu çouillon de-J 
dans Famary. 
y L'anglet rebouché du fond de Famary , dedans le- 
quel le conduid,qui porte la femencejeft attaché. 
I Le fond de Famary touche en cefte partie au col ^i- 
celuyjô^ eftfon emboucheure, 

^■~ -^ Ljs 
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EXPLICATION DES INSTKYM, GENER. DE LA FEMME 



m 



ë, w Le col de l'amary. 

p Le col de lavefîîe entre icy & prend fin dedans le 

coldelamary. 
5 Icy font les conduiéts qui enlalTent finferieure par- 
tie du fond de Tamary, & le col d*iceluy. 
TyT Les petites montaignettes de l'enoree du col de l'a» 

mary. 
VjV Le côduid qui porte IVrine des roignos das la veffîec 

U EXPLICATION DES CHA» 

ra£i^eres merqmz, en la. cinqtiiejîne ^fixicfmey ' 
fepiejmey & hui^kfme fgure. 

A fremkre figure de ces quatre monfire Famaryplem 
l dvnfetît enfant y lequel notis auom dimfê de deux 
^ coufs de rafoiierj ïvnenlong^ & l'autre en trauers^ 
^ amns remierféles membranes de coUez, é" d'autres. 
AjB,Cj D L'intérieure façade, ou apparoiflance de l'amary. " 
E3E La partie, ou fiiçade extérieure de l'amary deuoit e- 
ftre'^merquee de ces charadereSjlefquels ont efté ob- 
mis par le portrayeur. 
F Le premier cnueloppoir de Tenfant qui cftceluy de 
dehors. 
G,G Le fécond enueloppoir de l'enfant fe voit icy en fa 
plus grande partie. 
H Vne partie du col de l'amary , contre lequel noris a- 
Dons laiile d'vn cofté l'artère & la veine , laquelle eft 
principalement elparfe en la plus balfs partie du 
fond de l'amary. 
I Nous auons lailîé icy le couilîon dextre en la mefine 
façon qu'il eft es femmes groiles . Ce characlcre eii: 
obniis par la faute du portrayeur. 
La féconde -figure ref refente les enmlofpirs de H enfant tire^ 
hors du corps de la mère. 
K L'enueloppoir extérieur de Tenfant. 
L,L Le fécond enueloppoir de l'enfant^lequel eftant fort 



félon la grande prouidence de nature^ cf contre topniùn tou- 
tefois des {^natomifles vulgaires : car cefi 'une chofe flm 
quefdufedefenfer^ quil fit tellement r^echy m rond que 
fa face touche afes genoux : mais au contraire fi vona oh fer" 
nez diligefnment faftuatien naturelle^ 'vomnetrouuerez, 
aucun mouuement de ioinBure flm naturel é" moins laho^ 
rieux que celuy que vous voyez en ceftefgurefYefente. 
Au refteM Jvï, N, O, P, G, P, Qv& R monftrent le 
mefme en celle cy qu'en la penultime figure , lî ce 
n'eftque M & M reprefentent la façade mterieure 
S du troifiefme enueloppoir. Toutefois S monfeeicy 
particulièrement le progrès des conduiôts du nom- 
bril, lequel eft entre iceluy nombril & l'attache qui 
fefaitauec le troilîefme enueloppoir, & lequel eft 
aflfez long & a quelquefois des petis n eu ds 3 ou plus 
toft des petites enleueures variqueufes,fuiuant leA 
quelles les fages femmes prognoftiquenc follemenc 
la multitude des enfans à aduenir , & lors qu'elles 
voyent ces conduids entrelalTez àFcntour du col da 
petit enfant (comme quelquefois il aduient ) elles 
predifent qu'il doit eftre peildu.Telles & fembkbîes 
chofes fottesfonx fouuêxefois dides par ces crédules 
&-fuperftitieutes fages femmes , defquelles ilfefauc 
plus toft mocquer qu'y adioufter quelque croyance, 

L'EXPLICATION DES CHARA-. 
clercs merquez. en U neufief m figura. 

j^^^ A neufiefme figure reprefente F âmary tiré du corps de 
^^^\ U mefme grandeur qd il m'a apparu en la dernière 
^^""""^ diffe'iîion dvnefemme que iay faiffe a FadoUe. Or 
tout ainfi comme nom auons repre fente icy la circonfcriptio» 
de Famary, aufû auons mm couppêlefond Hceluy parle mi^ 
lieu a celle fin que Ion feit la capacité interne diceluy auec 
lejj^aiffe corpulence des deux membrmes telle quelle ejt h 
femmes qui ne font point groffes. 



tranfparcnt en manière de membrane laifte quail A,A,B, B La capacité du fond de lamary. 



voir le petit enfant à trauers, 
2s[om auons couppêen la troifiefme figure C enueloppoir exté- 
rieur & le fécond j & les auons feparez. d'autc k troifiefme^ 
tellement que Ion les peut voir à part. 
M, M Le troifiefme ou intérieur enueloppoir de fenfanr, 
lequel eftant fort tranfparent bc délié monftreaife- 
ment la fituation de l'enfant. 
N L'entrefuitte des veines & artères lefquelles forrent 
. du premier enueloppoir pour entrer au nombril. 
OjPjO, P Le fécond enueloppoir de Fenfant, l'intérieure 



C,D Vne ligne faideen manniere delà couftureqni ell 
es bourics des hommes : cefte ligne apparoir vn peii 
enleuee au fond de Famary* 
E,E L'elpaiiTeur de l'intérieure ô£ propre membrane du 

fond de l'amary. 
F, F Laportiô du fôd intérieur de Famar}^, laqlle entre & 
f eileue aucunemét dedasla capacité du fôd d'ieeluy* 
G,G L'embouchcurejOu entrée du fond deFamary. 
H,H La féconde &: extérieure membrane de iamary la- 
quelle procède du grand enueloppoir, 

d 



façade ou apparoiiîance duquel eft nocteepar 0& l,l,&c. Ync partie des membranes procédantes dugran^ 
O, & celle de dehors par P 6^ P. enueloppoir, lefquelles embraffent Famary. 

• ^' " '" ' ■•' -— K Vous voyez icy la fubftance du col de Famary lequel 

commence l'endroit ou nous auons commencé à 
coupperlefond. 



Q^Le premier enueloppoir de l'enfant, la partie exté- 
rieure duquel eft merquee particulièrement par Q_^ 

R & celle de dedans par R. Vous pouuez voir fans au- 
cun charadere l'entrefuitte des conduids du fécond 
&: troifiefme enueloppoir. 

La quatriefme figure reprefente le fetit enfant defcouuertde 
tomfes enueloppoirsfituéen vne figure ?nediocre entre toutes 



L Vne partie du col de la vefiîe attachée dedans le col 
deFamary , par laquelle Fvrine y defcend. Lerefte 
de cefte figure fe peut aifement cognoiftre , encorcs 
que nous n'y adiouftions aucuns charaderes. 



UEXPLÏCATION DES CHARACTERES 
merquez en la table desfigtms qui reprefentent k cœur &fes wBruments. 




LA PREMIERE PIGVRE. 

ESTE première figure repre fente autant du cofte 
feneïirede H homme couché furie do &,qd il mm 
A femblé fuff ire pour monfirer celle partie du cof- 
'fie. Nous auons donques defcouuert lapeau du ds^ 



mnt & des cosîez du coffie^ér dvnepartit du coït nom am$ 
4ufi couppéles mufcles qui eÉoyetfituez, fur les coftes , érjes 
tedrons àefdicîes cofies,& Poz de lapoiBrine.enfembkfop» 
les coftes^& les auos retournées au cofiéà celle fin que Ion veit 
plmltaifela capacité du coffrej.es mebranesrnoytoyennes Je 
poulrno^ & Us autres parties q nom cxpliquefosprejentcmet^ 
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EXPLICATION 



À.A Les rendrons xies coites du cofté ieneftre , enfemblc 

Tqz de la poiclrine, 
B5B Les mufcles cnurccoftaux kfq_uels reropliiTentlcs in- 

terualles des rendrons. 
C C Les oz des coftes feparees d. auec les tendrons. 
|> o Les muicles encrecoftaoxleiquels remplilTentles in- 
ceroalles des oz. 

£ La clauecte deicouuerte & fitueeen fon lieu naturel. 

p L'eorreiuitte des Teincs, artères^, & nerfs qui pallent 
par faiiTelle. 

Q L'exierieurc veine goieliere laquelle apparoift in c6- 
tinenc que Ion a ieue la peau. 
H,H La membrane leneftre qui dluife toute la capacité 
du coifre. 

J î L'entredeuxtraueriant apparoift do cofté qu'il re- 
garde la icneilre partie de la capacité du coffre. 

K L'endroid ou la ieneitre membrane moy toienne eft 
attachée contre Tentredeux ttauerfant. 

L Cefte partie au collé gauche cil: vn peu plus enîeuee 
que les autres à railbn do cœur : car iceluy eftant re- 
couuert par fon fuicoeur &: caché au milieu des mem 
brancs qui diuifent le coiFre , ie retire beaucoup plus 
vers les parties tenertres qu'es dextres : ce qui a efté 
çaofe quci'ay faid portraire cefte iîgurepluftoft mo- 
ftranc le cofté gauche, que le droid, 

2vt LaYcincqoii'eftendlelongdu cofté gauche de l'oz 
delapoiddne: ellecnuoyeplulleursieclons à la (e- 
neftre membrane qui diaife ie coiFre. 

^ Z arrête qui feftcnd le long du cofté gauche de l'oz 
delapoidrine, &:enuoye lemblablement pluiïeurs 
iedonsàla ieneftre membrane qui diuife le coftrc 
ainfiquefait laveinemerquee M. 
Q o -^es petis rameaux procedans de la veine & artère, 
lefqiiels defcendent depuis la gorge iufques au ven- 
tre le long do cofté gauche de Toz de la poidrine. 
p p Xe nert ieneftre de i'entrcdeux traueriant, lequel en 
paiTant eft attaché par le delTus de la membrane qui 
mipartift le coffre. 

Qi^^ veine, iaqueile^és hommes principalement, des- 
cend en bas, depuis le golier auec le nerf de I'entrc- 
deux trauerfanrjêc laquelle enuoye quelques iedons 
à la membrane qui mipartiftle coftre. 
R S T ^ Za partie du poulraoUj laquelle occupe toute la 
capacité ieneftre du coffre. Xa partie bolTue plus 
prochaine des coftes ou delà membrane qui recou- 
ure les coftes, eft merquee par R & S. X'autre mcr- 
quecT & Y eft celle , laquelle auant que tomber, 
cftoit attachée cotre la façade extérieure de la mem- 
brane qui mipartift le coftlrc . Dauantage R & T 
monftrëtleloppinfuperieur de cefte partie du poul- 
mon, StSS^Y monftrent leloppin inferieurT 

LA SECONDE FIGVRE. 

^^.^ A fecondefigure^ UquelUmm reprtfentons leuee 
S pW# (^no?} cQuàiee^ fuit k -précédente félon l'ordre de 
g^ tê^ ^ là dijfeBlomcar après que nom duons leué U peau 
"^^^•^ C^ks mufdcs du demntér descosiez, dti coffre 
^mefmescouppé les tendrons dauec les oz, descofies, lef 
queues font rompues ér retrouffees en arrière: mm auos au fi 
couppê hx, de U poiBrlne^ enfemhîe les tendrons attachez, 
contre kehyy ^ tire vers haut après îauoir feparé dauec les 
membranes qui mipartiffefjt le coffre: ce que nous auonsfaiB 
4 ceUefn que Ion njeit la partie antérieure di iceluy oz, de U 
pùicîrine^ drqueloncontemplafiplmaifement, que Ion na, 



DV COEVR ET SES INSTRVMENTS. 

pas faicï- en la précédente figure^ la nature des membranes 
qui ?nipaniff'ent k coffre. 

Aj A Le dedans de l'oz de la poidrine , enfemble les ten- 
drons des coftes lefquels font attachez cotre iceluy: 
ou bien la partie qui regarde la capacité du coftre. 

B,C Deux veines qui defcendent du golîer dedans Toz 
de la poidrine,& outre les iedons qu elles enuoyenc 
ça & là elles defcendent iufques âu haut du ventre. 

D,E Deux artères qui accompagnent les veines fufdides 
iufques à fendroid dii nombril : toutefois elles n'ap- 
paroiffenteh riul endroiàde la peau non plus que 
\<t% veines. 
F Les glandes fttuees fouz le haut de Toz de la poidri- 
ne, &pofces en ceft endroid pour affermir les mi- 
partitions des conduids lefquels fe feparent à l'eri- 
droiddelagorge. 

G,G L'vne des deux membranes, à fçauoir la droide, lef- 
quelles mipartiflent le coft"re . Cefte cy eftoit atta- 
chée contre l'oz de la poidrine auant qu'il fuft Icué. 
H La partie dcxtre de lafufdidc membrane laquelle 
regarde vers le poulmon. 

L,L L'interualie , qui eft entre les deux membranes qui 
mipartiffent le coffre , apparoir à l'end roid ou elles 
eftoyent attachées contre l'oz de la poidrine. 
M,M Cefte partie enlcuee monftre lafituation ducœurr 
carIecœurauecle fufcœur immobile eft fttue entre 
\q,% membranes qui mipartiffent le coffre. 
NjO,?:, Q La partie bolTuc du poulmon prochaine des co- 
ftes : car nous n'auons encore retourné les. parties 
du poulmon vers les coftez.Toutefois N &: O mon- 
■ ftrent les deux loppins du ao^h, droid du poulmon, 
à fçauoir N celuy d'en haut, & O celuy d'en bas: 
auiîî P & Q^n monftrent autant au cofté feneftre. 

R,R La partie de l'entredeux trauerfant laquelle eft fepa- 
S reed'auec la fourcelle merquee par S, & dauec les 
tendrons qui ne font attachez contre l'oz de la poi- 
drine. 

T,V La peau retournée vers bas, laquelle auant la diffe- 
dion eftoit furledeuantdu coiîre : cefte partie que 
vous en voyez eft celle qui recouuroit 6c eftoit pro- 
chaine des muicles de ceft endroid* 




LA TROISIESME EIGVRE. 

> O VR autant que les deux précédentes figures ont 
[j^ reprefentê manifeHement laftuation du cœur dr 
T des poulmons^ tay faici portraire cesie prefente 
figure {comme auft toutes les fuhfequentes) com- 
me tirées hors la capacité du coffre ^d autant que cent eflévne 
chofefuperfue de faire portraire a chafque fois vn corps en^ 
tier. Cesie iroifiefmefigure donques reprefentê le cœurreuefl» 
de fon fufcœur ou enueloppoir , enfemble le poulmon & '^^^ 
portion de l'entredeux trauerfant , contre lequel l enueloppoir 
du cœur eft attaché. 
A Nous auons icy couppé la partie de la veine crcufc 
& la grande artère qui montoyent vers haut, & auôs 
feulement autant retenu des conduids qu'il y en a 
deffus le fufcœur, oudefquelspluftoftledid fufcœur 
prend fon commencement : car l'endroid ou vous 
B voyez B^il eft attaché contre la veine creufe,la gran- 
de artère , & la veine arterieufe , & ne fe retire non 
plus d'icelles que du cœur en toute l'efpaee que 
C vous voyez entre B & C : car C monftre le foubaf^ 
fement du cœur. 
D,E,F L'antérieure partie du fufcœur , lequel reprefentê la 



Enfuie la cable des figures du cœur &: pouimons, & leurs inftruinents.' 
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EXPLICATION DV COEYR. ET 



iîgure d*vnc pomme depiii , le foubafrement duquel 
ellàl'endroiftde D & E, ôrlapoinde à F. 

•G Depuis F iufques à G la partie du fufcœur efl: mer- 
quec, laquelle eft attachée cotre Tentredeux trauer^ 
faut. Au refte les petites veines, que vous voyez àcf- 

• fus le fufcœur font du fufcœut mefme &: non du 
cœur: car le fufcœur eftiîefpais & fort es liommcs 
qu'à grande peine la couleur du cœur peut apparoir 
fïreautrauers. 

H Vue partie de l'entrcdeuxtrauerfant. 

1,1 Les nerfs de l'entredeux trauerfanr. 



SES ÏNSTRYMËHTS. 

LA SIXIESME FIGYRE. 



n 



T , K'fixiefme figure ref refente le cœur tourné fur fin coBé 
dextre, en la ?nef7?ie manière que la précédente le repre- 
fente furie cofiêgmche: é' tmt ainfii commet mire m'ofiroit 
l'entrée de la veine creufe deâd/îs le foMbaJfement du cœur^ 
Aufii ceflef refente mo'nfire ï artère veneiife^ t oreiïlon fenefire 
du cœur & fin petit nerf que noui duons voulu bien refre- 
finter: pur cefie çaufe nom y auom kiffé quelques iecions de 
h grmd artère^ 0- quelques prtto?is aufii dufiîffeté' des 
nerfs de Ufixiefmepâire. 



f L>MjN LepQulmon , chafque loppin duquel eiil merquépar AjBjC Le coftéfeneftre du cœur^Srlaplus grande partie d 



1 



vne lettre: 

LA QV^ATRIESME F I G V R E. 

A q H atrlefme figure repre fente le fufcœur ouuertér 
le cœur^ enfemvle les conduits diceluy defcouuerts 
dermurant toutefois iceltij enfin- lieu naturel. 

'■^ A La partie en laquelle le fufcœur eft attaché par def- 

\ fusaueclcsconduidsducœur. 

B,B Le fufcœur deftourné en derrière. 

i C,D,E La partie antérieure ducœurjlefoubafTemenc du- 

i quel cft mcrqué par C & D, &lapoinâ:epar E. 

,; F La veine creufe. 

\ G Laveineartericufe. 

j H La grande artère. 

' L'artère veneufie ne peut eftre ve'defice nefi lors que le cœur 

\ efi retourne fiur le coftédroiB , comme il efi en U ftxiefimefi- 

\ gure. ■ 

^ I L'oreillondextreducŒur. 

I K La poindie de l'oreillon feneftre du cœur. 

i L,L Les veines & artères lefquclles procèdent àQs con- 

\ duids qui embraffent le foubaffement du cœur, & 

lefquclles fe retournent de derrière du cœur, à fça- 

! uoif du coftc feneftre d'iceluy. 

M,N,0, P Lesloppinsdupoulmon. 

i (Vynepartic de l'entredeux trauerfant. 

I LA CINQVIESME F I G V R E. 

! 

i S^^ ^ cinquiefme figuré reprefiente les pulmons é' l^ 

I 1 tS) ^^^^'> %^'^^ efifeparé en tout & far tout de fin fiufi- 

I 2^8=?^ ^^^^^ ^ lequel efi couché fur fin coBé gauche , a celle 

fin que lonpuiffe voir la fiuitte que k 'veine creufe fait m 
'j foubaffement diceluy. 

l A Lecoftédextredu cœur, ô^ la plus grande partie de 
fa partie de derrière. 
B L'oreillon droid du cœur. 
i C La veine creufe, la part ou elle eft ouuerte dedans le 
! cœur, ou bien dont elle fort d'iceluy. 

i D La portion de la veine creufe qui palTe par le milieu 
i de l'entredeux trauerfant. 

E Vne partie de l'entredeux trauerfant. 
i F La partie de la veine creufe laquelle mote au goficr.. 
I G Le commencement de la veine fans pair. 
1 H La racine de la grande artefe. 
i I Le tronc de la grand artère lequel defcend en bas le 
j îongdel'efpine. 

\ K Portion du nerf feneftre , qui eft î'vn de la fixiefmc 
i paire des nerfs du cerueau, duquel defcend le petit: 

^ nerfducœur,comme la fuiuâte figuré reprefentera. 

jljMjN, O Les loppins du poulmon. 

P L'entrefuitte d'aucuns conduits qui entrent dans 
\} , iespouimons. 



derrière d'iceluy. 
D Les veines & artères qui embraffent le foubaffement 
du cœur. 
E,E Les veines &: àrrerès lefquclles procèdent des con- 
duits qui embraffent le foubaiîement du cœur,&: 
feftendcnt vers bas. 
F Le feneftre oreiïlon du cœur. 
G L'artère veneufe. 
H,H Les iedons de l'artcre veneufe îefquels entrent en la 
feneftre partie des poulmons. Les artères qui entrée 
aucoftédroiârne peuuent apparoiftre pour autanc 
que leur racine paffeincontinét par deffouz le cœur 
vers la partie dextre des poulmons. 
I Le commencement de la veine arterieufe. 
K La partie de la veine arterieufe , laquelle tire vers les 

poulmons du cofté gauche. 
L Lapartiedela veine arterieufe laquelle eft enuoyee 
vers les poulmons du cofté droiâ: , & laquelle fe re^ 
fleciiift par derrière le tronc de la grande artère. 
M Le bout de l'oreillon dextre du cœur. 
N5N Laveine creuie. 

O Le tronc de la grande artère. 
P La portion delà grande artère réfléchie vers bas îe 
Iongdel'efpine. 
QJ.a partie de la grande artère laquelle tire vers laif» 

iëlle gauche. 
R La portion de la grande artère qui monte au gofier. 
S La partie dextre de la portion de là grade artère qui 
monte au goiîer, laquelle compofe Tartere aiifelierc 
T du bras droid merquee par T. 
X Les artères apoplediques, ou bie artères dufomne. 
y Le tronc du lifileL 

a Le nerf dextre de la fîxiefme paire du cerueau. 
b Les péris rameaux que le nerf fufdîd enuoye pour 

compofer le nerf retournant du cofté dextre. 
c Le nerf retournant" du cofté dextre. 
i d Le nerf feneftre de lâ fîxiefme paire àç.%, nerfs du 
cerueau. 
e Le petit iedon du nerf fufdîd, lequel eft enuoye en 

la feneftre partie des poulmons. 
f Les rameaux du feneftre nerf merqué d, Iefquels 
compofent le nerf retournant du cofté gauche, 
g, o- Le nerf retournant du cofté gauche, 
h Le petit nerfqui defcend le lôg de la veine arterieu- 
fe, & entre au centre du foubaifement du cœur, 
i,k,I,m Lesloppiiisdes poulmoQs. 
n^o L'entredeux trauerfant. 

LA SEPTIESME FIGYRE.' 

LA feptiefme figure reprefente le cœur fep are des foulmos 
é- de l entredeux trauerfant. Sa cauité dextre eft ouuer- 
te im fml coup de rafoikr depuis U partie antérieure de 
-- Xij 
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'^6 EXPLICATION DV COEYR ET 

remhouîhmre de la l'cme creufe iufqms 1 hpî?icte du cœur: 



te que îjty faic^ 



■ à celle fi/'ique b^i Petifiaifemcrit-voir trût 

l'emhoucheurefufliBcqueks'rnemhnïncsdkelle: ér ti celle 

fiBâHiiique Lîpparôi(fi?2ce if7t€rk':ire de iomlio'a droicf du 

cœur aùparuftj fiûm fauûffs rermerfe m dcd.uzs. 

À La parue delà veine creuie quipailcpardedâs l'ea- 

credeiix crnueriaor. 
B La paruie de la veine creufe qui monte an gofîer. 
CjC^C L'eir.boucheare de la veine creulejaquelle eil dcdas 
la cauité dexrre du cœur. 
DjE Les emboiicheures,ouoauermres de la veine creufe 
montani: Se defcendanr. 
F L'orcillon dextre du cœur^ lequel eft renuerie : vous 
voyez ion inégale îJcklamenceuie apparoillance in- 
rcrieiire. 
G Lecommencemencdelaveiaecouronnale. 
HjHîH Le cercle enleuéapparoiflanc en remboucheure de 

la veine creuie. 
K,LjM Trois membranes iltuees en remboucheure de la 
veine creufe. 
N3N Les iibres ou filaments qui pailent depuis l'infcdeu- 
re partie des membranes iufdic1:es iufques aux co- 
fîez de la cauicé dextre , &: iufques à la poincle du 
cœur. 
O5 O Icy font des parties charnues, lefqu elles enuironnet 
les filaments iiiidicts &: font vne forme toute ronde» 
P Celle capacité de la dextre cauité tire vers l'embou- 
cheure delà veine arterieuie. 
Q^R L eipaiffeur de la fubftance qui compofe la cauité 
dextre du cœur» 

LA HVICTIESME FIGVS.E. 

T A hulctkfûiê figure efi dijfemhlMe de Ix précédente en 
-*-^£f qu2 i\îj faicf 'V'ûe ouuerture dedam U cdfacité dextre 
dtjfhs [cridrQîB ou^jùhs Toyez, F iufques en là capacité de 
Lî CTZ/Jc .u-terk-iifcce que layfaictpour ouurir ïemhomheu- 
re dkclk --ueme cr four -voir ^Im amplement lesmemhrA" 
nesikelk. 
À La portion de la veine creufe, laquelle monte vers le 

gofier. 
B Le tronc de la grande artère. 
Cj D L eoiboocheure de la veine artericufe : cliafque cha- 
ractere toutefois moriftre Fvnedes ouuettures des 
rameaux procédants de la mipartition de la veine 
arterieuie. 
E5FJG Trois membranes fituees en Temboucheure de la 
veine arterieuie. 
HjH L'entredeux qui eft entre les cauitez du cœur , oti 
bien, le coilé feneflredela cauité dextre du cœur, la 
capacité de laquelle eft icy en tout & par tout appa- 
roilTante- 
I LVne des membranes fîtuces en remboucheure de 

la veine creufe. 
K Vous voyez encore icy Foreillon dextre du cœur re- 
tourné en dedans auec la fubllance du cœur plus 
prochaine. 

LA NEYHIESME FIGVILE. 

T E cœur efi monslréen h neufiefme figure tout ainft coni-r 
^-^me es deux précédentes: toutefois nom auons faici icy 
l'ne ouuerture depuis ternhouchettrede C artère veneufe iuf 
ques à kpomcîe du cœur^tellement que ïtmhouchettre d'kel- 
k é' /'î cmité feneUre du cceur font eïiendm é' ouuerts > & 



SES INSTRVMENTS. 

àpparoiffent âuftles membranes fituees en kelle emhoucheu- 
re, enfemble toreillonfenesire renuerféy & laparîk interku- 
n dkellês apparoiffmte. 
A Le tronc de la grande artère. 
B Vne portion de la veine artericufe. 
C,C L'emboucheure de lartere vencufe. 
D,D Le cercle enleué fen l'orifice de l'artère veneufc. 
EjF Les deux membranes fituees à femboucheure de 

Fartereveneufe. 
G,G Les fibres ou filaments procédants dubasdefdides 
membranes & defcendants par les coftcz de la {q.i\ç.- 
ftre cauité du cœur. 
H,H La fubftance charnue du cœur, laquelle enuironne 
les filaments fufdids. 
I Le ieneftreoreillon du cœur renuerfé en dedans. 
K L'entredeux qui eft au milieu des deux cauitez du 

cœur. 
L La capacité de la feneftre cauité du cœur m.onte icy 
iufques à femboucheure de la grande arterCjlcs mê- 
branes de laquelle nous expliquerons maintenant. 
M5M L'efpailTeur delà fubftance du cœur, dont il fait fil 
cauité feneftre. 

LA DIXIESME FIGVllE. 

Çg"^ ' A Y faici icy vne ouuerture depds U partie dextre 
t^A^K &plus haute de la. cauité fenefire du cœur iufques i 
la capacité de la grande artère^ a. celle fin que les trois 
membranes dicelle mm apparuffent, 
A L'emboucheure de la grande artère. 
BjCjD Les trois membranes fituees à remboucheure de la 
grande artère. Il eft vray que l'vnc des troisaefté 
couppee par le mificUjainfi qu'ordinairement ilfe 
fiiit en dccouppant : c'eft celle qui eftmerquec'B) 
de laquelle les deux parties apparoilTenn 
E,F Les commencemérs des deux artères couronnales* 
G Icy apparoift vne portion de la veine & artère cou- 

ronnaie, 
H L'cmboucheure de fartereveneufe. 
IjK Deux membranes fituees en femboucheure de k 
veine artericufe. 
L Le ieneftre oreillon du cœur retourné en dedans. 
M Les fibres ou filaments lefqueis defcendentdubas 
defdicles membranes le long descoftezde la fene- 
ftre cauité. 
N La fubftance charnue du cœur laquelle enuironne 

les fibres fufdidres. 
O Vne portion de la veine artericufe. 
Pj Q^L'efpailTcur de la fubftance du cœur la part ou elle 
compofe la feneftre cauité du cœur. 
R L'entredeux des deux cauitez du cœur. 
^:>^ Icy nous voyons à la racine de la grande artère vne 
fubftance du cœurlaquclîe eft dure & comme ten- 
dronneufe^Sc laquelle quelques anatomiftcs ontpri- 
fepourvnoz. 

l'onziesîIe eigvre. 

T 'oNZiESM ^figure repre fente le cœur couppé en trin^ 
^^uers, cequeiUyfaiB afin que Ion peufi voir les fubfian- 
cesducœurfuiuantlescapacitez,diceluy, 

A Vne partie de la veine creufe. 

B Uoreillon dextre du cœur. 

C Le tronc de la grande artère» 

D La veine artericufe. 



Enfuie la première table des figures de la tefte. 
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EXPLICATION DE 

E Le feneftre oreiîlon du cœur , auquel efl encores ac- 
tachée vne portion de l'artère veneufè. 
Fôyld quant attfoftbajfement dn cœur, les characferesfuimts 
foîît en U foinBe. 
E Lapoindeducœur. 
G,G Lacauitédextreducœur. 
-HjH La cauité feneftre du eœur. 
Ijl L entredeux des cauitez du cœnrJ 

LA DOVZIESME F I G V R E. 

1 h. douT^efme figwe ref refente h partie antérieure des 
^^pulmom, defquels on a tiré le coeur. Cesie figure efi aj[ez> 
près approchante au dedans du pied d^njn bœuf, 
A,À Vne portion de kgueulle par laquelle la viande en- 
tre en l'eflomacli. 



S PARTIES DE LA TESTE, 
B Vne partie du iîfHer. 
C La veme artericufe, 
D L artère veneufe. 
E,FjG H Les quatre loppins du poulmon. G & H moîl- 
ilrent particulièrement les loppins àts poulmons li- 
tuez cotre la partie bofîue de l'entredeux trauerfanc, 
I L entredeux trauerfanc» 



n 



1 A ■ T R E Z I E s M E F I G Y R E. 



L' 



A tre'^efme figure refre fente la partie de derrière des 
"^poulmons tirez, hors du coffre. 
A Vne partie du M^tz^ à fçauoir celle de derrière. 
BjCjD, E Les quatre loppins du poulmon lefquels repré-* 
Tentent la figure du deflus d'y n pied de bœuE 



U E X P L I C A T I O N DES C H A R A- 

Bercs merquez, es figures du cermath 



_^^^-^=>.^'''pyA^ E V A N T quevenirà t explication des char aBeres^ tay bien l'oulu mm admdnnefter que le nombre é'kdi^ 
M K~^,f>N^^"^ pofition desfigures de la teïie nef félon i ordre obferuè es autres tables -: car vom 'voyez, en la première pave U 



'^ j^ujnt-un ucijt^ttiti oic lu. i^c^hc ft eji jtiu/f' i urajt uujctuc a aittra iaui,t:i -: car "vatî^s uoyez en M première pâtre M 
y- première cr la féconde figure auec la neufiefime^ dixie(?ne^ on'^efme, ç^ dou'^efme : ce qui efl aduen^pour auîat 



ï t^f i^ f'0^ ^^ V^^ toutes les figures delà teBe ont efifdij^ofees en quatre p âges ^ lefqueliesfidoiuententrefuiure dine mefme 
?if^i^"%/ /M f^^^' ^ ^i'ffili^ troipefme ér quatricfme figure font en la féconde page : la cinquiefme érfixiefme^ en la troifief 
< ■, x7'~i^3fi)l 'i^iefage : lafeptiefine (jr huiBiefme^ en la quatriefine page: puis derechef njou6 trouuez, la 5?. 10. 11. é' 12., en la 
fi^^^- Jr. _j^«û-â prCf-merepage : la 13. d" i^-.en la féconde : la 15.16. ij.iS.icj.^:^ zo.enla troifïefinepageda 11. 21. 23. (^ 24. em 
la quatriefine page. Lon a obfcrue cestedif^ofitw en portrayat^ pour autant que leportrayeurdeliberoit reprefentertellemetcesfimreSj 
que les quatre pages peuffent esire affigees contre vne muraille ou autre telle chofe^ & q^ie lonlespeuft njoir d vne mefme veue en deux 
rangées^ ou H ordre é' le nombre feroit fort bien obferué. 2{e trouuez donques eHrangeficefi ordre femble efire interrompu en ce liure^ 
crpenfez que cela adulent a raifon de la relieur e^ qui fait que lon efi contrainB de mettre les quatre pages Hvne après ï autre. 



^EXPLICATION DES CHARA- 
Beresmerquez en la première figure, 

7r<M^,^s£5 A première figure reprefente la tefie d'vn Ijo-- 
f^M. ^^^ ^'^ i^^^^ ?naniere que lon a accoutumé de U 
^^^y^/^r^r du col (jr de la mâchoire d'en bas pour 
^ ^ j^ § ^^^^^ '^onfirer le cerueau. 2{om auons au re- 
i^^î,;-^ . j^^ ^f?/4//^<: lafe autant du taiz quil efi ne- 
ceffa^re de defcouurirfour -voir ce qui efi au dedans. Cefie ca- 
pacité fe -monftrera en la vingt cr deuxiefme figure^ laquelle 
reprefc/ite le dedans djt taiz duquel le cerueau eft esté. Or tous 
ainfi comme cefie première figure précède toutes les autres, 
au fi reprefenîons 'nous en icelle la dure mem brane en fin en- 
tie7\ (ans quelle ait eftê encore 'ny percée ny hkffce aucunemety 
' fice ncft que nov^ auons rompu les liens d^ icelle lefquels en- 
trent far les coufiures du taiz, é^ tiret vers celle qui efi no'm- 
mee lefii-sjaiz .pour autant quelle couure tout le taiz par de- 
hors. 1{pm auons aafi rompu les petits conduiBs lefquels 
paffint au trauers des petits pertuis é" des coufiures du taiz 
dr font communs tant a ïvne quà i autre ??icmbrane. \^îê 
refic ïvn des cercles que vom voyez a ï entrée de cefie figure^ 
a fçauoir celuy d'en ba^ reprefente la peau é' l^t membrane, 
& celuy den haut reprefente le taiz. Le refte qui efi entournè 
par ces cercles reprefente la dure membrane , laquelle vniuer- 
fellement (fi merqueepartom les characieres, dr p^^ticulie-- 
rcinentainf comme il enfuit, 
: AjA Le coftédextre delà dure membrane, oubiêlapar- 
tie d'icclle membrane, laquelle recûuure la partie 
dextre du cerueau. 
BjB Le cûiié feneftre de îa dure membrane. 
CjCjC Le troiiîefme rcply de la dure membrane, lequel f e- 
ftend le long delà tefte & n'eft encore aucunemenc 
oimerc. 



DjDjD Deux conduits pofez fvn contre l'autre jlefquels 
pairent en manniere de veines le long de tout le co- 
llé de la dure membrane, 
E Le conduid de la dure membrane , dedans lequel la 
fixiefme veine,qui entre au taiz/e deigorge, 
FjFjF Les petites veines leiqueiles font enuoyees parles 
petits pertuis du taiz iufques à la peau de la tefte & 
aux membranes qui recouurentletaiz. 
GjGjG Petites portions des fibres leiqueiles pafient parla 
coufture couronalc pour compofer le fusjaiz. 
H,H Petites portions des fibres lelqueDcs paîlenrpar la 
coufture droiclre pour compofer le fus^taiz. 
1,1 Les petites portions des fibres lefqucllespalTent par 

la coufture lambdoïde pour compofer le fusjaiz, 
K l^^ïi^ à^^ enleueures lefquelles entrent dedans les 
capacitez inégales du taiz . Cefte cyed près de la 
rencontre de la coufture couronnale auec la droicte. 
La tefte , fur laquelle ce pourtraid a efté faicl , auoic 
trois telles enleueures jl^yne defquelles nous auons 
merquépar K. 
L La cauité particulière à Toz du front. Cefl-e cauité fe 
manifefte en ouurant lors que lon ouure le front vn. 
peu au delTus les fourcilz. 



UE X-P L I C A T I O N DES C H A- 

raBeres merquez en U féconde figure de la tefie. 

^ E s T E féconde figure fuit incontinent après U 
^^ première & reprefente le troifiefme reply de la. 
] dure membrane merqué en lapre?nierepar C, le- 
' quel a esié ouuert fuiuant le long de U tesfe. fay - 
faiB Aufii deux ouuertures le long des cosJe:{^de ce troifiefme , 
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rcply , hfquelks ontfmï'msnt outrepjip U dure memhune^ 
er mt fefifi ltp.irîk ât^circ i :iu€c U [znejm ^ é'firxmer- 
-é^imm h Çuïumîe figure VXY trois D. Outre les trois Duner-^ 
tares ffiflicres , ;V/,' ^tj âdîoulié encore vne de ch.ifqu£ cosié^ 
îxqudepAifxnt depuis i oreille itifques Aufit?m7Ct àjhlemet 
dmfèûd'ure?/je??jhrjfie,a cellepi quclkfeufi eftrcxïfemet 
fepares dauec U tamre membru?2e ér re^lojee -vers kis.com- 
77iC'VQUS'V0't£z.quê noHS XHOUS fMct. f.S^i/2jï donqucs VOVJ 
^Quuez.'voîr h îenure mer/àram d:'. œruexu ^ Uquelle nefi 
âtmmrmerît bleillt^nbis couchée de[jHS k ccrueMi & 77îo?î- 
firent fors bien icûtrffuitte défis conduits. 
h^k.K La plus haute parnê de la faillie de la dure membra- ■ 
ne 5 laquelle iepare la parde dextreducerucau dV 
uec la fenefîre. Ceftcparriemerquee A & A ellla 
colle ûQ troiikime reply de la dure irsembranê , la- 
quelle louche conirele taiz, & eit couppee en deux. 
B3 Vous voyez icy la cauicé du troiiieime reply de la 

dlire membrane. 
QC Les emboucheures ôrcomraencements des coduids 
leqaels iortcnt du troiiieime reply de la dure mcbra- 
ne, &: eniret en la teuure mébrane.Ces emboucheu- 
res des coduicts ie voyent icy, & ibrtêc du collé iene- 
ilre de ce reply pour entrer en la partie de la tenuré 
mébrane, laquelle recouurcle collé fencfcre du cer- 
ueau. Ceux du coil:éienertre ne fevoyent point icy: 
toutefois \^s cômcncements des conduicls fe peuuet 
voir, lefquels entrent en la tenure membrane du co- 
D5D5D fté dextre, & lefquels font merquez par D^D^D. 
EjEsé^r. La tenure membrane qui recouure le cerueau. 
F.F;sF Les conduicls qui f eipandent en la tenure mébrane. 
G3G5G Lesconduictsproduiclsdes conduicls lefquels fcf- 
pandent par les collez de la dure membrane, &: lef- 
quels ellant merquez par D 2c D en la première fi- 
gure font portez iuiqucs à la tenure membrane. 
HjHjH Quelques portions de la dure mcrabrane feparees 
dauecla membrane tenure 5c rcnuerfees par bas. 

L'EXPLie ATION DES CHA» 

rxaeres merquez. en la îroipcfine figure. 



EXPLICATION DES PARTIES DE LA TESTE. 

cède du deuat du quatriefme reply de la dure mem? 




s duons osré l'-vne cr [autre TfîCûjhrAne dt4 
cerueau c/2 ccftc figure , o" xuons xnfi diuifis U 



^ '^^tortiQ'f^dehdare 'mtmbra?ie qui fepare la partie 
-^ dextre du cerneau ixfiech Çe?ieftre:(jr anonsfie^d- 
riUdiaeforti-miruecîentredûHXoffeux qui di flingue les 
û rgjines dufi.er. Et a celle fin queflti^ âifie-ment on feujl 'voir 
k prtraicf de ceBepjrîie^ mm ïauons Uififee cfiendue defi- 
f^ le cûfte gauche du cerueau, Baîiantage nous auons telle- 
ment fipare ces deux parties da cerneau auec les mains que le 
dejfiis du durillon affementfepeut voir en cefie figure, 
A3 Aj À La partie dextre du cerueau. 
B,B,B La partie feneftre du cerueau. 
Cj C Letournoycmenc &deftours du cerueau. 
DjDjD Laportiondela dure membrane, laquelle feparc la A, A, A La partie dextre du cerueau demeuré dedans le taiz. 
partie dextre du ccrueaù d'auec la feneftre , & la- B,BjB La partie feneftre. 

quelle eft icy retrouiTeedeiTus le cerueau. QQC La partie feneftre du cerueau laquelle a efté retirée 

EjEjE Lors que Ion veut auec les mains feparcr la partie d'auec le refte du cerueau, & mife hors à cofté. 

dextre du cerueau d.auec]afeneftre,les conduicls fe DjD,D Les lignes lefquellesmonftrent en partie les cîrcuî- 



branc, 

G Les ieclons du conduid merqué F, lefquels ('cMn- 
dent vers haut en la mefme partie de la d.urc mem- 
brane. 
H,H Les ieclons lefquels procèdent de l'anglet plus bas 
du troifiefme reply de la dure membrane & lefquels 
f efpandent en la partie de cefte membrane qui fe^ 
pare ie cerueau en deux. 
î I Les commencements des conduicls,lefquels en ma- 
nière de veines fortent du quatriefme reply de la du- 
re membrane, &: lefquels fe conduifent par delfus le 
durillon entrât en la tenure membrane du cerueau: ' 
ces conduids font icy tiré hors auecladide tenure 
membrane. 
K Le conduid lequel commence du conduid procé- 
dant de la fin du quatriefme reply , & palTe par def- 
fous la partie du cerueau laquelle cft faide en ma- 
nière d'vne voutCjpuis il entre en la troiliefmc capa- 
cité du cerueau, & en la fin il fait vue partie dulailis 
q nous auons accôparé à l'enueloppoir extérieur qui 
cnueloppe le petit enfant dedas le vêtre de la mère. 
L,L Le durillon du cerueau. 
MjM Les replis cjue Ion voit dedans le cerueau aux coftez 
du dunllon,lefquels nous n'auons fceu mieux repre- 
fenter,pour autant qu'ils font fort eftroids. 
N La portion de la dure membrane, laquelle tepare le 
cerueau en deux parties, à fçauoir dextre & feneftre. 
Elle eftoit continuée auec celle qui eft merquee par 
D, lors qu'elle tenoit encore contre l'entredcux , ou 
faillie du huidiefme oz de la tcfte qui iepare les or-; 
ganes-du fier. 
O Vne portion de la tenure membrane feparec d'auec 
le cerueau. 
P3P Portion delà dure membrane. 

L'EXPLICATION DES CHAR A- 
cieres merquez^ en U quatriefime figure. 

'^^ o V s auôns coup fé en ceBe quatriefme figure toutes 
l^'l ^^^p^^i^^ de la dure & tenure membrane , kfiquelles 
estojent encore es frecedentes figures. l<{om auons 
âufii tellement leui la partie dextre é^ fenesire du cerueau^ 
que défia on commence a voir les cauitez, d iceluy . Car pre- 
mièrement nous auons faici vne longue ouuerture le long du 
cofié dextre du durillon la ou efi le reply merqué en la troifiefi 
me figure auec tvne du M. Cefie ouuerture pajfe parla ca- 
uité dextre du cerueau ^érena couppé toute la partie qui en- 
trepafioit ï ouuerture du taiz> . Ce qui ayant efi é faici aufii en 
la partie feneslre nom auons tellement pofé vne des parties 
du cerueauy queftcilement elle reprefènte lafiiperieure partie . 
de la cauitê dextre diceluy : le durillon toutefois efiant encore 
demeuré dedans le cerueau. 



rompent , lefquels fortent du troiiieime reply delà 
dure membrane Centrent enlarenure,pour ceftc 
caufe vous ne voyez icy que les commencements de 
CCS conduids rompus. 
F Le conduid lequel en manière d Vne veine f efpand 
en la partie plus balle de la dure membrane, qui eft 
celle qui feparcle cerueau en deux. Ce côduid prê- 



tions & deftours du cerueau, & en partie la diuerfc 
couleur de la fubftance du cerueau . Car tout ce qui 
eft hors les lignes eft beaucoup plus roulfatre : mais 
ce qui eft dedans eft parfaidement blanc. 
E,F Tout ainfî comme E &F monftrent en la dextre & 
G, H feneftre partie ce qui eft roufiatrerainfi G & H mon- 
ftrcntcequiefttout blanc, femé toutefois de poin- 

des 
Enfuit la féconde table des figures de la telle. 
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EXPLICATION DES PARTIES 
tics rongeaflres. 

Le durilloii fcparc du dcmoumnt delà fubftance du 
cerueatL 

Vnc petite portion du diinllon atcacliec à cefte par- 
tie du cctiieaiï, laquelle cil hors le taiz* 
La cauitc dcxtre au cerucau» 
La cauité fcncftrc du cerueau. 
Portion du haut de la cauité fcncftrc» 
Lclaiïîsourcts du ccrucau comparé auecrcxterieuf 
cnucloppoir de fcnfant au ventre de la merc. 
Petites veines fort déliées attachées contre la fiib-^ 
fiance de k dextre & fcncftre cauiré du cerueau, leC-^ 
quelles proccdetdcs conduits dont Iclaffisfufdiâ: 
cftcompofé. 

Petites veines procédantes des conduits rurdj6ls3> 
Icfqucls paffent fous la partie antérieure du durillon 
èc entrent en la tcnurc membrane. L'cntrcfuittc d'i- 
celles fc monflrc diuerfc à ceux qui anatomifcntlct 
ccrucau* 
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qui perce la dure membrane monte par celle parc 
en la cauitc dcxtre. 



L'E X P L I C A T I O N D E S C H A- 

raékrcs de la c'wqukfmc figure» 



fiW'^^ ESTE figure rnfi' ducummcnt dîjfemh. 
i^fp) prcccdmte quant a ceqm coccrnc la partie 



hldhle de U 
yS^S Irrcccdentc quant à ceqm coccrnc la partie du ccrudm 
'''" Uiffcc dedans le iaiz^, Notuanons ferdeinerii: Icné la 
piriie de datant da durillon , ty- l\tmm retrouficcn derrkre 
ro?nf ans l)ar ce moyen hmrcdenx delà câuUé dexire é" fc- 
f/efire^teïlemmtquelaptrlie fiuijerteurc delà 'uotite a^qhî* 
roift- a l'oeil. 

Tous les chara£tcres depuis A iufqucs à C^ïnon- 
llrent le mefmcquils faifoycntcn la iigurc précé- 
dente. 

j RjRjR Lnifcricurc partie du durillon, Cariîefttircdcfon 
lieu ^ rciiechi en arrière. 
SjTyV La partie fupcricuredelavoutc, laquelle apparoift 
en forme triangulaire limitée depuis S iufquesà T^ 
& depuis T iulques à V, puis depuis V iufqucs à S. 
X,X Le bas de Tcntredcux qui cftoir entre la dcxtre &i 
' fcncflre cauité. U eft continue à la voûte. 

l y,Y La partie fuperieure de Tentrcdeux Itifdiél, laquelle 
I cil attachée au durillon. 

I L'EXPLICATION DES CHAR A- 

< éleres mcrqucz. en la fixiejme figure. 

) fâ"J?ï ^'' "^ "*' ^'' /(^/''^^ '"/^' ÇernhlMe aux deux précédentes 

i KS'^SÎ quant a i e qui co?mrne la partie du cerueau lai fiée de-* 

■ *"* dans k"iaiz<^ toutefois elle e[l difierernedciuec la àn- 
I qtûefme en ce que nous auons fcparé la voûte par le deuant 

\ dauec la fubslance du cerueau cr Linons ■ rcjlccbic vers haut 

I *« celle fm que Ion vcit fa partie inférieure cnjhnHe leçon- 

\ duiéi lequel procède dtt quatriefmc rcply de la dure memlmu 

' ne O" fe porte par deffou^s la voute^ & lequel fait vnenrande 

partie du la (sis fe?nhlahle k f. cnucloppoir extérieur de ï enfant. 
, AjAj A La partie de la voûte laquelle recouurc la troidefnic 
J cauité du ccrucau. 

B La portion de la voûte laquelle procède de la fub- 
I ilaucc d u cerueau vers la cauitc dcxtre. 

i C La portion de la voûte laquelle procède dclafub- 
; ^ Rancc d u ccrucau vers la cauitc lénellrc. 

D,D La cauité dcxtre. 
j E,E La cauité fcncllrc. 

'i F L'arterc laquelle paflc par Finfcricure partie &r la- 
quelle procédât du rameau de lartcrc apoplcdiquc 



G L'artcre qui entre en la cauité feneftre. 

H Le conduid qui prend fon commencement du qua- 
triefmc reply de la dure membrane & entre par d'ef- 
fous la voûte en la cauité qui cil comunc à la dexcre 
ÔcfcneHre 5 laquelle ellauffi nommée tierce cauité 
du cerueau. 

I La mipartition du conduid lnef que par H, 

)L Vue partie de lamipartition fufdide , laquelle-cntre 
en la dcxtre cauité du cerueau. 

L La partie de la précédente mipartition laquelle cn-« 

trc en la feneflrc cauité du cerueau. 
M Le laflîs delà dcxtre cauité ^ lequel cfl compofédc 
fartere merquce F ^ de la portion du cÔduid mer- 
que H, laquelle portion a elle nottce par K. 

Kf Le lalîîs lequel cil en la feneftrc cauité du cerueau, fe 
lequel cft compofé des conduids marquez G & L. 
0,0 Les petites veines attachées contre la fubilancc du 
cerueau , Icfquelles procèdent des conduiéls mcr- 
qucz K&: L. 

P Les petits rameaux paffent par cy & entrer en la tcm 
urc membrane j lefquels procèdent des Veines qui ; 
entrent en la fubilancc du ccrucau. 
Q^ L'ouuerture laquelle procède de la troifîcfme cauitc 
&:dcfcenddroidenbasvers rentonnou- par lequel 
la pituite du ccrucau tombe defîus la glande. 
R>S Les canaux ou replis fîtuez en la fubilancc des caui- 
rcz, lefquels conduifcnt la pituite dedans le permis 
tocrqtie Q^ 

L'EXPLICATION DES CHA- 
ra^eres merquez. en lafepiefimefiig^ure. 

W^Ê ï- s T E prcfiente figure efi fort diffemhlahle dâ trots 
m^^^ précédentes : carvo/ts voyez, cnceslecyla partie dû 
ccrucau leuee y laquelle compofoit en i celles la dcxtre 
t^'fencjlre cauité, 'Dauantage tout ce qui ejkitpar defjiu le 
petit cerueau efi- icy leué^cc que tay fiUi a telle fin que Ion 
petfi voir lapante de la dure nmnhfane qui fepare le f^rand 
cerueau d'auec le petit, 2{oj-i4 mons en outre ouuert les replis 
qui efioyent en icelle^reflechiffant vers haut k conduiM lequel 
procède du quatriefmc reply de la dure membrane é" entré es 
cauitezdiicerueauj é" lequel e/l icykué dedeffiis U troifief 
Pie cauité é^ fepare d'auec les kfis.K^im auonsfaiB ces cho-* 
fies a celle fin que Ion veit plti-s aifcrnçnt la fitttation de lu 
troifitefme cauitc^ enfemble ks ouuertims iicelle. 
A, A La partie dextre de la fubftancc du cerueau laifïcc 

dedans le raiz. 
BjB La partie fcncftrc de la fubilancd du ceruCilu laiffcc 

dedans le taiz. 
CjC Ces lignes rcprefentent le mcfme quelles fliifoycnt 
es trois précédentes fîgincs: mais pour autat que ces 
fubftances diuerfes du cerueau n'apparoiifent linon 
en la partie plus prochaine de la tenurc membrancj 
les précédentes figures ne les ont monftrccs qu'a co- 
fté feulement , U cefte cy les monftrc au plus creux" 
du ccrucau, à fçauoir près le foubalFcment d'iccluy 
prochain de la tenurc mcmbrane.Ce que vousvoyez 
donqucs enclos par ces lignes monftrc la fubftance 
plus roufïatre du ccrucau, comme aufti fait la partie 
merquce par B & D : mais ce qui cft hors les lignes 
cft la fubftancc totalement blanche merquce par E, 
E,E,E,E&E. 

F Cy cft vnc portion de rartcrcapoplcdique, laquelle 

Y ij 
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EXPLïGATÏON DES 



|iai&lèiong"dôIâf)ksbafle& eftroiâre partie de la 
cauicé dexure, & monte vers Haut pour compofer le 
lallls. Au refte, û vous confîderez diligemment ea 
(^clle part celle F eft mire,tant en celle figure com- 
me en la fîxierme 3 vous cognoiftrez promptemenc 
comment la dextre &: leneftrecauitel'cftrellît pac 
derrière vers bas en iafubftance du cerueau. Car ce- 
ftc portion merquee par F apparoift beaucoup plus 
fus le deuant, que ne fait pas en la fixiefmé figure la 
portion de fartere qui a defîa môté par delfus le der- 
rière delà cauire: d'autant que nous auons icy beau- 
coup plus defcouuertdn cerueau qu'en la lixieimci 
Cecy fera encore monftré plus apparemment en la 
liuidiqlme figure fouz F & G, en laquelle nous a- 
uons pour Famour de ce conduid defcouuert & oftd 
dauantage de la fubftance du cerueau. 
Q Vne portion de l'artère apopledliquejlaqucllepafîe 
par le derrière de la plus baife partie de la cauitc fe- 
neftre tout ainfi comme Fartere merquee par F. 
H La plus balTe partie de la troifiefme cauiré , laquelle 
nous auons vn peu ouuerte à celle fin que Ion la con- 
tempiaft plus facilement. 
I L'ouuerture laquelle defcend droid vers bas de k 
troifiefme cauitéj&liiquelleportd la pituite dedans 
l'entonnoir. 
K L'ouuerture laquelle defcend de là troifiefme cauité 
par les couillons & feffcs du cerueau , & entre en la 
cauité qui eft cômune au petit cerueau & à la moelle 
de l'elpine. 
L La petite glande femblabîc à la pomme de pin, la- 
quelle aftermiftles conduids qui fortet du quatrief. 
me reply de la dure membrane, de entrent en la fub- 
ftance du cerueau. 
M,N Nous auons appelle celle partie du cerueau couillon 




PARTIES DE LA TESTE. 

<A hmBiefmeJîgureeJldijJemhIabtedekfepiief 
^ me, en ce que nom àmm en cefie cy defcomkrt da- 
'' umtMe le cerueau & couf fêles comllons dkeluy, 
' à celle fin que Ion veit le fertuis qui fajfe de U 
tmjief?ne cmitêen ùt quatrlefme. Kyiu Mie, vom voyez> icy 
Ufortion de la dure membrane , qui recouuroit le fetitcer- ■ 
ueau, couj)fee & réfléchie en arrière, Cefie figure a flnfieUrs 
chofes communes mec k précédente ^ ér four ceïie caufe les 
lettres défuis K iufqups à H refrefentmt le mefme. Toute- 
fois les lettrés merquees Y &G affafoijfent icy i autant 
tim en deuant que f lui grande fa^tk de la fuhjlance du cer- '■ 
ucAu eft dejcouuerte en la fefticjme figure, que mnfas en la 
fixiefmé^ 

I Le pertuis lequel eftoît auflî inerque par I en îa fîx- 
iefmc figure,& lequel eftcéiuy qiii porte le pblegmc 
dedans l'entonnoir. 
K Le pertuis prefl à porter ÎC pliîcgmc, lequel procède 
quelquefois de celuy qui p aile entre les couillons 
hors la troifiefme cauité pour entrer dedans la qua-^ 
triefme. 
L Celle lettre n'cft pas au lieu ou elle. doit cflrc : car jfî 
nous l'y euifions merquee , il cull elle trop difficile 
de rcprcfcntcr le pertuis qui paiie de la troifiefme en. 
la quatricfme cauitc, lequel cil en Fombrc . Et amlî 
i'ay clic contrainil de retirer L ters la partie de dc- 
uant du petit eerueau. 
M C'cfl encore icy la mefme glatide mcrc|uec en la pré- 
cédente figure par L. 
N,0,Pj Q^ Ces quatte lettres nionftrcnt le corps entier 
mcrquc en la précédente figure par M & N, lequel 
a elle coilppé icy en deux. N & O monflrcnt ce qui 
cil vulgairement nomme les couillons. P &; Qjrion-. 
firent les autres parties nommées les fefles. 



R,R Le petit cerueau rceouucrt de fa tcnurc membrane* 
& feiles, lac[uelle partie eli encore recouuertc de la SjSjd^c Les conduids efpandus comme veines par la tenure 



tenure membrane 
ÛjO é'C ^'allonge ou portion de la dure membrane, laquelle 
eft entre le grand & petit cerueau. Ces pecis côduids 
que vous y voyez faids comine veines procèdent en 
partie du premier & fécond, & en partie du quatricf- 
me reply de la dure membrane. 
PjP Le dextre ou premier reply de la dure membrane. 
(ly Q Le feneftre ou fécond reply de la dure membrane. 

R La rencontre du premier &: fécond reply, que quel- 
quesjns ont nommé le preflbir. 

S Le commencement du troifiefme reply de la dure 
membrane. 

T Le quatriefme reply delà dure membranc,lequel eft 
icy ouuert ainfi comme font les autres. 

y Le conduid lequel procède du quatriefme reply de 
la dure membrane : vous le voyez icy tiré hors, &: re- 
flechyenarrieire. • 
X,X Vous voyez icy le petit cerueau defnuédc la dure 
membrane. 

Y Les conduids femblablcs aux veines , lcfc]uels fortet 
du quatriefine reply & entrent en la tenure mem- 
brane qui recouure le petit cerueau , ^\ç.^ couillons 
du cerueau^ 
Z,Z La partie delà dure membrane la part ou elle eft at- 
tachée contre Foz le plus dur entre tous ceux du 
corps, lequel contient en foy l'organe de Foiiye. 

L'EXPLICATION DES CHARA-- 

Ueres merquez, m la hui^iefr^tefigure. ' 



membrane. 

TjT Les icdons des conduids qui féfpandent dedans la 
tenure membrane, îefquels iedons feft-cndcnt iuA 
ques aux artères lefqucllcs montent par le derrière 
de la dextre &r feneftre cauiré pour aller compofer le 
lafiîs fcmblablc a l'extérieur cnucloppoir de Fcnfanc 
cftant au ventre. 

VjV La portion de la dure membrane , laquelle fepa- 
roitla fuperieure partie du petit cerueau d'aucc le 
grand. 

X,X Les iedons procédants des conduids qui f efpandct 
en la fufdidc portion de la dure membrane: lelqoels 
iedons entrent en la tcnurc membrane qui recou- 
ure le petit cerueau, 

2,2 Ces deux lettres rcprefcntcnt le mefme qu'elles rc^ 
prcfcntoycnt en la fepticfmc figure , à fçauoir la par-? 
rie de la dure membrane attachée contre l'oz qui côn 
tient les organes de Foiiye. 

L'EXPLICATION DES CHARA^ 

Beresmerquez en la ncuficfine figure. 

j^jxgî4 -A- fnefmefortion du cerueau qui efioit en la huiBief- 
S iS) ^^fig'<^^ ^ encore gardée en ccfte cy. Toutefois cesie 
^^^"""^ frefènte figure efldu tout affuyec fur la face & re- 
f refente la farfie de la dure mère dutout fefaree ér couffee^ 
laquelle fefar oit le petit cerueau dauec le grand, ^jiu refte le 
petit cerueau efi icy tiré de fa f lace afçauoirhors du taiz>, é^ 
:. ; pend 'vn peu vers ba^s. Ce qui a efié faiB a^ce/kfin que lo^ 
veit plus aifement lapartie qui touche au taiz> ^ à celle firt 

mfit 
Enfuit la troifiefme table des figures delà tefte. 
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EXPLICATION DES PARTIES DE LA TESTE. 



âupiquË- ïonfcut contempler U cmitédeU moelle de l'ejpi- 
ne kquellcfait L'vne des parties de la quatriefine c(iuitédti> 
cermm, Dammùge on v oit icy fort manifeU errent le pre- 
mier é^' fécond reply dek dure membrane outre les entre- 
fuittcs d'iWctmes veines ér Artères. 
AjA. Vue portion du cerucau,kquclîc c(ï encore dcmou- 
rcc dans le taiz , & laquelle cil; encore (îcoce en ion 
lieu naturel. 

ByQD Le petit ccrucau retourné vers bas hors de fa place: 
il cil encore recouucrc de la rcnure membrane & 
tient à la moelle de Fipînc* Toutefois B nK5ftrepar~ 
ticuHcrcmcoc la partie dcxtre du petit ccrucau, la- 
quelle eftoit dedans la capacité du taiz merquece 
par P. La f cnellre cil merqucc par D rcfpondant à 
la capacité qui fera expliquée fous la lettre R. La 
partie du millicu cil mcrquec par C , & cft celle qui 
n'efl" gucrcs diilemblable clVnvcr3& dcEiid celle 
partie compofe en ces deux cxtrcmitez deux iaillics 
que les anciens accomparoyent à des vers. 
B L extrémité de derrière delà partie du milieu du 
petit ccrucau. Ceil celle que ie difoye cflre lapofte- 
ri eu re iemblable au ver. 
. E;,GJi Vue partie de la moelle de l'efpine laquelle eÛ: en- 
cor dedans le taiz. L'cndroi6lmerquc F & G cil ce- 
Juyqui c!l attaché contre le petit ccrucau. L'autre 
€|ui cil mcrqué par H cil ccluy qui pend hors le caiz. 
I Le rcply de la moelle de l'elpuie , lequel eft aucune- 
ment iemblable au bouc dVnc plume de laquelle 
nous cicriuons. II taie la cauité du milieu commune 
à la moelle de rcfpine & au petit ccrucau laquelle 
les anatomiilcs ont nommée quatricfmc cauité du 
ccrucau. 
K Les conduids fort femblabics aux veines jlefqucls 
feipandent au petit ccrucau &: procèdent des c.on- 
duiébqui i*ede(c.hargcnt dans le premier& fécond 
reply de la dure membrane. L'cntreiliittc de ces c6- 
duids n'cftpas touiîours icmblablc,cncor qu'ils font 
tn alTez grande quantité. 
L Lcconduicl femblableàvnc vcinejequclpairepar- 
cy & (\,'fpand dedans la tcnurc mêbranedu ccrucau 
&: lequel procède des conduits qui font difperfez 
dcJans la dure membrane de ccll codroièl. 
M Lacmquicfmepaircdesneri^sducerueau. 
N La iixicfine paire des nerfs d u ccrucau. 
P La fcpticime paire des neri^s du ccrucau. Vous pou- 
uez voir que lalixiefme ^ fcptiefmc paire fortcnc 
des icétons proccdans de la moelle de l'elpine. 

\(IAI Lescauitez& protondeurs de l'oz de derrière la tc- 
fte,dedans lerciuelies les parties du petit ccrucauen- 
trcptjefquclles parties (ont merquccs B, QD. 
S,S,S Le dextreou premier rcply delà dure membrane, 
ouuert icy aucc le bout du coullcau . 

T>T,T Le fcnellrc ou fécond reply delà dure membrane ii 
jiy a, aucune figure de ccrucau qui monilre mieux: 
le conduid" de ces replis que i^iit ccfte-prcfcntc. , 

'L'EXPLICATION^DE^S çha» 
rafkresrMrqueziC^'ladixie/me/ig/trCi ' 

sf s reprefentons en ceHefgareUprtiondif.. 

'^^IcerueâM , laquelle donne le commencement l U 

\moellede l'cjpine. Lefetitcerueauefifepdrédela. 

fartie de la moelle cy pre fente auec laquelle vom, 

myc^ les comilons & feffesdu certrnu enfemhle k glande. 

fimblabk À kfommc d^fin âme kcamtê dekmo.clkdc 



lejpincj laquelle ioinBe auec celle dupetît cerneau compofe h 
quatriefmedetoutleeerueau. . - ' 

' AjA La partie du cerueau de laquelle procedela moelle 
del'eii^inedudoz. 

B Le conduid qui palTe fous les feffes du cerueau & 
fortcnc de la troiiiefrae cauité dlceluy entre en la 

C quatricfme à l'endroid ou cil C. 
D La glande du cerueau fembiable à la pomme de pin. 
EjFjG H Ces charaderes monllrcnt les feifes & couillons 
du cerueau, E & G monilrent les couillons leiquels 
ont elle ainiî nommés pour autant que la glande {m^- 
dide repofe deifus iceux , comme la verge de l'horn- 
me fliiét iur les iîcns. F & H monftrent les felles 
ainiî nommées à railbn que l'onuerture mcrquec par 
G peut ellrc acconlparee à i'ouucrturc du fonde- 
ment qui cfl entre les deux fefïes. 
I,K Les deux endroids contre Icfquels le commence- 
ment de la moelle de l'efpine eft attaché. 
LjMjN, O La cauité du commencement de la moelle du 
doz laquelle compofe vne des parties de la quatricf- 
mc du cerueau &ae{lé accompareepar Hcrophile 
àda cauité d'vnc plume de laquelle oncicric com- 
munément. L'endroid merqué par Lïeipondàla 
cauité de la plume prochaine du fécond doid: ceux 
qui font merqucz M & N reHemblet aux anglets qui 
font aux deux collez de l'onuerture de la plume. La 
poindèoueft O rcirembleaubecdelaplume. 

PLa-moëllc de l'efpine ell icycouppee l'endroidl on 
elle commence à ibrtir du taiz. 

.-L'EXPLICATION DES CHARA- 
Beres merquèz, en ïonz,ïefme figure, 

s=||t^ % petit cerueau efi icy reprefcntê hors du taiz, é" fi^ 
Il [tl> î^^^ ^^ ^'"^ moelle du do\ynonflrant cesle partie la- 
*~'*'^^^^'^ quelle cfl vers la mefmc moelle. Et a'mfi ceUe figure 
defcouureles parties d'kcluy attachées a k moelle de kjpine 
enfemhle le conduïB que fait l'vne des parties de k quatricf 
me cauité. i^ïuresle nom auons reprefenté icj en k partie 
plm b'ajfe de ceBe figure les extremitez du milieu du petit 
cerueau j ce que idyfaiBafin de reprefenter les parties jem- 
hlahles auver. 

A La partie dextre du petit cerueau lequel éil fort. àc£~ 
couuert de fi tenure membrane. 

B La partie fcnellre du petit ccrucau. 
C,c La partie du millieu du petit cerueau.-celle de dcuac 

eft mcrqué par C, & celle de derrière par c. 
DjdLcs cxtrcmitez de la partie du milieu dupctircct' 
ue.au:celle de deuant cfl merquee par D , & ctWc, de 
derrière par dl 

E L"econdui6t'OU reply du petit cerueau, lequel com- 
pofe la quatriefme cauité de tout le cerueau. 
GjGCyeil l'endroid contre lequel la moelle de Fefpine 
eft attachée auec le petit cerueau. 

H L'extrémité antérieure de la partie du milieu du 
petit cerueau efl icy reprefentee comme fi elle cfloic 
couppee & tirée hors d'vn autre petit cerueau. 

I L'extrémité pofterieurc de la partie du milieu du pe 
tit cerueau , laquelle efl couppee corne laprccedétc, 

L'EXPLICATION DES CHARA- 
, Beresmerquez>en- la douziefme figure. 

BÈ coHê fenejlre dek tefieefiicy reprefenté enfemhle le 
dextre vn peu ejleué. 2{om auons tiré hors tout k 
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\o% EXPLICATION DE 

fetiîcerueM, é'kî]hcfeuk?ne?it autant du arucdu quily 
€fi auoh en h huiaifefine & fieujiefme fgure . Tmitefols 
-c^fie pYtiôn du ceruemi nefi pts kytn fofUce naturelle^ 
fyms "vnfett epim o- retournée hors le foubaffemet du taiz. 
Ce que utjfdîBk celle pique lonpeufi'veirles deuxfiillies 
à àcHXîierfs^ lefqucls font enuojCz> aux organes du fier. Cel- 
le du coflé fencfire efi efieuee comme le cerueau hors de fin 
lieu naturel^ é" l'autre eft encore contre Lt dure membrane 
iomcî au huicfiefinc oT^de la tejie, 
À, A La partie dexcre du cerueau. 
B B La ieneftre parde du ccrueau recouuertc encore de 
£i tenure membranejainll que la précédente. 

C L'organe dextre dû Her referué en ion lieu. 

D L'organe ieneftre du fier leué hc retourné en derriè- 
re comme auiîi eft le ceru eau. 

È La cauiré dedans laquelle l'organe feneftredu fier 
eft appuyé. Lon voit icy celle partie de la dure menir 
brane,laqueile efl couuerte de plufîeurs petis pertuis 
pour ieruir au fier* 

F La fixiefnie veine, qui entre au taiz, efpand icy quel- 
ques icdons dedans la du re membrane du cerueau. 

G Uentredeux qui iepare les deux cauitez des organes 
du lier. 

H Vne portion delà faillie delà dure membrane , la- 
quelle fepare la dextre partie du cerueau ^ d'auecla 
feneftre. 
IJ Les parties du cerueau, îefquelles remplirent \ts ca- 
uitez du taiz,ceilcs cy entrent dedans celles qui font 
en foz du front , & font nommées par quelques vns 
les faillies mammeliercs du cerueau. 

K La cinquiefme veine qui encre dedans le tai2,laqueU 
Icpaifc par le pertuis dédié à la féconde paire des 
nerfs. Le characiere L & les autres fuiuants font en 

L Fombre de la cauitéde l'oz de derrière la tefte. L 
montlre la cauité du taiz dedans laquelle entre la 

M partie dextre du petit cerueau. M monftre la partie 

N dumilieuj&r N rcprefente celle dedans laquelle en- 

O tre la partie feneftre. O reprefente le dextre ou pre- 
mier reply de la dure membrane. 
P,Q P monftre le troifîefnie,& QJe fécond au feneftre. 

L'EXPLICATION- DES CHARA- 

cieres merqnez, en Lt tre'^efme figure, 

f^^^£=^ ESTE figure efi du tout appuyée fur le derrière 
^(^^r. de la te fie. Elle ref refente le deuant du ceruem re^ 
Ç^^^5 tourne en arrîerç njcrs bas. Ce que iWyfaici a celle 
ir^^six^BJL j:,^ ^^ç i^^ r^^if manifesiement les organes du {ler^ 
îdffimhlee des nerfs delà 'veine , dr les grands rameaux Je 
Lirtere apoplectique. 
K,K. La partie dextre du cerueau rcêouuerrc encore de fa 

tenure membrane. 
B, B La partie feneftre du cerueau. 
CjC Les enleucures du cerueau, Iefquelles ont efté nom- 
mecs iailliesmammclicres à câufe de la femblancc 
quelles onrauecles bouts des maramelles. 
DjD Les cauitez dedices aux organes du flcr. 
E L entredeux, qui fepare les cauitez fufdiéles. 
F, F Les cauitez du taiz dedans Iefquelles les faillies ma- 

melieres repofenr. 
G,G La fîxiefme veine qui entre dedans le taiz. 
H La cinquiefnie veine qui entre dedans le taiz. 
l Le conduit femblableàla veine, lequel f efpand en 
Ja tenure membrane, & procède des conduits iel- 
guels font en la dure membrane. 



S PARTIES DE LA TESTE. 

K Le commencement des cônduids qui paflent par le 
cofté de la dure membrane en la manière d'vne vei- 
ne accompagnée dVne artère. 
L5L Les organes du fier retournées en arrière auecle cer 
ueau hors de la dure membrane. 

M L ailemblage des nerfs de la veine. 

N Le nerf de la veine lequel tire vers l'œil dextre. 

O Le nerfdelaveine, lequel tire vers l'œil feneftre : 6s 
lequel eft accompagne d'vne petite veine ainft que le 
dro ici:, laquelle procède de celles qui font efparfes, 
dedans la tenure membrane du mcfmeendroi6t. 
P Le rameau de l'artère apopledique, lequel perce k 
dure membrane au coftc de la glande qui reçoit le> 
plilegme du cerueau. 

Q^Le iedon de l'arterc merqucc P, lequel entre de-, 
dans la cauité dextre du cerueau. 

R Les iedons de l'artère merquec P, lequel enuoyc 
des rameaux dedans la tenure membrane du cer- 
ueau. 
S Icy eft vne portion de Tentônoir qui reçoit le pblcg- - 
me du ccrueau. 

L^ EXPLICATION DES C H A- 

rafkres merquez, en là quatorziefime figure, 

qj A teHe efi retournée fur H oreille finefire en cefie 
\WÉ fiê^^^^7 laquelle reprcfente le foubafifernent de la te- 
„ ^^S^ fie recôuuert encore de fa dure membrane , ér en 
"di^^^ l^fii>ll g Y} i{,i ^tmns autant referué de moelle tant 
du ccrueau que de lefi^ine, qtiil efi neceffaire pournjoir les 
paires des surfis, ^u reHeJay ofléle commencement & taf-^ 
fembUffe des nerfs de la veine^ de crainte que t entonnoir qui 
reçoit Icphlcgme du cerueau nefufi offufquL 
kyK Vne petite partie du cerueau: enfemble le commen- 
cement de la moelle de l'efpine. 
B,B Vous voyez icy feulement la partie des nerfs de la 

veine, laquelle palTe hors la capacité du taiz. 
C,C L'entonnoir qui reçoit le phlegmedu cerueau. 
D Icy eft vn pertuis ôiconduid, lequel porte le plileg- 
me de la troifîefme cauité du cerueau dedans fento- 
noir. Ce pertuis eft merqué I en k feptiefme &: 
liuidiefme figure. 
E Le rameau de la dextre artère apopledique , lequel 
percela dure membrane vers le cofté dextre de la 
glande, qui reçoit le phlegme du cerue'au. 
F Le rameau de îa feneftre artère apopledique, lequel 
percela dure membrane vers le cofté feneftre de la 
glande, qui reçoit le plilegme du cerueau. 
G La féconde paire des nerfs du cerueau. 
H Laplus déliée racine de la troifîefme paire è,t^ nerfs 
du cerueau. 
I La plus grofte racine de la troifîefme paire des nerfs 

ducerueau. 
K La quatriefme paire des nerfs du cerueau,procliaine 

de la plus grolTe racine de la troifîefme paire. 
X: La plus petite racine de la cinquiefme paire des 
nerfs du cerueau, laquelle a efté incogneue à tous les 
prccedcns anatomiftes. 
M La cinquiefme paire des nerfs du cerueau, ou bien 

la plus grande racine de la cinquiefme paire. 
N Les commencements &: petits rameaux de k fîxief- 
me paire des nerfs ducerueau. 
O Les commencements & petits rameaux dek fept- 
iefme paire des nerfs. 

Ce qui refte en cefte figure digne d efti'cvcu fe pour- 
ra 



Enfuit la quatrîefitie table àti figures de la tcHe, 
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EXPLICATION DES PARTIES DE LA TESTE. 



ra remerquer facilement par les ciiaraderes des pré- 
cédentes. 

U E X P L î C A T I O N D E S C H A- ; 
TdBeres merquex, en U quimùiefmefigure. 



Î03 






KT o V s amm icy refrefmtêk kftsfemhUUe au retz^ tel 

'^ ^ que doit eîire celuy que Gden à defcrit en fes lium de 

l'vfage des parties, 
AjB Les artères qui entrent au taiz , lefqiielles eftant ef- 

parfes compofent ccft merucillable laffis. 
QD Les iedons du laffis afTemblez en vnjlefquelsfont de 

la mcrme groiTeur que les artères merquees par A 

&B. 
E La glande qui reçoit le plilegme du cerueau. 

L'EXPLICATION DES CHÀllA^ 
^eres mcrquet en U dixhmBiefme figure. 

"KJ o V s amns icy rcprefente ïentrefuitte des artères , lef 
•^ ^ quelles font au dejjom de U dure memhràne du cerneau^ 
a coBe de la glande qui reçoit le phlegme du cerueau : laquel- 
le entrefmtte nom auons oh ferme es teftes de moutons , é" de 
bœufs. Ce que tayhien voulu faite four wonHrer que ie ne 
fim ignorant de ce qui efi: dijfemblable en ceBefart entre les 
hommes c^ les brutes. 
A La glande. 
BjC L'affiette des artères, lors qu'elles font prcinicrerncî 
entrées dedans le taiz, 

rEXPLICATION DES CHARA« 
âeres merque'z en la dixneufiefme figure, 

f^t s T E fetite figure ref refente ï entonnoir duhout ^ d4- 
^^ dans lequel le cerueau fe defcharge de [on fhkgmefour 
le porter fur la glande. Bile reprefente aufii quatre conduisis 
qui vuident lediBphlegme par les pertms prochainSé 
A La glande. 
B L'entonnoir. 
CjDjEj F Les conduits qui portent le phlcgmc. 

VOYEZ L'EXPLICATION DE LA 
vingticfmc figure au coffcé des nerfs laquelle ell 
fort neceffairc pour l'intelligence de ces prc- 
fentes , comme auiîi cil la féconde du mcfmc 
traidc. 

L'EXPLICATION DES CHARA^ 

^eres merquez» en la vingt & vniefrne ér 
vingt é' deuociefme figure, 

/^E s deux figures ontplufieurs charaEieres, Toutefois les 
^-^ lettres capitales grecques feruent principalement amon- 
fi reries couÈures des oT^de la tefie : les autres monfirent les 
pertuîsdutaiz. 
r,r,2- Lacoufturecouronnaîe, laquelle ne reprefentcpas 
iîcxadement la nature de couflure comme elle îaic 
en la partie extérieure, 
feparee en deux rameaux, ce que l'autre ne fait pas. A, A5I, % La coufture lâbdoïde qui reprefente la lettre grec- 



fo V s auons reprefente en cefte figure ceUe portion con* 
^ tenue en la capacité du taiz^, ér recouuerte de fa dure 
membrane-, laquelle portion efl- fituee fur le milieu detoz» 
femblable aux aifes des chauue-fouris : enfmhle les organes 
que ie déclarer ay cy après. Car cefujl cHê vnc chofefuperfiue 
de faire peindre vne telle entière pour monfirer ce peu de 
fmftance, 
A,B Portions des nerfs de la veine. 
C L'artcrc du coftcfcncftre, laquelle pcrtuilant la du- 
re membrane, f efpand en partie en la tcnure mem- 
brane du cerueau, & en partie dedans la cauirc dcx- 
•trc d'iccluy. 
D L artère du coftc dextre. 
E Vous voyez icy l'entonnoir pcndant,Iequcî reçoit Ig 

phlcgme de latroiiîefrac cauiré du cerueau. 
F Le pertuis par lequel le bout de ccll entonnoir paife 
pour toucher fur la glande, qui reçoit le phlcgme du 
cerueau. 
G^G Portions des nerfs de la féconde paire. 

r E X P L I C A T I O N DES C H A- 
raBeres merquex» en Ufczâefnte figure, 

'CVS auons icy reprefente la fimple glande., fur 
laquelle le cerueau fe defcharge de fon phlegme, 
) enfe?nble l'entonnoir qui la porte , lequel cfi- icy 
' pendant. Ce que vous voyez, des deux coflez, font 
portions des artères apopleâîiques., lefquelles on diâf compo- 
fer le lafikfaiB 'en façon de rets y & lefquelles nous auons re^ 
prefentees en la manière quelles mus ont apfarues en anato-^ 
mifant : ô" tout ainfi comme elles fc monfirent inegdcs en- 
leurs entrefuittes ainfi les auons nom reprefentecs inégale- 
ment, 
A La glande qui reçoit le phlcgme du cerueau.' 
B L'entonnoir qui porte le phlegme dcifus la glan- 
de. 
C,C Portion des artercsjlefqucîlesfc portent en biaiz fui- 
uant les pertuis qui leur ont elle donnez de nature 
au traucrs del'oz du taiz. 
D Le rameau de la fcneftre artère , lequel f cfpand au 

coftc gauche de la dure membrane. 
E Portiô de l'artère fcneftre , laquelle pafTc par vn pro- 
pre pcrtuis,&: f cfpand iufqucs en la capacité des na- 
rines* 
PjE Nous auons icy reprefente vnc diuerfe entrcfuittc 
d'arterc. Car l'F de Fvn des coftcz monftrc l'artère 




Ces deux rameaux feparez falfcmblcnt inconti- 
nent. 

G Les portions des artères qui paffcnt par la dure mc- 
brane & f efpadent en partie dedans les cauitez du 
cerueau , & en partie dedans la tenurc membra- 
ne. 

H Le icâ:ô de lartere lequel paffc par la partie de la fé- 
conde paire des nerfs , & lequel accompagne le nerf 
de la veine & tire vers l'œil. 

L'EXPLICATION DES CHA« 
ra^ms merquez> m k dixfeptiefmefigure. 



que nommée A lambda. 
€),0,i La coufture fagittale ou droide. 
A, A,i L'alfemblee efcailleufe de la temple fcneftre. 
^,A>i La portion adiouftec à la coufture lambdoïdc dis 

cofté feneftre,laquelle defcend vers le foubafTcmenc 

du taiz. 
n,! La ligne commune à l'oz chauuefouricier , & à Foz 

de derrière de la tefte,laquellc ioinft les deux coftez 

ou portions adiouftees de la coufture lambdoïdc, 
SAi L'interualle de la coufture de l'oz chauuefouricier, 

lequel interualle cft commun audid oz & à celuy de 

derrière iateftc. 

Z jj 
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EXPLICATION DES 



J°,'#3Ï Uinteruaîle deîàcouflûrecle Toz cliauiiefouricier, 
lequel interuallc eflconimun audid oz & à celuy du 
front 8c au huidiefme oz de la tcfte. Côduifant don- 
ques voftre V'eme depuis n iufques à S, & depuis S 
iufques au prrmier "^ &d'iceluy iufques au fécond 
^ vous aurez Finrerieure ciL-côfcripcion du collé fe- 
neftre de l'oz chauuefouricier. Et ainii fi vous appo- 
fez les mefmes cliaraderes de l'autre cofté dextre, 
vous pourrez auoir la circonfcription du mefme 
oz. 

UEXPLICATION DES GHARA- 

éferes merqmz en la vingt ^troijîefmc figure, 

/^^E s T '^figure re^refente hz, chamtefuimcier auccle 
y^huîBiefme o7^ du tai^epareT^ dUuec tom les autres^ é* 
refrefentez. du cofié inter'mir du taiT^ 
A,B,Â Le huidiefme 02 de la telle. Toutefois B merqué 
principalement l'entredcux qui fepare les organes 
du fier. 
CjD Les deux principales cauitez de loz chauuefouri- 
cier. 

E L'entredcux qui diuife les fufdides cauitez. 

F Le pcrtuis de iVne des cauitez, lequel pâlie en la ca- 
pacité des narines. 

G La cauité qui cfl enla plus baffe partie de l'cntrc- 
deux qui fepare les deux principaux cerneaux. 

H Les faillies du chauuefouricier lefquellcs rcprcfen- 
tenc les àifles des chauuefouds. 

rE.XPLICATlON DES CHARA^ 

Hères merqucz en la vingt or qua- 
triefme figure. 

/^^E s T IL figure efifarticuUerea ïorgme de hilje: carie 
^^frimifd fortvâictde cefie figure repre fente U portion 
tirée hors de hz de U temple dextre: laquelle portion efi 



PARTIES DE LA TESTE. 

couppee en. deuxé' montre l'es, deux memhranes pofees en h 
camtédudiciûT^enfemhlelespetisofifelets. 

B La membrane qui eftmifc en traucrs au douant du 
pertuis dé r'oreille qui ell en l'oz huid-iefmc de la 
telle. 

C L'vn à.Q.% petits olfelets de Porgane de l'oiiyc , lequel 
cftaccomparé à vn maillet. 

D Le nerf de la cinquicfme paire du ccruca'u. 

E Leraraeaudclacinquiefmé paire, lequel palTc par 
Je pettuis que Ion nomme borgne, & f efpand dedas 
le muiclc templier. 

F Le rameau de la cinquiefnic paire, lequel paflepar 
le pertuis dedas lequel la veine de l'organe de Touye 
efl rcceiie. 

G Les cntrefuittcs du nerf de la cinquicfme paire , lef- 
quellcs à caufe de l'organe de l'oLiye font enfoncées 
en la partie pleine de la cauité. 

H La partie qui reprcfentc vn cercle contre l'antcrieu- 
rc partie de laquelle le petit 02 merqué par L cil na- 
turellement attache. 
I L'autre petit oz de l'organe de rouye,Icqucî cfl fem- 
blablc àvnc enclume ou à vnc dent machcliere, 
K5K La multitude des petites cauerncs quifont enla ca- 
uité de l'organe de l'ouyc, 

L La parric de dcuanc du maillet fepare de toutes au- 
tres parties circonuoifines, 

M La partie pofterieurc du maillet fcparce de toutes au* 
très parties circonuoifines. 

N La partie antérieure de renclumc fepare de toutes 
fes parties circonuoiiines. 

O La partie pofterieurc de renclumc fcparee de toutes 
fes parties circonuoiiînçs. 

P La partie antérieure à.(^ renclumc & du marteau 
ioind's cnicmble en la manière qu'ils font en fo- 
rcille. 
Q^La partie de derrière dclenclume U du marteau 
ioind enfcmble. • 



r EXPLICATION DES CHARACTERES 
merquez» es figures qui reprefement les parties des yeux* 




uifques au acrriere : tcitemoit que 
' nerf delà veine efl couppé en long, ne 
^ plus ne moins que fi quelqùvn coup- 
poit vn oigfion depuis U queue iuf- 
ques au haut delà tcsie^ ainfiimaac- 
Cûufiumé de peindre en plain le ciel cf les quatre ele^ 
ments, 
A L'humeur cryflallin. 

B Lataye laquelle efl au deuant de l'humeur cryflal- 
lin , & laquelle efl tranfparente comme la plus cen- 
ure pellure d'vn oignon. 
C Lliumeur vitreux. 
D La fubflance du nerf de la veitic. 
E Lataye que nous difonscflrc femblableàîarets, la» 
quelle cfl compofee de la fubflance du nerf, efpan- 
due en large. 
F Tne portion delà tenure membrane du cerueau, la- 
quelle recouure le nerf de la veine. 
G LatayefembîableàlapcaudVn grain de raifin, la- 
quelle cfl compofee de la tenure membrane qui re- 



couurc le nerf de la veine. 

H La raye fuidide fe retire en arrière tnctÇi cndroidj 
fans toucher à la cornée q[ui efl: par dehors. 
I Le pertuis par lequel la raye fufdiéle, voire la prunel- 
le effcouucr te. 

K Lataye qui procède de celle laquelle cftfcmbîable à 
la peau d'vn grain de raifîn , & laquelle reprcfentc la 
femblance des cils ou des poils des furcils : c'efl celle 
qui cft entre rhumeur vitreux & l'aqueux. 

L La portion de la dure membrane du cerueau qui re- 
couure le nerf delà veine. 

M La dure raye de l'œil qui procède de la dure mem- 
brane. 

N Vne portion de ladure taye de rœil,îaquelle cft clai- 
re comme vnc corne. 
0,0 L'humeur aqueux: TOd'en bas moflre fendroid au- 
quel ordinairement les f ïïffufions ont accouflumé 
def'engendrer. 
,P,P Les mufcles qui font mouuoir l'œiL 
' QJLataye blancheouadhcrente&; attachée. 

Les figures fuiuantes monfirent chacune ïvne des parties 
de l'œil -.premièrement les humeurs &ptm les tayes. Vous 



\fûur-_ 
Enfuit îa table des figures des yeux,enfemblc des inllruments anatomiques.' 
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EXPLICATION DES 

fûfêrrcz ati refle cofUtionner chafque figure àueckpremieré^ " 
d autant quelles fentrefuiuent félon C ordre de leur cojnpO" 
fition ^ & font re^refentees filon la proportion de la pre^ 
mierCu 

La féconde rcprefcnrc reulerhcntla partie de de uat 
de lliumcur cryftallin, en la manière qu'il apparoift 
dcfcouiiert de toutes les parties circonuoiiinesaà ce- 
liiy qui Je regarde par deuant. 
Larroiiiefmc le monftrc aufîîdutoutdefnuéjmais 
en telle manière que le verroit ccluy qui le regarde- 
Il roit à cofté. Toutefois la lettre R reprefentc parci- 
culicrcment Tendroiâ: contre lequel la taye de l'œil 
femblable aux cils eft attachée :• celle taye fera mon- 
trée en la xj. & xij. figure. 

La quatricfmc reprefentc l'humeur vitreux en k " 
mcfme manière qu'il cft dedans l*œil,lors qucloa 
le regarde par deuant , lors que rhumcur cryftallia 

S cft tiré de deuant . La lettre S monftre la càuitc 
en laquelle le milieu de l'humeur cryftalUn cjflfî- 
tue. 

X La cinquicfme figure monftrc le mefmc endroid de 
l'humeur vitreux que faifoit laquatricfmei excepté 
que T rcprcfcnte encore vnc partie de riiumeur 
cryftaUin dclaillce au milieu de l'autre. 

V La fixiefmc rcprefente l'humeur vitreux a coflé aucc 
le cryftailin merquc par V. 

La fepticfme figure reprefentc a coftc le mcfrac hu- 
meur aqueux en la mcfme manière qu'il efl dedans 
l'œil recouurât la partie de deuant de Thuracurcry- 

X ftalhn merquc par X. 

La partie contre laquelle f attache la taye femblable 

y à la peau du grain de raifin cft merquee par Y. C cil 

celle qui cft feparee & fe retire delà cornée, 
gtjb La huidicfme figure monftrc cnfembicmcnr l'hu* 
mcur vitreux mcrqué a, & l'humeur aqueux mer» 
que b : toutefois les deux tcllenienr defioin£ts qu'ils 
ontaccouftumc de l'cftrc par la taye femblable au 

C cilsjlaquelleefticy merquee c. 
La neufiefmc figure monftrc a coftc la taye , qui rc- 
couurc l'humeur cryftallin par deuant, laquelle eft 
fort lucide, & laquelle cft du tout Feparcc dudïd hu- 
meur. 

La dixiefme figure monftrc a cofté riinmcur cry- 
ftallin rccouucrt de la taye fufdiâ:e,laquelle cft mer- 

d. queepard, La partie de derrière de l'humeur cry- 
ftallin laquelle nage dedans l'humeur vitreux 5 & 
n'eft aucunement rccouuertc de ladidc taye , cft 

c mct*qucc par c. 
L*onzicfmc figure reprefentc ranterieurcoupoftc- 
ricure partie de la taye , laquelle procède de celle 
qui rcfcmbic à la peau du grain de raifin , & laqucl- 
le cft femblable au poil des cils. Le cercle merquc 
%^% Z^ Z pi-'occde de ladite taye, & ccluy qui cft mcr« 
fjf que f &: f cft attache contre l'humeur cryftal- 
lin. 

La douziefme figure reprefentc la taye moilftrce 

par ronzicfmCj laquelle eft encore recouuerte de 

l'humeur vitreux ,& attachée contre le cryftallin, 

li,h Ccfte taye cft merquee h, h, &: rhumcut cryftalliit 

3 eft merquc i. 
La rrczicfmc rcprcfcnte la raye que les anatomiftcs 
ont accomparee à la rctz , elle cft monftrec de coftc 

îc auecla fubftanccdu nerf de la veine merquc k, & 
dcfcouuerc de fa tenure membrane. 



PARTIES DES YEVX \,^ 

La quatorziefnie figure moftrc îa partie interictire de 

la taye femblable à la peaU du grain de raifin. Car 

nous l'auons icy figurée en la manière qlon'a accou-- 

ftumé de la rcnucrler en anatomifant. La portion de 

, ceftetaye,en laquelle le nerf de la veine fefpand, cft 

1 merquee par 1, & la partie laquelle f enferme en de- 

ïn danSjcft merquee m. 

La quinzicfme figure reprefentc a cofté rcxtericurc 
partie de la taye femblable à k peau du grain de rai- 
fin, auec lafubftance du nerf de k veine recouuerte 
dektenure membrane duccrucau. Ccfte fubftan- 
n ce de nerf cft merquee n,& la tenurc membrane cft 
o merqué o* Les petites portions des veines & des ar- 
tères couppecs lefqucllcs pafTent par k diire taye 
defœiljiufques en celle qui eft femblable à kpeau 
|)>p du grain de raifin, font mcrquees p & p^ La partie 
en laquelle cefte taye raifinicre cft enfoncée par de- 
q,q uànt j & fe retire dî? k cornée , cft merquee q & q. 
Le permis qui faia la prunelle de la raifiniere eft 
l'' mcrqué n 
Lafezicfrae figure monftrc à.cofték dure taye àt |, 
Fœil ditufee par vnc couppurc trauerfante, ce que 
nous auons faiôt à celle fin que Ion veit l'entrefuittc 
des conduids qui pallent de k raifiniere eii iccllcV ' 
ffrcptcfcnte le nerf delà vcmc , cnfcmblc fes deux 
membranes & les veines U artères qui l'acèompa^ 
' gnent. Les veines & artères qui fefpandent en k 
t,t dure taye de l'œil font mcrqucespar t &: t La taye 
raifiniere qui apparoift icy à caufe de l'ouucrture 
quclonafaid, & qui reçoit les petits rameaux des 
ii^u conduits de k dure taye, cft merquee par u &r Ui 
Au rcfte,k partie en laquelle k dure raye fe poliÈ 
comme k corne > U apparoift lucide, eft merquee 
3c par X. 

y Lcpcrtuis delà prunelle eft rricrquc y. 
Ladixfcptiefmc figure monftrc à cofté rexterîcufc 
partie de la dure taye entière & defnueedc toutes 
autres parties circonuoifincs auec vnc grande por- 
tion du nerf de la veine, la fubftance duquel cft mer- 
ctquec et. La tcnurc iliembrane dont il eft rccou- 
ièj7 ucrt) ;/3. ,La dure racmbranci y. Les vchies & ar- 
J^,x,y tcres qui 1 accompagnent J^, x^ & y, monftrcnticy 
le mcfme qu'ils monftrcnt en k prcccdcntc figu« 
rc. 

La dixhuiéjticfmc figure reprefentc à coftc l'œil fcpa- 
ré de fes cils, &; tiré hors de k tcfte , cnfcmblc les 
mufcles qui le font mouuoir, 
« Le nerf delà veine. 
Ç,Ç Les mufcles qui font mouudir TcefiL 
î»,)f La taye attachée contre fœi!. 
6 Le grand écrdlc ou Fard de Fœil, cotre Icqiîeî k taye 
adhdrante & attachée prend fin, &: cft fort attachée 
contre k cornée. 
% La partie qui eft à co^é: de k prunelle ou du pctiE 
cercle. 

La dijtneufîcfme figure monftre k partie antérieure 
de tout Xq£\\^ feparé toutefois de fes cils, 
X La petite chair fituee au grand anglet de Xodl, 
t,6 Ces deux charadercs reprefentenc icy le mcfme 
qu'ils faifoycnt en la précédente figure. 
Si quelqtlnjn veut pourfupret anatomie de ïœil^ commen- 
tant aux parties extérieures diceluy : il le pourra faire^ fil 
commence l U dixneufiefme ^ & quilk conte pour féconde^ 
^âinftdesmtns^ 

M 
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UE -XP L I G A T ï G H D E S. C H A R A CT ERES 
merqtiez es figures des insirumcnts matomiques. 




o YS mom m cefie figure refrefenté'vn 
l aisfropre a faire les anatomies muesfiur 
' lequel tây Accommodé toutes chofes ne* 
\ cejfaires dep^uelles on a accoufiumé dv- 
P fer es ûdmimUrMions an Atomiques , cf* 
^ lefquelles t4y merquees des charaBeres^ 
dont i explication f enfuit, 
A, A La table fur îaquelle tous les inllruments font po» 

:fez»_ 
B,B L'aii propre pour faire les anatomies viiics. 
CjC Plufieurs pertuis dedans lefquels nous mcrrons 
des cordes , félon la diuerfîté des animaux que loti 
veut anatomifer , lefqucJIes feruent à les acracliec 
. par les iambes & par \c^ pieds. 
Dj^p Les anneaux feruent àlier le bout des pieds. 

£ La mâchoire d'enhaur fattache à ceft anneau aucc 
vue petite chaine,à celle fin que la teflc ne fc meinCj 
&■ que la voix & là rcfpiration ne fbyent empefchees 
pendant la diffcdion. 
F,F Pluiîeurs efpeces de rafoiicrs , près dcfquels vous 
voyez Fcfponge. 
G Petits couteaux auecq* lefquels on taille les plu* 



H Le couteau ordinaire \ mettre fus table, 

I Vn grand & fort couftcau. 
K Les couteaux de buyS. 

L Les pctis rockets. 
M Plufieurs poinçons, & la fonde. 
N,N Les aigueulles courbées, enfemblc îa ficelle, 

n Les plus petites aigueulles dcfquellcs on £nc les 

poindsauxplayes. 
OLafye. 

P Les ci féaux. 
Q^Le maillet. 

R Les tuyaux defquels on enfle les pouîmons &r autres 
parties. 

S Le fil d'cfpinetre duquel on attache les oz. 
T L'alcfne propre à percer les 02. 

V Plufieurs fers d'alefne. 

X Les tenailles propres à tordre les bouts du fil d*efpî- 
nette. , 

Y Les tenailles aucc Icfqueîleç on couppe les bouts du 
fil d'cfpinette après qu'il a cilc tors, &; qu'il a attaché 
les 02, 



F I N. 
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A , PARIS, 

Dcllmprimene d'André Wcchel, rîie S* Ican de 
Beauuais^ au Cheual voJanr* 
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